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en ( M. Gorbalcher veut remanier! M. Michel Rocard veut défier 
mue commandement de l'armée! «tous les conservatismes» 


ds mass D UNE RS 

Eucarest, mr demis, aura Devant lé Parlement soviétique, M. Gorbetotev à proposé, M. Michel Rocard a engagé la responsabilité de son gouver- 
La Rouinenie, au ne pas fini | vendrèdi 16 novembre, un remaniement du gouveriement, mais | nement, vendredi 16 novembre, à l'Assemblée nationale, sur les 
d'expier le péché originel des | aussi du.commandement de l'armée. «Je ne pense pas que catte articles du projet de budget pour 1991 relatifs à la contribution 
ES ἀρ muvees du ταν | PUaNe οροπίοαίοη puvee échappé au réfomess # dE le de μους ιν υσὴα 
pérlo fortes turbulencs président soviétique au caurs d'un débat extraordinaire exigé par 

γίδια πρὸ οἵα pars saire de! les députés sur la situation dans le pays: Pour sa part, M. Boris 
la chute de Nicolse Ceausesou, | Else, président de la Russie, a demandé B' démission du gou- 
les manifestations qui se sont | vernement de-M. Ryikov. et la création d'un «comité de crises. 
déroulées, jeudi 15 nôvémbre, lire nos Hformations page 3). 
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maïnes pour commémorer le 
soulèvement ouvrier de Brasov 
en 1987 paraissent de bien mau- 
ὑεῖς augure pour. ie gésime de 

. lon Iliescu. C’est la première ||: . (On ne revient plus d'URSS. On y retoume. ï 
foi: ἱ -- 
᾿θοαν que des Roues υξεὶ πος | | Cômirie Vadim Κοζονοῖ, poète, ancien prisonnier politique. 
du président roumain et du” go on revenu pie quelque’ plaisanterie 
versement de M. Petre Roman. || soi. message πὸ fut. guère 09 quitter l'URSS en 1981, réfu- 
£S partis politiqués akieto- | | étendu, Ces: ἢ οϑὲ vrai, dans  gié.en Es ἢ n'a pas cessé, 
années 30, 


ΠῚ 


Le premier ministre a dénoncé les «conservatismes» de droite 
ou de gauche. Les groupes RPR, UDC et UDF ont déposé ven- 
dredi une motion de censure, devant être débattue le 19 novem- 
bre et que le groupe communiste a prévu de voter. 
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AVAÏT Que LES Lycées! | 
MAS ILU A LA C5G, 


demandent [a démission 


tion» que des foules aussi nom- 
breuses 

riques » semblant, une fois | 
encore, dépassés par les évêne- surdité. - NT 
ments,’ Lee tre aussi-com- | | τος j teur 
posites l’une que l’âutre, sont ||’. 3 hp revien 
désormais face à face. Le Front .|. ge Er 
Ἐν GA dr eane latine 
compte ere nn τὶ δας “ : πὰ ; Ἶ Peur dou παῖδ. Re 
: PTE A . À Optimiste et ρδάσιπηϊδιο àla 


et 
ee il est revenu 
τῷ Moscou dès qu'il l'a pu : au 


qu'y 
“désospérer et d'espérer encbré. 
‘Un point de vue à Pimage de 
cette fin d'un empire-qui tient 
- tout autant du chaos que de la 
‘révolution. ᾿ ᾿ 


«= Le compte rendu du débat, par Jean-Louis SAUX 
= Les réactions à l’Assemblée, par Pierre SERVENT 
= Les principales modifications du texte 


ceux-à. Né en 1937, envoyé 


-[:dans-les-camps post-stallniens ‘|. JACQUES AMALRIC αι Vers mme négociation générale sur les retraîtes ? ᾿ 
᾿.48. Μογαονῖο͵ (1957-63) ‘pour . mie ipar Jean-Michel NORMAND |, Page ᾿ 


te chef de l'armée, ‘qui cuitive : 
habilement sa différence. 1 

VEC des années de. retard ἢ 

sur les mouvements 
autres pays d'Europe de l'Est, les 
opposants roumains semblent 
être enfin ny à trs un 

roupe d’accueï «Alliance 

Pique», ie de réunir por Cire Tréon 
tous ceux qui irent nger 
radicalement les mécanismes |. ,On Mrs ifficilement rêver. plus presti- 
profonds de la société roumaine, 8 blée que celle réunie à Paris à AR 
des anciens dissidents comme | Prtr du Hdi 19 pour le deuxième sommet ans spé Le 


᾿ nistes tombaient les uns.après les autres, le | ministère de l'éducation nationale a connu, entrée. 


représentés par Le dirigeant étu- 
diant M. Marian Munteanu, en |‘ de 
passant par les syndicalistes 


rité et la coopération en Europe, l'Europe 


convoquät ses. plus hauts cartes, Bossuet, Corneille et Fénelon ont 


avait été reprise au - 


chute de l’ancien dictateur. Des .français se sont donné rendez-vous, là, 
ἡ dérapages seront alors à crain- ; 

dre. Les personnages troubles |. 
qui ont tiré les ficelles des évé- 
nements de décembre 1989 
pourraient, de nouveau, sévir, et, 


| are le pas ἐμ ρέσεμιγοις Ὰ τς κεἰ απο νῖι, sl Β Pont 
RE mes | Frédéric Laffont et Chr istophe de ΡΝ quille». Progressivement, sans 


éclat mais avec persévérance, un 
nombre grandissant de 

domaines passent de [8 main de 
l'Etat à celle des collectivités ter- 
ritoriales. La commune, le dépar- 
tement et la région deviennent 
des moteurs de la vie socio-éco- 
nomique. 

Les élus locaux (trante-six mille 
maires, cinq cent mille conseit- 
lers municipaux, quatre mille 
conseillers généraux et conseil 
lers de Paris, mille huit cents 
conseillers régionaux} sont les 


| ns DE GUERRE 


Un film-choc...,. un livre. hallucinant 


: !Ponfily et Laffont sont Fhonneur du baroud. (...) ᾿ 
LU enête impeccsble sur les taces dela guerre, Poe 
Fabrice Pliskdh /LE NOUVEL OBSERVATEUR 


Der, ἐν C'est ce qui se passe 
᾿ς tanten Roumanie qu' ren Buiga- 


Lire nos infmations page 3 ᾿ Deux grands témoins de notre époque. artisans de ces nouveaux pou- 
" rs pe ἢ déan-Claude Resplenges /TÉLÉRAMA ΟῚ vois. HR mien de fonction- 

La Tchécoslovaquie un an Tr beau travail documentaire, aussi soigné dans la forme que sur rle fond. re les grandes villes, les 

après a «τόνοϊαῖοη de ver» Ια Le rvoltion de velours» ἐν Alain Woodrow/LE MONDE départements sont devenus de 


grosses centreprises» et s'ou- 
vrent aux méthodes modernes 
de gestion, Rares sont les sec- 
teurs de la vie sociale qui échap- 
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Demain un nouvean supplément 
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La crise du Golfe 


e M. Saddam Hussein prêt à 
négocier, mais sans condition 


préalal 

Ὁ importantes manœuvres 

américano-saoudiennes 
page 4 


Difficultés 
pour Volvo 


Baisse des ventes et pertes 
financières pour le construc- 
teur suédois d'automobiles 


page 29 - section D 


Les critiques 
du Crédit agricole 
« il n'est pas de bonne politi- 
que d'écraser de charges les 
entreprises », nous déclare 
M. Philippe Jaffré. 
page 31 - section D 
Villes et recensement 
La population 
des grandes agglomérations 
a recommencé à augmenter 
page 29 - section D 


‘| L'argent noir 
du football 


L'affaire Darmon : le sport 
français en état de choc. 
page 14 - section B 


« Peuple corse » 


La commission des lois de 


l'Assemblée. nationale | 


approuve le projet de statut de 
l'île. 
page 10 


La mort de 
1 Henri Noguères 
Une incarnation de 
la « fibre républicaine » 
page 11 


4 Ser le vif » et le sommaire 
se trourent page 36 - section 


| Le «Grenelle» des Iycéens 


τ ans grès a k qui sonimet de Faprès guerre froide | La négociation entre M. Jospin οἱ les coordinations heure par heure 


bond par M. Mitterrand, la penpective del Pourtant blasé après tant de mouve- pour une conférence de presse unique dans 
ce sommet était floue : les régimes commu-| ments étudiants et de révoltes lycéennes, le les annales. À 17 ἢ 10, le rainistre fait son 


Ce n'est pas le même homme qui 


pacte de Varsovie chancelait, le sort des | jeudi 15 novembre, rue de Grenelle, l’une  assistait, lundi, dans le bureau du premier 

-n'était pas encore scellé. Quinze | de ces scènes extravagantes dont ou ae ministre, mâchoires serrées et visage d 

Ἧ d'Helsioki qui avait été | secret. Il est 17 heures. La nuit tom! blëme, à la retransmission en direct par les 

M» Doina Cornes aux «golans» | de l'histoire de’la CSCE : George Bush jé fondateur dejà Conférence sur la séeu- ἡ la bibliothèque du premier étage, habillée télévisions des scènes d'émeute du pont de 

de reliures et de moulures de chêne. Au  l'Alma. Trois jours plus tard, Lionel Jos- 

… était à refaire et l'entreprise méritait que l’on | plafond, les quatre médaillons de Des- pin, à l'évidence, respire. 
dirigeants, Améri- 
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inquiets de la dégradation des | caïns et Canadil comme il se | des allures austères et rassurantes de et RAP! 

conditions de vie. Ce mouvement QD Lorsque quection de le sécurité du Lagarde et Michard. Mais l'heure n'est pas Lire Ia snite page 14 - section B 
pourrait donner toute sa mesure Vieux Continent. à la récitation des classiques. Toutes les que l'article de PHILIPPE BERNARD 
en décembre lorsqu'on Lorna ‘an, en: décembre 1989, quand l'idée, lancée ; nite et Jarticke | télévisions, Les radios, tous les journaux ΒΥ πον nrémonitoire de l'Inspection générale » 
le premier anniversaire de la Gorbatch æ WALTRAUD ἜΔΕΙ page 6. page 13 - section B 


pent aux prérogatives de ces co 
lectivités : développement éco- 
nomique et emploi, finances, 
équipement et aménagement, 
animation et culture, éducation, 
patrimoine, sécurité, logement, 
sports et jeunesse, communica- 
tion, transports, tourisme, envi- 
ronnement... La vie quotidienne 
du citoyen est largement tribu- 
taire de l'action et des initiatives 
des décideurs locaux, 

Pour rendre mieux compte de 
cette transformation en profon- 
deur de la société française, [8 


quatre pages, dont le titre — «le 
Monde Heures locales» - 
exprime l'ambition : celle de 
foumir un lieu de rencontre entre 
les acteurs et les usagers de la 
vie locale. 
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2 Le Monde φ Samedi 17 novembre 1990 see 


est revenu en Union soviétique pour quelques semaines. Il nous livre ses impressions 


a Quel constat clinique de la 
société soviétique dressez-vous 
après vatre dernier séjour? 

— Je citerai simplement quelques 
faits de la vie quotidienne. On saït 
déjà que la pénurie règne là-bas 
mais On ne mesure pas son impor- 
tance. Non seulement, les œufs, la 
viande et le lait, mais le pain aussi, 
manquent dans les magasins ainsi 
que les cigarettes. Les queues mons- 
tres s'organisent, les révoltes com- 
mencent, Le sel et les allumettes 
sont distribués pour la première 
fois dans les «commandes» aux 
entreprises. La récolte, qui a été 
extraordinairement bonne, s’est 
transformée en une catastrophe 
nationale. Les soldats et les volon- 
taires venus des villes et payés en 
nature n'y peuvent rien. 

- ls recoivent un sac récofté 
sur quatre? 

— Un sac sur trois ou plus. Mais 
tout le reste pourrit, blé, légumes, 
etc. Dans certaines villes, lès ser- 
vices communaux ne fonctionnent 
qu'à peine et le chauffage est 
menacé. Les rats apparaissent. L'es. 
sence manque, les liens économi- 
ques entre régions deviennent de 
plus en plus problématiques. Les 
contrats entre les entreprises, selon 
les plans des ministères de 
branches, ne seront signés qu'à 
20 % ou 30 % à la fin de l'année, 
Selon le ministre de ia santé, Îles 
besoins en médicaments ne seront 
satisfaits au printemps qu’à 30 80. 
Et encore, la production risque- 
t-elle de s'arrêter net. Plus de cent 
villes sont déciarées zone de 
détresse écologique. Dans la ville 
d'Aralsk, c'est la peste qui com- 
mence à sévir. Partout la crimina- 
lité monte, des bandes armées 
apparaissent. Tous les soirs, vers 
minuit, la télévision de Moscou 
montre les cadavres, les cercueils, 
les morgues (plusieurs ont dû être. 
fermées pour raisons d'hygiène). 

_» Et, pourtant, malgré ce tableau 
sinistre, on remarque du nouveau 
après soixante-dix ans d'une éter- 
nité de peur. Aux parlements, dans 
les soviets locaux, dans les partis 
nouvellement créés, dans la presse 
et même dans un gouvernement, 
celui de la Russie, on voit pour la 
première fois depuis des décennies 
des hommes honnètes, compétents, 
jeunes, indépendants, prêts à de 
vrais combats politiques. 

— Que faisaient-ils avant, ces 
hommes honnêtes, compétents ? 
On en entendait très pau parler. 

- Ils sont sortis principalement 

ce aux élections relativement 
ibres et grâce à la presse, donc 
grâce au processus qui ἃ été décien- 
ché il y a cinq ans. On ne peut pas 
le nier. Quelques-uns sont sortis de 
prison comme Kovalev au le Père 
Yakounine, qui siègent au Parle- 
ment russe. ΠῚ faut aussi citer les 
anciens détenus politiques Molos- 
trov et Pimenov; ce dernier fait 
partie de la commission, à prédo- 
minance social-démocrate, qui 
vient d'élaborer le texte de la 
constitution de la République fédé- 
rative russe. 


«Les persécuteurs sont 
toujours parmi nous” 

- Donc le système n'avait pas 
toutes les intelligences. 

— Le système se grangrenait lui- 
même. Quant aux esprits, ils se 
réveillent et se retrouvent. Cela tient 
du miracle. La mutation des 
consciences est si rapide qu'on ne 
s'en aperçoit même plus. I suffit de 
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voir avec quelle énergie et quelle 
liberté s'imposent tous ces écono- 
mistes, polilologues, éditeurs, mili- 
tants, ouvriers, journalistes qui, suc- 
cédant aux ténors de la perestroïka, 
surgissent de partout, 


— Ce sont souvent des gens de 
trente-trente-deux ans; dans le gou- 
vemement de le Russie, il y ἃ des 
ministres qui ont trente-deux ans, 
comme le ministre de la justice, 
Fedorov. 11 vient d'un institut scien- 
tifique où il végétait auparavant. lav- 
linsky, le vice-premier ministre, est 
un peu plus âgé. Les relations de 
cette nouvelle équipe avec le gouver- 
nement Ryjkov sont telles que 
Silaev, le prémier ministre russe, 
n'est même pas salué par ses anciens 
collègues. 


» lakovlev, il fallait l'écouter 
quand il a parlé, tragique, de la réha- 
bülitation, il y a deux ou trois mais, 
des détenus politiques des années 
20-30, lorsqu'il a ral que les per- 
sécuteurs d'il y a dix ou quinze ans 
sont toujours parmi nous et qu'ils 
n'éprouvent aucune honte. Maïs ces 
rébabilitations ambiguës et sélectives 
ne font pas que des adeptes. Qui 
aurait eu l'idée de réhabiliter les vic- 
times du fascisme? Le Parlement 
russe ἃ donc préparé une loi concer- 
nant tous les détenus politiques 
« depuis le 25 octobre 1917» (avec de 
fortes compensations pour les survi- 
vants). Cinquante-deux députés ont 
proposé de faire de cet anniversaire 
une journée de deuil national 

>» À propos des persécureurs, il est 
significatif que plusieurs membres 
importants du KGB l'ont quitté et 
l'ont dénoncé. Mais le fait de débap- 
tiser une place à Moscou ne signifie 
cependant pas qu'on en ἃ fini avec la 
police politique. Non seulement cette 

avec son bâtiment principal où 
j'ai d'ailleurs passé deux cent cin- 
quante jours en son temps, maïs tout 
l'arrondissement autour sont domi- 
sl par des puidings du KG dont 
ques-uns ont été contruits il y a 
tou meuf ξες Ἐ ἦς ne vient 
pas. n'est Tout-puissan L, 
mais tant qu'il ne sera pas liquidé.. 
Ceux qui s'agrippent aux restes du 
pouvoir ne partiront pas de leur 
plein gré. 


«Le pouvoir se dilue 
heure par heure» 


- Mais on dit que c'est la seule 
institution qui fonctionne encore 
et qu'elle est relativement réfor- 
matrice. 


— Car elle protège les pauvres gens 
des mafias et du chaos? Soyons 
sérieux, ses tâches principales sont 
ailleurs et son bilan est tel, depuis 
1918, que le KGB est haï par toute 
La population. 


» Mais si ces forces ne sont pas 
prêtes à partir, personne, y Compris 
les pires ἦν res, ne croit plus 
Qu'un retour en arriére soit possible. 
Il y a encore six mois, on en parlait. 
Plus maintenant. Un coup d'Etat 
militaire? Le bruit en court de temps 
en temps, mais pour rétablir l'ordre 
ancien dans un immense et en 
pleine décomposition, il faudrait un 
dictateur sanguinaïre, et Gorbatchev, 
seule figure envisageable, ne l'est pas. 
11 faudrait aussi que ce dictateur ait 
les pores de sa politique. C’est trop 
tard. Ce qui n’empèche d'ailleurs pas 
l'existence d'un état d'urgence où 
d'exception rampant ici et Là dans le 
pays. Mais tenir tont le pays. même 
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Vadim Kozovoï, poète, ancien prisonnier politique de 1957 à 1963; installé en France. depuis 1981 


_ Est-ce que Gorbatchev fait 
semblant LA Linrgrfen ete 4 a-t-i 
encore vrafment un cen- 
tral à Moscou? 

— Le pouvoir central s'épuise. Gor- 
baichev lui-même s'en rend compte. 
11 peut toujours faire obstacie ἃ cer- 
tains processus ou bien les stimuler. 
Mais, depuis cinq ou six mois, l'évo- 
lution est si rapide que prévoir ce 
qui se passera dans une semaine est 
impossible. Le combat politique 
acharné qui se déroule ne peut ètre 
comparé qu’à celui de 1917, mème 
s'il n'y a plus de force organisée qui, 
comme les bolcheviques d'antan, 
unisse l'utopie la plus forcenée au 
réalisme le plus cruel et cynique. 
Presque chaque jour, on peut enten- 
dre un discours de Gorbaichev et 
une réponse d'Elrsine, de son entou- 
rage ou du Parlement russe tout 
entier. Des dizaines de millions de 
personnes suivent cette bagarre et on 
ne peut pas facilement les mfluencer. 
Le pouvoir se dilue, heure par heure, 
comme en février 1917. C'est pour- 
quoi on compare parfois Gorbatchev 
à Kerensky. ἢ Le sait et n'en est sans 
doute pas fier, outre mesure. 

- [n'y a aucune raïson d'espé- 
rer quoi que ce soit? 

— Pour qu'il ait espoir, il faut que 
les transformations radicales com- 
mencent. Personne ne les attend plus 
du «centre». C'est peut-être Gorbat- 
chev lui-même qui, depuis deux ans, 
prive les populations d'espoir et il le 
fait non par prudence, pour éviter La 
démagoge irresponsable, mais parce 
qu'il court derrière des événements, 
des mutations trop rapides, au milieu 
de la débâcle d'un empire totalitaire 
qui tient à la fois du chaos et de la 
révolution. Ainsi reste-t-il T'inidécis 
perpétuel, Le mal-aimé du pays, sans 
aucune base nationale nt sociale. 
Plus il arrache de prérogatives au 
Parlement, plus il édicte des décrets 


peur disparu α 
nu grâce à ἀπὸ mais ἢ joue sur 
res peurs, plus jeunes et moins enra- 
cinées : celle du chaos, de la guerre 
civile, d'un coup d'Etat et du retour 
en arrière. Mais ces menaces savam- 
ment distillées sont déjà inefficaces. 
Cela ne veut pas dire que Gorbat- 
chev soit devenu inutile et incapable 
de s'adapter. Ce n'est pas par hasard 
s'il s'aggripe au gouvernement cen- 
{τί rejeté par la population. Non 
seulement il a besoin de lazov et de 
Khrioutchkov, le chef du KGB, qui 
pariraient inévitablement au cas ou 
yikov démissionnerait. Car Ryjkov 
fait office de paratonnerre, de bouc 
issaire devant la vague de mécon- 
tentement. Mais, déjà, on commence 
à réclamer la démission non pas du 
gouvernement R;jkov, mais du gou- 
vernement Ryjkov/Gorbatchev. 

» Resté à découvert, sans protec- 
tion, Gorbatchev devrait faire une 
coalition avec des «radicaux », des 
anti ou nou-Communistes prêts aux 
réformes structurelles immédiates. Il 
a amorcé ce mouvement en août, en 
concluant avec Elisine un pacte de 
non-agression, en vue de la réalisa- 
tion du « programme des cmq cents 
jours» pour k stabilisation du rouble 
et surtout la désétatisation rapide de 
l'économie. Mais la rencontre avec 
Bush à Helsinki lui 4, paraît-il, 
encore une fois tourné la tête. ἢ fal 
lait l'entendre quand il a déclaré 
Juste après son retour : ce n'est qu'ici 
qu'on nous critique sans cesse, ail- 


leurs l'Union soviétique est toujours. 
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- Elisine, depuis quelques mois, 
surtout depuis son élection ἃ La prési- 
dence de Russie, est devenu très 
populaire même parmi les intellec- 


&ellation au sentiment d’être les mau- 
dits de la terre. C'est ce qui se passe 
de nos jours. Un député militaire 
s'exclame au Soviet suprème : notre 
pays unit tout ce qu'il y ἃ de 

laste dans ce qu'a produit l'hume- 
nité ‘Comment le nier s'il s'agit de la. 


Russie soviétique? Mais est-ce tou- ὑ 


jours la même Russie? Les gens 
cherchent leurs racines, essaient de 


se construit aujourd'hui au Parle- 
“ment russe et vous vous rendrez 
compte que l'homme russe a Été spo- 
lié de tout depuis trois quarts de siè- 
de. Les nouvelles lois sur La propriété 
cu la liberté d'entreprise présentent 
riété comme le 


renouer -avec leur passé au-delà de , 1tion n'est qu'un projet. Tout reste à 


soixante-treize années de terreur et 
de sang. Ce n'est pas encore la. 
catharsis; C'est plutôt La colère de 


- ceux qui ont été dupés et qui s'en 


rendent enfin compte. 

» Cest peut-être une Russie un 
peu plus modeste et beaucoup plus 
sûre qui’est en train de naître. Car 
l'ancienne, on commence à {e dire, . 
est bien morte en 1917, si ce n'est 


CÉELIER ES LITE Fe 


La &une» du dernier 


“ιεπτιότο 
US News et 


Emi δὸς δἰ οὐδ θκαν ἸουΕῚΣ y δι 
deux fois meilleure que celle de Gor- 
batchev, alors qu'ils viennent du 
même sérail. Maïs si Gorbatchev ne 
fait que subir le rythme des ἐνέπο- 
ments, Eltsine maîtrise mieux Le crise 
et veut la transformer en rupture 
avec l’ordre ancien. Je ne suis pas- 
tout à fait sûr qu’il ait définitivement 
rompu avec le léninisme mais les 
-leçons de Sakharov, qu'Eltsine a 
beaucoup fréquenté, n'ont pas êté 
vaiues. Si Gorbatchev exhorte ses 
rivaux à «revenir aux premiers 
idéaux d'octobre », Eltsine appelle à 
«accélèrer l'agonie du système totali- 
taire». Autre différence : à l'excep- 
tion d'un Chataline et d'un Iakoviev, 
de moins en moins écoutés, Gorbat- 
chev s'eatoure d'appararchiks ser- 
viles, parfois discrédités, ou de réac- 
tionnaires notoires. Eltsine au 
contraire ἃ créé un «brain trustw 
jeune et 

-- Mais la Russie elle-même est 
loin d'être homogène et est 
menscée d'éclatement? 

— En effet, les plus graves pro- 
blèmes viendront peut-être de l'inté- 
rieur de la Russie elle-même, de 
toutes ces Républiques οὐ régions 
autonomes qui revendiquent leur 
souveraineté, sinon leur indépen- 


1 programme 
qu'il a exposé lors des élections 
de février au Parlement russe, il a dit 
qu'il voudrait avoir pour la Russie 
un système réellement fédéral ἢ a 


brement en donnant à toutes ces 
Républiques on régions un intérêt 
économique à coopérer. Mème les 
Baltes soutiennent ce programme. 
Ainsi se crée un bloc potentiel d’où 
le pouvair central est exclu. 

- Qu'est-ce qui pousse les 
Russes aujourd'hui 


que? On lit chez Tioutchev, l'un de 
nos plus grands poètes, que le Christ 
a toute La rerre russe ἐπὶ la 

issant. Mais où se termine cette 
terre? Là où reposent ses plus 
lointains martyrs? La conscience 


{ d'être élu de Diex n'engendre 


pas forcément la certitude d’être 
son favori. Chez les Rèsses, aux 


᾿ moments les plus 


catastrophiques, 
cette conscience oscille de l'auto-fia- 


trois 


ES 


᾿ 5 
orid report. 


“plutôt en 1918 au moment de ke dis- 

solution par les bolcheviques de la 

Constituante. L'idée glorieuse d'un 

empire infini et tout-puissant meurt 

partout, sauf peut-être chez quelques * 
chauviss incorrigibles. 


«Le point zéro n'a pas . 

” ‘encore été atteint» 

— Quel jeu joue l'Eglisa ortho-. 
doxe? Quelle peut &tre sa place 
dans la Russie de demain? 

— La hiérarchie orthodoxe s’est tel 
lement compromise en soixante ou 
soixante-dix ans de servilité (en dépit 
de ses innombrables martyrs) qu’il y 
a très peu d'espoir que cette Eglise 
puisse faire évoluer les choses. Mais 
clle commence peut-être à changer 
d'autant que la nouvelle loi russe sur 
la liberté de conscience va très loin. 
ΠΥ à un certain élan parmi les intel. 
lectuels qui les pousse non vers 
l'Eglise, mais plutôt vers la religion, 
vers la chrétienté comme telle. 

_ por far reconstruire un 
pays qui perd depuis soixante ans 
ses cadres et qui va continuer à 
les perdre ? 

— Il faut dire que le point-zéro n'a 
pes été encore atteint. Mais ce dont 
nous sommes ins prouve que la 
force de régénération est stupéfiante. 

- Ne peut-on imaginer une 
Union soviétique en voie de pau- 

ἢ dans un sous- 
développement durable, ne survi- 
VC 908 ὁγϑοῦ à lee occiden- 


— Le sous-développement c'est 
déjà Le fair d'aujourd'hui. Mais l'in- 
dépendance des pays baltes, de la 
Géorgie, de l'Arménie ou d'autres, ne 
ferait que servir la viabilité de la 
nouvelle Russie, et réciproquement. 
Pour ce qui est de l'aide occidentale, 
on ne compte pfus les articles qui en 
parlent, qui évoquent un nouveau 

Marshall pour que La Russie 
puisse peut-être dans une, deux on 
générations se tenir debout et 


— Deux générations ? 

— Comment prévoir? Pour voir. un 
pe plus loin. il faut porter l'accent 
sur ce qui relève de l'inattendu et qui 
tient du miracle. C'est alors qu'on se 
rend compte απὸ k point de non- 
reiour est äleint. Pourvu qu'on 
l'aide — lui et non pas ce qui reste du 
régime condamné -- à accomplir {a 
partie du chemin la 


ἴδ plus dangereuse, egardez ce qui 


us difficile et ὁ. 


faire et il faut commencer par la 
— Reste-t-il encora suffisam- 
ment de peysens?. 
- C'est dans ἃ βοτὰ de Rita 
on suggère qu’il n'y a plus de pay- 
δος qui sachent et veuillent travail 
ler, 
vage 


is il faut commencer! Le ser- 

kolkhozien est discrédité. Ceux 
qui connaissent la campagne russe 
savent 1rès bien qu'il y a beauconp 
de gens qui attendent avec impa- 
tience, le moment où la terre sera 


— Ils devraient eufin s'adapter à 


l'évolütion en cours. Quand: on 
assiste à un meeting monstre anti- 
gouveruemental à deux pas du 
Kremlin, quand on achète dans les 
kiosques des journäux résolument 
anticommunistes, quand on voit le 


pourrait coûter très cher à toutes Les 


‘ ‘autruches qui préfèrent se bercer 


d'illusions, miser sur un homme pro- 
videntiel et prôner pour lui faire plai- 


sir une politique de non-ingérence 


5 «L'Union soviétique * 
τς, n'existe plus» 


-- Mais quels sont les môyens 
d'influence des Occidentaux 
aujourd'hui? ” . É ù 


= L'argent, 

. — L'argent, ἢ en feudrait telle- 

— Sobtchak, le maire ressiste 
de Leningrad, a dit aux cains : 
si vous voulez nous aider sans que 
votre argent se perde dans le sable, 
prètez au coup par του ἃ telle entre- 
prise, telle mairie, telle République et 
pas au gouvernement central. Tout 
ce que demande Gorbatchev mainte- 
nant C'est.une aide pour. quelques 
mois. Il rene pas demander 

argent pour formes, parce que 
les réformes à l'échelle de l'Etat, il 
n'y en ἃ pas. . 

— Vous avez déjà paré de la 
conviction des Russes d'en finir 
àvec l'empire. 

— C'est plutôt la résignation et déjà 
la constatation. Plusieurs députés du 
Soviet suprême ont reconnu que 
l'Union soviétique n'existe plus. 


les problèmes sociaux et politiques 
du régime pourrissant. Sinon, on ne 
verrait pas La on du mouve- 
ment indépendantiste en Ukraine 
orientale, pourtant bien assimilée. 
Une immensité telle que l'URSS ne 
peut pas exister décemment du point 
de vue politique, social, Économique. 
Seule la terreur bolchevique a pu 
geler ce qui avait déjà éclaté en 
1947; c’est là peut-être qu'on a man- 
qué les dernières chances d'une fédé- 
ration digne de ce nom. 

» Je vais citer Travkine, qui dirige 
maintenant le parti démocratique, et 
qui s'est écrié à la tribune du Parle- 
ment : «ΝΕ voÿez-vous pas que toutes 
les régions et toutes les Républiques 
sont prêtes à fuir les pieds nus ce cen- 
tre qui est pour eux le centre de la 
misère ἤν 11 l'a dit pour soutenir le 
«programme des cinq cents jours» 
qui, Sans être idéal, aurait lé mérite 
d'essayer de résister à la 
tion sociale. Car, aujourd'hui, ce 
g'est pas seulement le pays qui se 
disloque : le chacun pour soi sévit et 

- même certains arrondissements de 
Moscou se proclament souverains. Il 
y a Encore trois aps je slogan «cout le 
pouvoir aux Soviers» était celui de 
ceux qui combattaient la partocratie. 
On commence à comprendre, avec la 
triste expérience des mairies de 
Leningrad et de Moscou, qu'on ne 
peut pas adapter ces structures héri- 
tées du système stalino-léniniste à 
une vie vraiment démocratique.» ἡ 


i 


u 
Ῥ 


Anniversaire 

à Pr 

Les étudiants tehécoslova- 
ques, qui furent le 17 novembre 


de la révolution de velours », 
ont décidé de'ne pas célébrer le’ 
premier anniversaire du déclen- 
chement de [8 révolution. Leur 
désillusion Hlustre le climat qur 
règne à Prague et à Bratislava, 

face aux multiples obstacies 

dressés sur la route de la nou- 

velle «République fédérative 

tchèque et slovaque ». 


L'équipe du président Have 
vient tout juste de gagner quetque 
répit dans la crise des nations- 
lismes qui menace d’éclatement 
l'Etat tchécosiovatue. Au terme 
d'une réunion marathon, les trois 
premiers ministres du pays -- le 
chef du: gouvernement fédéral, 
M. Marian Calfa, et ceux des deux 
gouvernements nationaux, le Tchè- 
que Petr Pithart et le Slovaque 
Vladimir Meciar, se sont mis d'ac- 
cord mardi. 13 novembre sur un 
projet de loi constitutionnelle 
répartissant les compétences entre 
le pouvoir central et les deux répu- 
bliques fédérées. Mais la crise 
pourrait bien n'être qu'ajournée, 
Puisque ce projet est maintenant 
soumis aux trois gouvernements" 


TCHÉCOSLOVAQUE: ὁ 
un an après la «révolution de Velours ». 


1989 les courageux initiateurs ᾿ 


sans illusio 


ns 


ague ᾿ 


intellectuels au ponvoir dans les 
jeunes démocraties d'Europe cen- 
trale n'échappént.pas. Alourdis par 
‘Ja conjoncture internationale, de 
gros nuages s’amoncellent sur l'ho- 
rizon économique tchécoslovaque, 
annonciateurs de sérieux remous 


sociaux. # Pour affronter cela, il 


nous faur un.soutien solide au Par- 
lement, dans la presse et au sein du 
publie, et en ce Sens, la récente élec. 
tion de Vaclay Klaus (le rainistre 
des finances) à la tête du Forum 
civique peut nous éêrre utile», 
estime M. Vladimir:Dlouhy, minis 
tre de l'économie et principal arti- 
san, avec.M. Klaus, des réformes 
économiques . ᾿ ᾿ 
. Mais même Vladimir Dlouhy, 
pourtant très proche de Vaclav 
᾿ Klaus dont il fat l'étudiant, avoue 
avoir eu des «sentiments mitigés » 
1ὰ l'égard de son élection au poste 
: de-présielent du mouvement fondé 
‘il y 8 un an par Vaclav Havel. 
Expriinée avec moult précautions, 
+ mais partagée par de nombreux 
dirigeants à-Prague, sa crainte est 
que M. Klaus ne $e contente pas de 
giriger un mouvement de soutien à 
la ‘réforme économique : l'ambi- 
tieux ministre des finances est en 
effet fortement soupçonné de vou- 
loir transformer le Forum civique 
ea 1m grand conservateur, qui 
deviendrait l'instrument de sa-pro- 
pre ascension politique. ù 


Parlant vendredi 16 novem 
bre devant le Soviet suprême de 
l'URSS,. M. Gorbatchev a 
annoncé une réorganisation pro- 
chaine du gouvernement et 
demendé aux Républiques d'ob- 
server" un moratoire sur les déci- 
sions qui pourraient les faire 
entrer en conflit avec le pouvoir 
central, en attendant l'adoption 
du nouveau pacte fédérai. 

« La réorganisation ἀμ gouverne- 
ment doit être accompagnée d'un 
renouvellement de Sa composi- 
tion », a dit le président soviétique, 
qui souhaite la participation de 
ropécialistes et des personnalités 
politiques les plus respectées ainsi 
que de ceux qui bénéficient du sou- 
tien des plus larges couches de la 
populations. «Il nous faut un 
vernement avec une large re 
sociale, et c'est l'opinion même du 
président du conseil des ministres v 
(M. Ryjkov), a-t-il ajouté. 


Changement 

. denom 

«En ce qui concerne les struc- 
tures du gouvernement, elles doi- 
.vent changer de façon décisive 
avant {a conclusion du traité de 
d'Union, a encore dit M. Gorbat- 
chev. H faut d'abord nous débarras- 
ser des structures vieillies et mani- 


-Jestement inutiles. Nous attendons 


des. décisions à ce sujer d'ici dix 
Jours.» 5. ᾿ 


_ ÉTRANGER 
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URSS : la session du Soviet suprême 


Parlant ἀπ pacte fédéral en pré- 
paration, le président soviétique ἃ 
dit : a Je pense que dans la période 
transitoire avant l'adoption du 
traité de l'Union, le Soviet suprême 
de l'URSS pourrait s'adresser aux 
Soviets suprèmes des Républiques 
avec la proposition d'un moratoire 
jusqu'à l'adoption du traité pour 
foutes les décisions qui ouvrent un 
débat sur les compétences et le par- 
age du pourvoir entre le centre et les 
Républiques. » 

Des précisions ont été apportées 
sur ce projet de traité d'union qui 
doit remplacer la Constitution 
soviétique et que M. Gorbatchev 
avait déposé il y a quelques jours. 
Selon ce texte de vingt-quatre arti- 
cles dont l'AFP a obtenu un exem- 
plaire, l'Union soviétique changera 
de nom pour s'appeler Union des 
Républiques souveraines (URS), 
dirigée par un président et un vice- 
président élus au suffrage univer- 
sel, chaque candidat devant 
recueillir la majorité des voix, non 
seulement au niveau fédéral mais 
aussi dans chaque République, 

L'Etat fédéral s’occu] seul de 
la sdéfense des frontières, de la 
sécurité d'Etat et de la défense 
nationale » et Moscou se verra 
confier la «coordination des politi- 
ques étrangères des Républiques », 
lesquelles auront tout de même le 
droit d'entretenir des relations 
directes avec l'étranger. L'Etat cen- 
tral conservera également le 
contrôle des transports et des com- 
munications, et assurera la « régu- 


… ROUMANIE : commémoration du soulèvement de Brasov 


Gorbatcher 


larion de l'activité économique de 
l'URS, ainsi que la coordination 
des relations économiques des Etats 
membres ». 


Un appel d'intellectuels 
au président soviétique 


La tension politique à la veille 
de ia session du Soviet suprême 
avait été accrue par la publication, 
dans les Nouvelles de Moscou, 
d'une lettre ouverte de plusieurs 
intellectuels envisageant la démis- 
sion de M. Gorbaichev. « Nous en 
appelons au président (...). Usez de 
vos pouvoirs pour prendre des 
mesures décisives ou démission- 
nez», disent les signataires, parmi 
lesquels l'historien Jouri Afanas- 
siev, l’économiste Pavel Bounitch 
et le metteur en scène Elem Kli- 
mov. 


« La situation aujourd'hui est 
telle que si des mesures dérisives et 
sans ne sont prises, la tra- 
gédie est inévitable », dit la lettre, 

ui poursuit à l'adresse du prési- 

ent: «Comme vous l'avez 
demandé, vous avez obtenu des 
pouvoirs spéciaux. Vous pouvez en 
user soit pour construire une dicta- 
ure, soit pour renforcer la peres- 
troïka démocratique. » Toutefois, 
ajoutent les signataires : « La dicta- 
ture vous conduirait, ainsi que le 
pays tout entier, à la destruction v. 

Un son publié dans la même 
édition des Nouvelles de Moscou et 
réalisé auprès de 1 356 personnes 
dans 21 villes du pays confirme ce 


«ll nous faut un gouvernement ayant une large base sociale » 
be ἌΝ déclare M. | 


pessimisme. 66 % des personnes 
interrogées s'attendent à un risque 
de famine dans les mois à venir et 
33 % ἃ un coup d'Etat des conser- 
vateurs. 


Par ailleurs, l'enquête menée sur 
les coups de feu tirés par un indi- 
vidu isalé lors de la parade de la 
place Rouge le 7 novembre aurail 
prouvé que celui-ci avait bien l'in- 
tention de tuer M. Gorbatchev. 
L'auteur de l'attentat, Alexandre 
Chmonov, trente-huit ans, s'y pré- 
parait depuis deux ans, indique 
l'agence Tass, sans préciser com- 
ment ce dernier a pu pénétrer sur 
la place Rouge, dont l'accès élait 
réservé aux porteurs de cartes d'in- 
vitation. 

Tandis que le gouvernement 
américain, selon des responsables à 
Washington. commence ἃ mettre 
au point des plans pour l'envoi 
éventuel de produits alimentaires 
et pharmaceutiques d'urgence en 
URSS, le président de la Banque 
mondiale, M. Barber Conable, est 
arrivé jeudi à Moscou pour discu- 
ter de l'éventuelle adhésion de 
l'URSS à son organisation et étu- 
dier, a-t-il indiqué, les moyens 
d'aider Moscou dans sa transition 
vers une économie de marché. 

Le groupe des Sept pays les plus 
industrialisés (G-7) avait demandé 
en juillet à la Banque mondiale et 
au Fonds monétaire international 
de préparer un rapport sur l'écono- 
mie soviétique et ses perspectives 
de réformes. —{AFP, Reuter, Tass.) 


Ὁ Un modéré à Ja tête ἀπ gouver- 
nement en Ukraine. - Le Soviet 


suprême de Kiev a élu, mercredi 


14 novembre, M. Vitold Fokin pre- 
mier ministre d'Ukraine en rem- 


-----.-- 


Des dizaines de milliers de personnes ont manifesté |smmsnsuiaere 
τα ; ‘avait démissionné en octobre der- 


aier sous la pression des étudiants, 


3 pour examen approfondi, et les 
ne Slovaques font déjà part de leurs 
᾿ ᾿ critiques. Un premier projet d’ac- 
cord, conclu le 5 novembre, avait 
dû être abandonné sous la pression ᾿ 
de plusieurs ministres fédéraux. . 

Le nationalisme slovaque est : 
devenu ces derniers mois l'un dès 
plus gros dangers pour l'équipe au 
pouvoir à Prague, d'antant plus , 
difficile ἃ maîtriser que la coalition 
de Bratislava est loin d'être homo- 
gène. Pour ne rien arranger, lacti- . 
visme slovaque ἃ eu un effet d'en- 
traînement sur les p: s_tchèques 
(Bohème et surtout oravie), où 
- # l'on s'est mis à avancer des reven-. 

τος dications face au pouvoir central, 

pour faire le pendant aux Sjova- 
ques, qui ne constituent après tout 
qu'un tiers de la population. Une 
visite de trois jours du président 
Havel, début novembre, en Slova- 
quie n'a pas permis de désamorcer 
complètement les tensions. Selon 
les derniers s, à l'approche 
des élections municipales prévues 
les 23 et 24 novembre, le Parti 
national slovaque a largement 
dépassé l'équivalent slovaqne du 
Forum civique tchèque, Public 
contre la Violence. | 


L'ascension ©: 
de Vaclar Klans ᾿ς 
Le «château», où siège le prési- 


dent Havel, toujours bien-aimé 
quoiqu'il ne soit plus à l'abri des 
critiques, étudierait, selon l'en de 
ses collaborateurs cité par l'agence . 
UPL un projet de fédération en 
cinq républiques : Bobême, Mora- 
vie, Silésie pour les pays Tchèques, 
Slovaquie orientale et Slovaquie 
occidentale pour les Siovaqués- 
Mais, pour l'heure, on en est 
encore au spectacle d'un premier 
ministre fédéral énonçant à la tél 
vision les dix domaines de compé- 
tence que le pouvoir central se doit 
de conserver si « l'Etal veur être un 
Etat ». Le grand quotidien Lidove 
Noviry, proche de l'équipe de 
Vaclav Havel, anne cette . 
aine contre les projets de Cré&r 
“on d'un Systeme fédéral «n'exis- 
rant nulle part ailleurs ». ; 
L'autre défi pour le président 
Havel relève davantage de la po = 
rique politicienné, à laquelle es ᾿ 


ΝΥ 


PoLieie * μέκυο ai wrRad 
. CTTRICET LEFT. 


- cœ titre habitué des 
. nistes, alors que Klaus esr un 


“régimie. Api 


- des années 80, se révi 


voler quarante. 
“ans de ma vie. 
: Ce dessin de 
:. Madimir Jiranek 
v#8t paru dans 

εὐ quotidien tché-. 
.<0slovaq 1, k 


| l'occasion du - 
mier anniver- 


pren 

, saire-:de la : 

« révolution de 

velours», le 

+17 novembre, ce 
publie en 


= 17 
Journal: 
première page 
un dessin de 
Plantu. «ὦ 


. "Μαρίαν Klaus commence ainsi à 


‘faire figure de challenger dans le : 


paysage politique praguois, exclusi- 
vement dominé depuis un an par 
Vaclav Havel. Les deux Vaclav dif- 
fèrent pratiquement en toût : 
Havel est un homme de lettres, 
opposant de la première heure, 
militant des droits de l’homme et à 
geôles commu- 


technicien de l'économie, seul 
domaine dans lequet il ait miani- 
festé.son opposition ἃ l'ancien 
avoir travaillé à la 
Banque. nationale, Vaclav Klaus 
devieñt chercheur à TInstitut de 
prévision économique qi à la fin 

a un foyer 
de contestation; mais-il. n’avait 
jamais adhéré, par exemple, à la 
Charte 77. Dès les premiers jours 


. de la «révolution de velours», il 


participe activement à l'équipe de 
Vaclav Havel au Forum civique; 
pourtant, les deux hommes ont 
d’atomes crochus. Monétariste 
convaincu, ne réfutant pas le quali- 
ficatif de .«thatchérien », M. Klaus 
.s’embarrasée moins, par exemple, 


-'des conséquences sociales du pas- 


ἦρε à l'économie de marché que 
. Havel, Récemment cependant, 


" selon un Haut responsable, le prési- 


dent Havel, qui était plus proche 


” sur ce point des conceptions socia- 
. lisantes des économistes du « prin- 


.-temps de P. », δ᾽ δὲ rapproché 
des thèses de M. Klaus. : 
Reste que le milieu des anciens 


dissidents de la Charte 77 asiste 
avec quelque apprébénsion au 
virage à droite du Forum civique — 
les groupes de «gauche», comme 


- celui de Petr Uhl, en ont été écar- 


tés —et à sa reprise en raid par un 
«iechüocrate». D'autres font 
valoir que la Tchécoslovaquie 8 
sans. doute davantage besoin dans 
l'immédiat, d'un ministre des 
finances fort que. d'un politicien 
aux dents. longues. D'autres. 
encore, . s'interrogent ..sur les 
chances de succès d'un vrai parti 
de droïte.: « Ce que les gens atien- 
dent ἔπι pays tchèques, où la tredi- 
tion proteslante a marqué les rnen- 
taliès, ce n'est pas un parti 
conservateur mais un parti Jibé: 
ral», estime M. Diouhy."M. Havel, 
- Jui, ne dit rien pour l'instant. . 


+ SYLVIE KAUFFMANN 


l’ensemble de la 
{5oalition au 

louest de Ia vi 
talternative » (AL, extrème gauche, 
‘écolo-pacifiste) a décidé, jeudi 


‘BUCAREST 
. Correspondance‘: 


Dans’ la plupart des grandes 
es ar 


de Roumanie, des dizaines 


de milliers de personriés ont célé- 
bré, jeudi 15. novembre, le: troi- 
‘sième anniversaire de la violente 
[révolte ouvrière anticommuniste 
de Brasov. Les manifestations, qui 
‘étaient les plus importantes depuis 
“la chute de-Nicolae Ceausescu, 


étaient dirigées contre le gouverne- 
ment de M. Ion Iliescu. A Buca- 
rest, près de cent mille personnes 
ont envahi dans l'après-midi la 
place du Palais, devant le comité 


central de l'ex-Parti communiste. 


Les manifestants, rassemblés à 


Fr l'appel de l'Alliance civique, une 


coabtion de mouvements d'opposi- 
tion fondée le 7 novembre dernier, 
se sont ensuite rendus en cortège 


ALLEMAGNE : a désaccord avec l'évacuation des squatters 
Les «alternatifs » quittent 
le gouvernement de Berlin-Ouest 


ΔΎ BONN - 
de notre 
‘Deux semaines avant les élec- 


tions à la Chambre des députés de 


Berlin, qui se dérouleront pour La 
emière fois depuis 1946 dans 

e réunifiée, La 
uvoir dans la partie 
a éclaté. La «Liste 


15 novembre, de quitter le Sénat 


‘(gouvemement) de la ville anquel 
ieiait 


is -les élections 


elle partici 

-'de démbre 19 es sein d'une 
‘équipe diri par le maire social- 
ἰαξαιοεται te, M. Walter Momprr. 


, Le groupe parlementaire a voulu 


eontre l'évacuation, 


:ainst 

mercredi [4 novembre, par la 
Ipolicé d'une dizaine de maisons 
‘occupées par les squatters à Berlin- 
“Est (le Mo 


πόδ du 15 novembre). 
M Rénate Künast, porte-parole 
des &us alternatifs à l'hôtel de ville . 
de Schüneberg, 3 également 
annoncé que 'son groupe allait 
déposer, lundi prochain, une 
motion de défiance contre Le Sénat 
dont les cinq membres de son parti 
vont se retirer. L 
En théorie, cela devrait entraîner 
la chute du maire, M. Momper, 
puisque le SPD ne dispose pas de 
la majorité absolue, mais la proxi- 


.mité du scrutin va probablement 


amener le ident de la Charabre 


- des députés à demander au Sénat 
.d'expédier les affaires courantes 


jusqu'au 2 décembre. La constitu- 
tion d’une nouvelle majorité sera 
renv au lendemain des élec- 
tions. Ni le SPD ni les Alternatifs 
n'excluent d'ailleurs la formation 


* d’un nouveau gouvernement 


contre le régime de M. Ion Iliesen 


devant le siège du gouvernement, 
place de la Victoire, et ont hurlé 
pendant des heures « Jas {liescu !» 
{A bas Iliescu!) «Jos Commu- 
nèsm!» (A bas le communisme !), 
avant de se disperser dans le 
calme;-tard dans la soirée. Le lea- 
der des étudiants, M. Marian Mun- 
téanu, avait pris la parole pour 
dénoncer «onze mois de men- 
songes ». ; 

A Brasov, M Doina Cornea ἃ 
affirmé, devant 15 000 manifes- 
tants, que «ceux qui ont jugé les 
révoltés de Brasov étaient les 
mêmes que ceux qui étaient censés 
juger les personnes qui ont tiré sur 
de peuple en décembre ». Les mem- 
bres de l'Association du {5 novem- 
bre, formée des victimes de la 
répression des émeutes de Brasov, 
ont reconstitué le trajet de la 


. révolte de 1987, partant de l'usine 


«rouge-vert» si l'arithmétique par- 
lementaire leur en donne la possi- 
bilité. 


L'affaire des squärters de Berlin-" 


"Est a été, pour les élus d'extrème 


gauche, l'occasion de démontrer 


‘qu'ils pouvaient dire «non» à un 


bourgmestre qui leur avait fait ava- 
ler pas mal de couleuvres pendant 
les deux années de gouvernement 


en commun. Les «alternatifs » 


avaient dû accepter la cession au 
groupe Daimler Benz d'un terrain 
sur la Potsdamer Platz, en plein 


WAECHTER 
MET 
LES POINTS 
SUR LES i. 


Staegut rosu (Étendard rouge.) οἱ 
se rendant jusque devant la préfec- 
ture, qui avait été mise à sac et 
incendiée en novembre 1987 aux 
cris de a αὶ bas le communisme !s, 
«A bas Ceauseseu ! vw 

Les révoltés de Brasov ont: 
dénoncé le nauveau pouvoir, qui 
ne les a toujours pas réhabilités, 
leur condamnation pour hooliga- 
nisme ayant été simplement annu- 
lée, Dans la journée, le ministère 
de La justice faisait savoir que les 
actions «des révolutionnaires de 
Brasov» devaient être reconnues 
«comme des actes politiques et non 
comme des infractions de droit 
commun ». À Timisoara, plus de 
15 000 personnes, selon l'agence 
Rompres, ont manifesté tard dans 
la soirée. 


JEAN-BAPTISTE NAUDET 


centre ville, pour construire un 
siège social de prestige. la candida- 
ture de Berlin pour les Jeux olym- 
piques de l'an 2000, et d'une façon 
générale le style de gouvernement 
jugé «autoritaire» du bourgmestre 
M. Momper. 


La défection de l'extrême gauche 
n'est d’ailleurs pas pour déplaire 
totalement ἃ ce dernier. Elle lui 
laisse plus de liberté pour négocier 
avec tous les autres partis avant [68 
élections du 2 décembre. 


LUC ROSENZWEIG 


ALBIN MICHEL 


Ancien président du comité ukrai- 
n! 


ien de la planification, vice-pre- 
ier nunistre d'Ukraine et premier 
inistre par intérim depuis la 


Idémission de M. Massol, M. Fokin 
est considéré comme un commu- 


niste modéré. Quatre”précédents 


scrutins avaient échoué, aucun 
Candidat n'ayant obtenu la majo- 
rité nécessaire. — (AF PJ" 


2 BULGARIE : la Répablique 
n’est plus « populaire ». — Selon un 
amendement 
adopté, jeudi 15 novembre, par le 
Parlement de Sofia, la « Républi- 
que populaire de Bulgarie » 
devient désormais « République de 
Bulgarie». L'initiateur de l'amen- 
dement, M. Petar Beron, président 
de l'Union des forces démocrati- 
ques (UFD, opposition), a souligné 
que l'adjectif « ponulaire v avait été 
« compromis» ‘sous l'ancien 
régime. Cette modification ἃ 
recueilli 278 voix pour et 3 contre. 
— (AFP) 


constitutionnel 


D GRÈCE : décès de l'historien Tas- 
sos Vournas. — Tassos Vournas, un 
des plus céläbres historiens grecs, est 
décédé jeudi 15 novembre, À l'âge de 
soixante-seize ans. 11 fut également 
rédacteur en chef et directeur du 
quotidien Avghi (1958-1965), l'or- 
gane officiel de l'EDA (Gauche 
démocratique unifiée), le parti qui 
regroupait toute les tendances de 
gauche, y compris les communistes 


ue ceux-ci se trouvaient dans la 


clandestinité (1949-1974). Tassos 
Vournas avait fait des études de phi- 
losophie à l’université d'Athènes. 
Dans les années qui suivirent la 
guerre civile (1946-1949), il fut 
déporté et placé en résidence surveil- 
lée ἃ plusieurs reprises. — (AFP.) 


é 
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LA CRISE DU GOLFE 


Dans une interview à la chaîne ABC 


M. Saddam Hussein se dit prêt à négocier avec Ryad 
et Washington, mais sans condition préalable 


Le président irakien Saddam 
Hussoin s'est déclaré prêt, jeudi 
15 novembre, à des négocia- 
tions séparées avec f’Arabie 
saoudite et les Etats-Unis pour 
régler la crise du Gotfe, mais a 
rejeté toute condition préalable, 
notamment une éventuelle éva- 
custion du Koweït. 


Dans une interview accordée à La 
chaïne de télévision américaine 
ABC à Bagdad, M. Saddam Hussein 
a souligné qu'une solution arabe 
devrait impliquer un dialogue entre 
l'Irak et l'Arabie saoudite. « Nous 
sommes prêts à parler avec les par- 
ties concernées, Nous avons toujours 
été prêts », a-Lil dit. Comme le jour- 
nalïste lui faisait remarquer que [8 

présence d'une force multinationale 
Hans le Golfe impliquait une solu- 
tion internationale, le leader irakien 
a répondu que « les deux plus impor- 
tantes parties devraient avoir un dia- 
Jogue approfondi sur chaque question 
pour parvenir à une paix d'ensemble 
dans la région ». « Si la solution doit 
être internationale (...) les ties 
impliquées doivent être l'Ti 
Etats-Unis. » 

En ce qui concerne un retrait du 
Koweït avant toute négociation, 
ainsi que le demande jnstamment le 
président américain George Bush, le 
numéro un irakien a déclaré : «Ce 
n'est pas une proposition de dialo- 
gue, ce sont des conditions 
impliquant notre capitulation. Nous 
rejetans les conditions préalables. » 1 
a ajouté à ce propos que le niveau 
actuel des contacts irako-américains, 
situés seulement à celui des ambas- 
sades, était insuffisant. Enfin, 
concernant le sort des otages étran- 
gers en Irak et au Koweït, Le prési- 
dent irakien, précisant qu'il «regret 
sait » cette décision (de prendre des 
otages}, «qui ne va pas dans le sens 


du respect humain s, a estimé qu’ils 
ne devraient pas « être relenus 
fongtemps si nous voyons, avec 
grâce de Dieu, que le s πε de la 
guerre s'éloigne et que les responsa- 
les américains commencent à envi 
sager des alternatives à la guerre». 


Commentaire immédiat à 
président irden Mapperient Ron 
sident i: jen n’al τ ren 
de nouveau, ont déclaré en subs- 
tance plusieurs responsables du 
département d'Etat. De son câté, Ιε 
président George Bush, qui s'expri- 
mait jeudi sur la chaîne de télévi- 
sion CNN, a cru bon de préciser 
qu'il n'avait pas encore décidé d'uti- 
jiser la force contre l'Irak, maïs a 
averti le président Saddam Hussein 
qu'il était «on ne peut plus sérieux» 
et a promis que la crise du Golfe ne 
deviendrait pas pour les Etats-Unis 
un nouveau Vietnam. « Je ne ferai 
pas un iota de compromis. (...) Non, 
il n'y aura pas de compromis avec ce 
genre d' ΠΗ ME Baule caractérisée», à 
Bush, en affirmant qu'il 
ne nes Jamais un soldat améri- 
cain dans la situation d'une guerre 
impossible à remporter. « {{ n'y aura 
pus la lente agonie du Vietnam a-t-il 
poursuivi. Ce que je veux, c'est une 
solution pacifique (...) mais je suis 
fes a 2 uote qu rer des 
sur si l'option militaire 
a nécessaire, est une politique pru- 
Le.» 


«Je vais préserver toutes les 
options, et si on ὦ une à vaut 
mieux qu'elle soit crédible », ἃ expli- 

ué M. Bush en se référant au ren- 
forcement des forces américaines 
dans le Golfe annoncé la semaine 
dernière, et qui fera passer leur 
nombre à plus de 400 000 d'ici au 
début de l'année «Et ily 
a une autre raison, a-t-il ajouté, j'en- 
voie un signal, un signal clair à Sad- 
dam Hussein : nous sommes on ne 
peut plus sérieux en ce qui concerne 


La normalisation irano-irakienne progresse 


Le ministre iranien des affaires 
étrangères, M. Ali Akbar Velayati, a 
quitté Bagdad, jeudi 15 novembre, au 
terme d'une visite de deux jours, au 
cours de laquelle il a eu avec M. Sad- 
dam Hussein un entretien qu'il ἃ qua- 
lifié de «positif et fructueux». Cette 
visite, fa première d'un responsable 
iranien de ce rang depuis plus de dix 
ans, a permis de faire avancer le pro- 
cessus de normalisation entre les deux 
pays. M. Velayati a ainsi annoncé que 


«André», l'homme de la « French Embassy » 


Fait chevalier dans l’ordre de 
la Légion d'honneur en compa- 
gnie de M. Jean-Pierre Galtier, 
chargé d'affaires ἃ Koweït 
le Monde du 16 novembre), 
M. André Janier, chargé d'af- 
faires à l'ambassade de France 
à Bagdad, a marqué, jeudi 
15 novembre, l'événement à sa 
manièré : avec réserve, 

BAGDAD 
de notre envoyé spécial 


"Perdue au milieu de petites vil- 


las fin de siècie au charme bien 
fané, la chancellerie s'en distingue 
à peine et n'a guère plus d'alure. 
Mais qui, à Bagdad, na connaît la 
French embassy? C'est en ces 
lieux que s’est déroulée, trois 
mois durent, une messe» au 
rôle tout aussi déterminant que le 
fut celui de son officiant pendant 
toute la crise des otages : 
M. André Janier, le chargé d'af- 
faires, 

Cette fameuse réunion, desti- 
nés tous les deux jours à faire ie 
point de la situation, a grande- 
ment contribué à maintenir le 
moral de la communauté des 
«invités» français de M. Saddam 
Hussein. Dans le même temps, 

k — équipe 


la partici 
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«l'Tran et l'Erak reprendront dès la 
semaine prochaine l'opération 
d'échange de leurs prisonniers de 
guerre ». Cet échange avait été inter- 
rompu sans explication le 15 septem- 
bre après que quelque 78 000 prison- 
niers eurent été rapatriés, En marge 
de ses entretiens, M. Velayati s’est 
également rendu dans les lieux saints 
du chiisme en Irak, à Nadjaf et à Ker- 
bala. -- (AFP. 


ont réussi à se « dédoubler» afin 
d'être toujours disponibles, sou- 
vent vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, pour écouter, aider, 
réconforter, rendre service à cha- 
cun des otages, français ou non. 

Bien qu'il ne soit plus aussi 
directement concerné depuis le 
départ de «ses» otages, 
M. Janier continue à assister, un 
jour sur deux, à la réunion de 
coordination des représentants 
de la Communauté européenne 
consacrés au sort de ceux qui 
sont encore détenus en Irak. Par 
solidarité. À entendre ses coïè- 
gues 6 Β est évident qu’ 
«André» jouit de l'estime géné- 
rale et a su atténuer fes soupçons 
qu'ont pu nounir les autres dipo- 
mates occidentaux sur l'attitude 
de la France à propos du traite- 
ment de faveur dont elle jouit de 
(8 part de Bagdad. 

Ses colisborsteurs sont à l'unis- 
son. Un dernier carré. L'effectif 
de trente-cinq fonctionnaires, déjà 
emputé avant le 2 août pour 
causa da vacances — ou de 
retraite, celle de l'ambassadeur — 
est tombé à six, après l'expulsion 
da onze personnes fin septem- 


bre. 
FRANCIS CORNU 


78813 


voire retrait du Koweït εἰ la libéra- 
tion de ces orages, Américains et 


autres, en ce qui concerne le respect |. 


de l'inviolabilité de notre ambassade 
{au Koweït) et à propas de la siabi- 
ἐμέ du système économique mondial. 
Qu'il n'y ait pas d'erreur sur ce 
point. » ὃς déclarant convaincu que 
Je monde est uni contre l'Irak, le 
président américain 4 également 
affirmé ne pas crafndre que £a coali- 
tion internationale s’affaiblisse, 
même si, devait-il souligner, 
«l'équation économique est 
énormes. «Je ne pense pas que 
Îcette crise] se poursuivra à jamais. 
at-il conclu, En ce qui me concerne, 
cela ne sera pas le cas». AFP, Reu- 
ter.) : 


Sous haute surveillance 
spatiale 


La navette américaine 
Atlantis a décollé, vendredi 
16 novembre à O h 48 (heure 
française}, da Cap Cansverai 
{Floride}, pour lancer un 
sarelite militaire. 1} s'agissait 
d'une mission secrète. Mais, 
selon des experts, les cinq 
astronautes devaient mettre 
sur orbite un engin de dix 
tonnes équipé pour la surveil- 
Jlence photographique et 
l'écoute des télécommunica- 
tions, et dont l'orbite a été 
optimisés pour qu'il survols 
toutes les 90 minutes les 
régions proches de l'Equa- 
teur dont le Golfe. . 


Le Goïfe est, décidément, 
sous haute surveillance spa- 
tiale. Le Pentagone dispose 
déjà. en effet, de huit ou neuf 
engins qui survolent cette 
région régulièrement : un 
satellite d'alerte avancée anti. 
missiles mis en orbite le 
12 novembre dernier par une 
fusée Titan-4, cinq satellites 
photo, et deux satellites 
d'écoute des télécommunica- 
tions. Un troisième sateliits 
d'écoute, AFP-731, lancé par 
Atlantis lors de sa mission 
précédente et que l'on 
détruit, semble, en fait, opéra- 
tionnel, si l’on en croit des 
astronomes amateurs Cans- 
diens et européens qui ont 


réussi à le repérer. — (AFP.) 


ISRAËL 


Décès à Jérusalem 
du procureur 
du procès Eichman 


Guidon Hausner, l'ancien procu- 
reur du procès Eichman, est mort 
jeudi 15 novembre à Jérusalem à 

'äge de soixante-quiuze ans. Gui- 
don Hausner s'était distingué tant 
dans ses fonctions judiciaires que 
dans l'arène politique. Nommé eu 
1960 consei ler juridique du gou- 
vernement, Guidon Hausner ἃ 
contribué ä faire connaître au 
monde la Shoa (le génocide des 
juifs par les nazis durant la 
seconde guerre mondiale) lorsqu'il 
eut ἃ soutenir, en tant que procu- 
reur, l'accusation contre Adoif 
Eichman, un des promoteurs de 
«la soluion finale », arrèté après 
avoir été enlevé peu avant par le 
Mossad en Argentine. Son discours 


d'ouverture au procès d'Eichman à 
Jérusalem, en avril 1961, diffusé 
en direct par la radio israélienne - 
l'Etat hébreu ne disposait pas 
encore de télévision. — est consi- 
déré par les Israéliens comme un 
document historique d’une impor- 
. tance capitale pour l'histoire de La 
lSboa. Pointant le doigt vers l'ac- 
cusé il s'était écrié, faisant allusion 
aux victimes de la 5808 : «rec 
moi, en ce Leu et en cet instant, se 
tiennent six millions d'accusa- 
deurs ». — (AFP.) 


péone Hausner, né en 1915 en 
et émigré en 1927 en Israël, 


où son son re avait été DORE consul : 


Pologne, a été président du 
Er des libéraux indépendants (liste 

aujourd’hui disparue), ministre sans 
portefeuille dans le 

ET Rabin de 1974 à 1977 et 

dépur ndant quatre latures. 

ïs La fin des années 60, il a été 

lement président du Mémorial de 

1 (pain uste Yad-Vasher à Jérusa- 


vernement 


| Après son entretien avec le premier ie premier ministre irakien 
Le roi du Maroc ne se fait plus d'illusions 
sur la possibilité de réunir un sommet arabe 


Em 


Hassan IL ne se fait 
d'illusions sur la possibi 
nir «dans les meilleurs re 
.comme il l'a proposé, un sommet 


“arabe «exceptionnels au Maroc. 


lMème si les médias locaux ui. à 
‘gnent » voire Le « 
{ἱπίόνξι » es de Moscou 


PAR Rd φῶ Et He 
accordée mardi à. M. Taha Yassine 
Ramadane, premier vice-premier 
ministre irakien, on indique des 
mêmes sources que le « ui » de 
ἔτη LIRE δας ποτε 

de sbeucoup mais» 

one 
préciset-on, «si cer- 


ciliables avec les phares de 
(ONU. Cette crainte d’un échec 
test d'autant plus forte que l'Arabie 


saoudite, par la voix du chef de la 
diplomatie, vient de poser comme 


. préalable à un sommet arabe. Le - 
- rerrait des forces irakiennes du 
Koweit. 


Α ct égard, les responsables 
marocains ont retiré l'impression de 


ce nouveau contact avec M. Rams- . 


dan que «/'7rak n'est pas dans 

immédiat à s'engager clairement 
τ fa voie des concessions », qu'il 
continuera de se commodé- 


- ment derrière des « phrases sihyl. . 


fines». On estime à Rabat, dans les 
milieux autorisés, qu'« if faut donner 
encore un peu de 


sere possible d'y voir clair 
positions des uns et des autres ». 
Pourquoi Hassan ΠῚ a-t-il lancé 
cette initiative spectaculaire un peu 
comme une bouteille à la mer? 
D'aucuns assurent que sa 
est une simple manœuvre de divex- 
sion. Elle lui permettrait de faire 
oublier la querelle franco-maro- 


“Caine, 8 sérieusement lerni son 
image. Selon d’autres observateurs, 
le souverain chérifien,. qui a envoyé 


us corps expéditionnaire de mille 
deux cents hommes en Arabie saou- 
dite, veut recentrer» sa position 


Importantes maneuvres américano-saoudiennes 


Les forces américaines et saou- 
diennes ont entamé, jeudi 
15 novembre, d'importantes 


débarquement  mobilisant 
16 navires de guerre ainsi que 
1 100 avions et - des 
manœuvres qualifiées de «provo- 
re ee 

Cm ἀνε 
at jours ὅπ οἱ ont 4 ont «Ton- 
nerre imminent », Ont commencé 
dans l'est de l'Arabie saoudite, a 
sira annoncé l’armée amé- 
ricaine. Selon des informations 
publiées aux Etats-Unis, ils 
Er . à une pra de 


Le RSR 


Plus qu'us simple exercice de 
débarquement, ces manœuvres 
américano-saoudiennes permet- 
tront de tester les capacités de 
soordaion entre les forces des 

ux pays, à départer 
ment æ la , selon equal 


ΠΝ la totalité des unités 
[x fr Parce du die dore 
tions joueront un rôle ». Le nombre 


1 48 l'émirat. 


marquait 
dns Hetenete 65 1e 


toires occupés, que l’armée 
redoute et qui lui fait déployer un 


PROCHE- 


Le deuxième anniversaire de la « déclaration d'indépendance » palestinienne 
« Il faut bien célébrer... » 


important d'avions — dont. des | 


chasseurs «furtifs » F-117 — impli- 
qués dans cet exercice « ambi- 
tieux» ne signifie cependant pas 
que le-nombre de sorties sera. 
exceptionnellement supérieur » à 
celui effectué au cours d’une jour- 
née normale, a encore expliqué le 


; Pentagone. 


Outre le débarquement d'un peu 


-plus d'un millier de marines, d’au- 


tres unités de ce corps, accompa- 
gnées de soldats saoudiens, 
manœuvreront de jeur côté. à envi- 
ron 40 kilomètres au sud de la 
frontière koweïtienne, mais il de 
s'agira pas d'un exercice de débar- 
quement, Le porte-parole du Pen- 
Lagone a encore indiqué que le cui- 
rassé Wisconsin, actuellement dans 
le Golfe, ainsi que le porte-avions 
GA participaient aux manœu- 


"De son côté, ad a qualifié 
l'organisation de t manœuvres 
près du Koweït de « provocation 
qui démontre, à côté de beaucoup 
d'autres preuves, les rm d 
a ressives américaines contre 

l'Irak». — (AFP, Reuter.) 


su a rss du Golf par ερρρῃ à 

celle de ses sujets. -οἰ 0° 

chent-ils pas sinon une sympathie La 
en plus marquée pour 

[ςτὸ irakiennes du moins une hostilité de 

. plus en ἐπα on Plus avoué À l'encogtre des 

«visées ὃ cistes » des Etats-Unis? 


de jouer Le rële utile d'entremetteur. 
.Ce talent-à, il l'avait censé en mai 
1989 Lors du sommet arabe extraor- 

ui avait vu 


dinaire de Casablanca, 
se réconcilier les présidents égyp- 
tien, libyen et syrien. 


la crise du Golfe. Mais les enjeux sont 
tels qu'il a moins de chances que 
jamais d'être 

. JACQUES DE BARRIN 


“MM Assad et Moubarak 
déplorent que Bagdad 
τς «torpille» 


toute solution politique 
Les présidents syrien Hafez El 


Assad et δὲ ἐξγρείεα osai Moubarak 
ont déploré, jeudi 15 novembre, 
que l'Irak «torpille» toute tenta- 


tive de solution politique à la crise 
du Golfe visant à rétablir la situa- 
‘tion qui prévalait avant l'invasion 
‘du Kowen le 2 août. ᾿ 
A l'issue des entretiens qu'ils ont 
‘eus à Damas, les deux chefs d'Etat 
.ont regretté que les « conditions » 
«posées par Bagdad à [8 tenue du 
sommet arabe extraordinaire pro- 
pps par Rabat — et déjà refusé par 
et le Koweït — nn rendu ce 
LE « difficile, sinon impossi- 
le». Le 
1 Les deux résidents ont égale- 
-ment examiné, lors de leur rencon- 
tre, «les cg aspects de la 
situation (.. ἡ de parvenir à une 
everre politique Posceptible 
‘d'éporgner au peuple irakien 
rage vid Soufhantes et d'éviter 
Iles ences noie de la 


CA ΓΝ irekienne . 


ORIENT 


plus simple d'exprimer leurs serti- 
ments», commente M. Rishmawi : 
«Qu'est-ca qu'on peut faire d'au- 


τ petite Ἵ 
de Βαπιβῆβῇ. A 5 heures du matin, 


dans le quartier et, au mégaphone, 


ch y 8 deux ans, dit Mona, avo- 


_'eate et l'une des fles de le femile 


᾿ début de réponse? Sur les raurs 


_frontière de haine qui s'installe. 
Lorsqu'on eut épuisé l'examen, 


“période trouble et confuse avec le 
crise du Golfe d'un côté, venue 
déstabiliser un peu plus une région 
déjà fole», et, de l'auvre, un gou- 
vemement isreélien dominé par la 
droite. 

Ce gouvernement vient de faire 
emprisonner deux dirigeants natio- 
nalistes, MM. Radwane Abou 
Ayache et Zisd Abou Ziad, qui, 
selon M. Rishmawi, avaient, dans 
leur communauté, publiquement 
défendu «fa thèse de la coaxis- 
tence pacifique avec lsraëls (la 
Monde du 15 navembre}. «Si on 
en est à arrêter des hommes 
comme eux, alors qui, demande 
M. Rishmawi, va représanter les 
Palestiniens demain ?s Est-ce un 


de Cisjordanie, des slogens van- 
tent la gloire de l'Irakien Saddam 
Hussein... Entre Palestiniens, les 


sous tous ses angles, d'une situa- 
tion politique complexe — autre 

de passer {e couvre-feu -- 
Abdeïish Rishmawi, le père de 
famille, qui n'est plus un tout jeune 
horame, s'est mis à rêver à voix 
haute : «Amon âge, j'aurais aimé 
voir aujourd'hui la sélévision et les 


ἐδ 
Ÿ 


“ea 


τ Désert 
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Le 1° janvier 1991 nous sommes là. Sans nous, votre vie quofidienne ne 


Ἐν serait pas la même : chaque jour dans le monde entier, des. millions et des 
τς millions d'hommes et de femmes utilisent nos équipements et nos services de 


* communication, d'énergie et de transport. Car nous sommes un leader mon- 


diaf sur ces grands marchés et si nos produits sont connus et reconnus, 
notre nom l'est sans doute moins. |} était temps que cela change. 


6 Le Monde # Samedi 17 novembre 1990 ose 


DIPLOMATIE | 


se 


Le deuxième sommet de la Conférence sur la sécurité et la coopération en Europe (CSCE) 


l'aide aux päys cs par l'embargo contre 
Ἵ is, pour Genève, où il doit ren 
Ha πὴ “ministres des affaires étrangères des 
africains membres du Conseil de sécurité de 
U (Ethiopie, Côte- d'ivoire, Zaïre). M. Baker, 
qi Dee d la force contre l'Irak, a également 
prévu des rencontres à Paris avec 585 homologues 
européens du Conseil de sécurité. : 

j ex de la CSCE : le GATT 
ἔμ re nerent HA d'évoquer MM. Bush et 


M. Mitterrand doft ouvrir, lundi 19 novembre, au 
centre de conférences internationa] de l'avenue 
Kléber à Paris, en présence de trente-trois autres 
chefs d'Etat et de gouvernement, du secrétaire 
général de l'ONU, du président de 

ἅ 8 ire général du Conseil de 
l'Europe, le deuxième sommet de la Conférence 

Η et la Coopération en Europe {CSCE), 
quinze ans après celui d'Helsinki. 

Dans [8 matinée de iundi, les dirigeants des pays 
membres du pacte de Varsovie et de l'OTAN 


européenne et du 


sur la sécurité et 


la Commission 


l'article de notre correspondai 
tre dirigeants de la CSCE, qui se succéderont 
ensuite à la tribune jusqu'au mercredi 21 novem- 
bre à la mi-journée, entérineront certaines 
mesures institutionnalisant la CSCE, notamment 
la création d'un secrétariat pret à Prague et 
d'un centre de prévention des conflits à Vienne. 
M. Perez de Cuellar est arrivé le premier jeudi à 
Paris où il a été accueïlli par M. Bernard Kouchner, 
secrétaire d'Etat à l'action humanitaire. La plupart 


nte}. Les trente-qua- 


signeront la premier traité de désarmement ἦι daricipents sont attendus dimanche soir, 


conventionnel auquel les négociateurs ont mis la 
dernière main jeudi 15 novembre à Vienne {voir 


Boomerang Est-Ouest 


Suite de la première page 


Les pays membres de l'OTAN et 
du pacte de Varsovie ainsi que les 
«neutres et non alignés» européens 
{1} allaient donc jeter à Paris les 

d'une nouvelle «architecture 
européenne ». 


Un an plus tard, les fondations 
essentielles de cette architecture sont 
déjà connues : l'émancipation de 
l'Europe centrale est irréversible, le 
pacte de Varsovie n'est plus qu'une 
provisoire survivance, l'Allemagne 
est unifiée dans l'OTAN. Si beau- 
coup reste à faire pour stabiliser les 
relations inter-européennes, voire 
pour les inventer, le temps du sus- 
pense est passé, Le monde, en outre, 
a ces temps-ci la tête aïlleurs et s’in- 
quiète pour le Goife. 


Amer paradoxe pour cette CSCE 
largement méconnue du grand 
public : le jour de sa plus éclatante 
victoire que symbolisera La ἱ 
photo de famille de l'a erre 
roide qui sera prise lundi à Paris, 
elle aura bien du mal à convaincre 
que son avenir n'est pas derrière elle 
et que son utilité n'a pas disparu 
quand s'est ouvert le rideau de fer. 


‘Elle risque aujourd'hui d'être victime 


de san succès, après avoir été, devant 
les opinions occidentales au moins, 
la victime du scepticisme qui accueil 
lit sa naissance, la victime aussi de 
son sigle hermétique, de ses lour- 
deurs de procédures, du secret des 
négociations entre experts, toutes 
choses qui  l'empêchèrent 
d'apparaltre pour ce qu'elle fut pour- 


Ep seras 
Un drapean 
pour les dissidents 


L'histoire de la CSCE, c'est en 
effet, comme dit l'un des ambassa- 
deurs qui y représenta la France, 
M. Jacques Andréani, l'histoire d'une 
«machine de guerre soviétique» diri- 
gée contre l'Occident et qui s'est 
a retournée contre ses inventeurs». 


gner 
ce qu'on allait appeler le « processus 
d'Helsinki», le New York Times 
parka de « », Raymond Aron 
de «comédie», lonesco de « nouveau 
Munich» et Soljenitsyne de « £rahi- 
son». De fait, les motivations de 
Moscou étaient suspectes, et il était 
difficile d’entonner avec Léonid Brej- 
δὲν l'hymne à la réconciliation des 
peuples. Helsinki était pour l'Occi- 
dent un pari, auquel MM. Ford et 
Kissinger ne croyaient guère et qu'ils 
n'avaient accepté de prendre que 
sous [Δ pression des Européens. 

Dans l'esprit des Soviétiques, qui 
depuis les années 50 réclamaient une 
«conférence sur la sécurité en 
Europe», l'entreprise visait avant 
tout à sceller le star quo territorial et 
politique, à faire reconnaître par les 
Occidentaux les régimes commu- 
nistes et la division de l'Europe, en 
particulier celle de l'Allemagne. Elle 
procédait aussi de l'idée que l'instau- 
ration d'une concertation politique 
pan-européenne finirait par éroder la 
cohésion de l'alliance atlantique. Elle 
était enfin une tentative d'instaurer 
dans le domaine économique une 
cool ion Est-Ouest comme con- 
tre-feu à l'intégration communau- 
taire. 

Pour convaincre les Occidentaux 
d'ouvrir les discussions qui allaient 
déboucher sur les accords d'Helsinki, 
les Soviétiques durent 
rabatire : admettre 


l'Os-politik lancée par Willy Brandt; 
accepter l'ouverture {hors €) de 
négociations sur le désarmement 
conventionnel qui n’allaient du reste 
rien donner (les MBFR); accepter 
surtout que Ja CSCE se penchât non 
seulement sur les questions économi- 
ques et militaires, mais sur un sujet 
jusque-là tabou dans le monde com- 
: celui des droits de 
l'horame, la fameuse « troisième cor- 
beille» d'Helsinki. 

Helsinki pouvait certes apparaître 
à certains comme un trop beau 
cadeau fait à Brejnev. Les Occiden- 
taux pourtant n'avaient rien cédé sur 
le fond : les dix pipes de l'acte 
final déclaraient les frontières de 
lancbeouecr invialahles (c'est-à-dire 


non modifiables par la force) mais 
pas juridiquement intangibles : ils 
prônäient la non-ingérence dèns les 
affaires intérieures des Etats et fai- 
saient du respect des droits de 
l'homme Fun des facteurs de la paix 
en Europe. 
H n’est guère besoin de rappeler 
ue ces deux derniers principes 
t pendant la décennie suivante 
allègrement violés par Moacou. Allè- 
grement et impunément : aucune 
sanction n'est prévue en cas d'infrac- 


tion aux textes de la CSCE, Pari sur 
l'objectif, Helsinki était aussi un part 
des qius risqués sur la méthode ins- 
ta : des conférences au niveau 
des experts qui se convoqueraient 
d'une fois sur l'autre et qui, sur la 
base du consensus, produiraient des 


textes n'ayant juridique de 
traités. Tous PT Ë jent 
donc réunis pour que s'ouvre un dia- 


logue de sourds dans lequel les 
Soviétiques, tout en s'ingérant lour- 
dement dans les affaires de leurs voi- 


sins, tout en envahissant l'Afghanis- . 


tan en 1979, allaient, avec une 
constance sans faille, opposer le prin- 
cipe de non-ingérence et le concept 
de droits collectifs et sociaux aux 
Occidentaux qui leur parlaient de 
droits individuels et de libertés. 

Mais il n'empêche : pour un Sol- 
jenitsyne ou un Ilonesco, combien de 
Sakharov, d'Orlov, de Chtcharanski, 
de Havel ont brandi le premier texte 
de la CSCE comme un drapeau, au 
point que fleurirent partout en 
Europe centrale et orientale des 
«comités de surveillance des accords 
d'Helsinki», bras actifs de la dissi- 
dence. Dans le système totalement 
clos et opaque du déni de droit com- 
muniste, c'était pour eux la seule 
fenêtre, la seule opportunité de met- 
tre leurs gouvernements en conera- 
diction avec des préceptes auxquels 
ils avaient souscrit et qui en principe 
les engageaient sinon juridiquement, 
du moins politiquement et morale- 
ment. 


Un soutien 
à M. Mikhaïl Gorbatcher 


La balance que les accords d'Hel- 
sinki avaient établie entre respect des 
droits de l'homme et coopération 
économique ou autre inspira dès lors 
fortement les diplomaties occiden- 
tales, en particulier la politique de 
Washington à l'égard de Moscou. 
Avant même que n'arrive au POUVOIr 
Mikhaïl Gorbatchev et que la CSCE 
n'y trouve un second souffle, son 
bilan était positif. Dés LP a un 
contexte encore marqué par la que- 
relle des euromissiles, elle s'attelait à 
l'élaboration de wmesures de 
confiance » dans le domaine militaire 
dont certaines prémonitoires du cli- 
mat qui s’installe aujourd'hui, 

Vint cette période de la Confé- 
rence de Vienne, de novembre 1986 
à janvier 1989, où la CSCE précéda 
en quelque sorte des événements qui 
allaient ensuite s'accélérer spectacu- 
lairement et la laisser sur place en 
une année. C'est à Vienne que l'on 
sentit les iers signes du démerm- 
brement du pacte de Varsovie. C'est 
à Vienne que fur adopté un docu- 
ment sur les droits de l'homme qui 
allait plus loin qu'aucun autre et 
constituait encore, début 1989, me 
sorte de révolution, sinon pour la 
Hongrie, du moins pour tous les 
autres pays de l'Est. C'est à Vienne 
que fut élaboré pied ἃ pied le man- 
dat des négociations sur le désarme- 
ment conventionnel qui à lui seul 


orbatchev arrivera de Rome où il se rend 
samedi et où il doit être reçu en audience par le 


était une formidable victoire de l'Oc- 
cident : le pacte de Varsovie, qui dis- 
posait dans ce domaine d'une écra- 
sante supériorité 2 δι: une 
négociation dont l'objectif était l'ins- 
tauration de la parité et faisait donc 
supporter α priari ἃ l'URSS l'essen- 
tiel des réductions d'armement. Le 
traité qui en est résulté et qui sera 
signé lundi à Paris est le plus beau 
uitat de la CSCE. 


Un autre de ses mérites est d'avoir 
constitué un instrument majeur de 
soutien ἃ Mikhaïl Gorbatchev. Le 
document de Vienne fut début 1989 
un puissant éncouragement aux 
réformateurs soviétiques. Et sans Ia 


ibilité de jauer -- en fait abusive- 
ent — sur l'idée que la CSCE pou- 
vait devenir un système de wsécurité 
collectives qui se substituerait aux 
blocs militaires, le président soviéti- 
que aurait-il pu faire avaler chez lui 
la pilule de l'unification allemande et 
le démantèlement consécutif du 
Pacte de Varsovie? 


D'autres voix 
que celles des denx Grands 


Un autre apport majeur et précur- 
seur du processus d'Hélsinki a été la 
relative démocratisation qu'il a intro- 
duite dans les relations inter-euro- 
péennes et transatlantiques, contre 
l'absolue prédominance des Deux 
Grands. La CSCE est un forum 
d'Etats souverains, non de groupes 
ou d’alliances, La du consensus, 
en donnant une voix aux petits et 
moyens pays ainsi qu'aux neutres, 
évitait que l'exercice ne se trans- 
forme en un simple dialogue entre 
Washington et Moscou. 


La diplomatie française pour sa 
part y livra, au sein du camp occi- 
dental, de mémorables et souvent 
fructueuses batailles contre l'hégémo- 
nie américaine, C’est à elle que l'on 
doit que la mégociation sur le désar- 
mement ait été intégrée à la CSCE -- 
même si elle n'engage encore à ce 
Stade que les pays membres des deux 
alliances — et ne se soit pas transfor- 
mée en une négociation “de bloc ἃ 
bloc». C'est elle qui imagina nombre 
des concepts qui se retrouvent 
aujourd'hui dans le traité de désar- 
mement conventionnel, mème si ces 
derniers mois, parce qu'on n'avait 
plus le temps de finasser et qu'il fal 
lait boucler avant le sommet de 
Paris, le dialogue américano-soviéti- 
que a péremploirement repris le des- 
sus. La CSCE fut enfin ie premier 
terrain d'entraînement d'une politi- 
que étrangère commune aux Six, 

Ce combat français et européen 
contre l'hégémonie, cette défense de 
nouvelles mœurs diplomatiques, 
allaient trouver leur justification 
dans ἰδ mouvement d'Emancipation 
des pays de l'Europe de l'Est J'année 
dernière, La CSCE devrait. elle, y 
trouver La justification de sa conti- 
nuation : la ité de ne pas lais- 
ser dans Je vide ces nouvelles démo- 
craties récemment libérées de la 
tutelle soviétique; celle de ne pas iso- 
ler de l'Europe. au moment où l'em- 
pire se disloque, l’Union soviéti 
ou ce qu'il en restera demain. Mais 
curieusement le souffle semble 
aujourd'hui lui manquer, comme si 
trop d'inrérèts concurrents la paraly- 
saient et que le sommet de Paris 
venait à la fois trop tard et trop ἴδι. 
— CLAIRE TRÉAN 

{1} Le groupe des «NNA» com 

τ Autriche, Chypre, Finlande, 
Lichtenstein. Malte, Monaco, San- 
Marin, Suède, Suisse, Yougoslavie. 
Le Saint-Siège est également membre 
de la CSCE. 


Pape, dimanche. M. Bush arrivera, lui, de’ Prague 
où ἢ est attendu samedi 17 novembre et n'assis- 
tera pas à la dernière journée du sommet de Paris. 
H dort en effet rendre visite le 22 novembre, jour pas 

iving », aux troupes américaines en [ὍΝ 


du « Than 
Arabie saoudite. 


La crise du Golfe devrait faire l'objet des nom- 
breuses rencontres bilatérales qui auront lieu en 
marge du sommet de la CSCE, notamment de l’en- 
tretien prévu entre MM. Bush et Gorbatchev. Le 
secrétaire d'Etat américain, M. 
Washington dès jeudi pour Bruxelles où il devait 


Baker, ἃ quitté 


s'entretenir avec les responsables de la CÉE de dela 


D’Helsinki à Paris 


Juillet 1966. — Le Pacte de Var- 
sovie réuni à Bucarest propose la 
convocation d'une conférence géné- 
ταὶς européenne sur les questions de 
sécurité et de coopération. 

Mars 1969. — « Appel de Buda- 
pest» : les pays membres du pacte de 
Varsovie appellent à une rencontre 
«des is de tous les pays 
européens intéressés à établir les 
modalités et l'ordre du jour d'une 
conférence pan-européenne ». . (La 
Tchécoslovaquie a été envahie 
août 1968). 

Octobre 1969. -- Les ministres des 
sonic émis À Prigue proposent de 
sovie, proposent 

ir la conférence à 


Décembre 1969-mai 1970, -- Les 
pays de l'OTAN se déclarent prèts à 
établir des contacts multilatéraux dès 
lors que seront és le statut de 
l'Allemagne et de Berlin et que des 

5 auront été enregistrés dans 
conversations sur la réduction des 
armements en Europe. 

Août 1970-septembre 1971. — 
Conciusion des traités germana-s0- 
viétique et germano-polouais, signa- 
ue de l’accord quadripartite sur 

a. 


Septembre 1972. - L'URSS 
accepte la demande américaine d'ou 
vrir dès 1973 des conversations sur 
la réduction des armes convention- 
nelles (MBFR). 

Octobre 1972-juin 1973. - 
L'OTAN accepte d'ouvrir des 
consultations multilatérales qui 
débouchent sur‘i'"éonvocation de la 
grernière conférence sur la sécurité et 

coopération eh Europe, | 

Juillet 1973- 1975. -- Certe 
conférence éla le «document 
final d'Helsinki». . 

30 juillet-1 août 1975. — Premier 
sommet de la CSCE à Helsinki : les 
chefs d'Etat et de gouvernement des 
trente-cinq pays membres (dont 
Ford, Brejnev, Giscard, Trudeau, 
Tito, Gierek, Wilson, Schmidt, Aldo 
Moro, Kadar, , etc.) adophent 
«l'Acte final» qui énonce dix prin- 
cipes re nu entre 
Etats participants (respect des droits 
de l'homme, auto-détermination des 
peuples, inviolabilité des fron- 


tières..), détermine les trois champs 
d'intervention de la CSCE (coopéra- 
tion en matière de sécurité, d'écono- 
mie, de droits de l'homme) et prévoit 
des conférences «de suivi». Ἷ 

Qctobre 1977-mars [978. — La pre- 
mière conférence générale de suivi à 
Belgrade s'achève sur un constat de 
désaccord. Seul acquis.: La convaca- 
tion d'une autre conférence à 
Madrid, * 


Novembre 1980-semtembee 1983. — 
La conférence de Madrid s’achèvi 
sur un document qui met en 
contre la détérioration du climat 
internatio: convoque une pro- 
chaine conférence ἃ Vienne et 
diverses conférences spécialisées, 
dont lune sur les questions mili- 

qui sera chargée 


à Stockholm, à 
d'élaborèr des «mesures ἀξ 
confiance». . 


1984-1986. — La conférence de 
Stockhoim - and Securi 


notification préalable de certaines 
manœuvres, un système de vérifica- 
tion in situ. : 


r Autres conférences spécialisées de. 


id : Ottawa sur les droits 
de l’homme (1985), forum culturel 
de Budapest (1985), conférence sur 
les contacts humains à Berne (1986). 


Norembre 1986 jander 1989. -- La 
conférence générale de Vienne 
débouche sur un document consis- 
tant en matière de droits de 
Front CE donnee dôme due 
te aux RS el 
τὸ re enbres de PÔTAN et du 
pacte de Varsovie 
traité de reduction des forces 
conventiomelles en Europe (CFE). ἢ 
convoque une prochaine rence 

à Helsinki en 1992 et pie 


Ce antres conférences spéciali- 


_ une nouvelle conférence à trente: 
à de confiance et 


aux négociations à vingt-trois sur le . 


désarmement conventionnel égale- 
ment ouvertes en mars 1989 et qui 
viennent de s'achever par l'accord 


Baker lors de leurs entretiens avec les dirigeants 
Communauté. 


r élaborer on ἢ 


où 11 doit rencontrer 


résolution de l'ONU autorisant 


qui sera signé à Paris ; 

-- des conférences sur les droits de 
l'homme : Paris (mai-juin 1989), 
Copenhague (juin 1990), Moscou 
(octobre L991) ; 


* = un forum sur l'information : ἢ 


Londres (avril-mai 1989) : 

- un forum sur l'environnement : 
Sofia (octobre-aovembre 1989) ; 

— un forum sur la coopération éco- 


nomique : Bonn (mars-avril 1990), ᾧ' 


Décembre 1989. -- Mikhaïl Gorbat- 
chev, en visite à Rome, réclame la 
tenue en 1990 d’un sommet de la 
CSCE sur le modèle de celui de 1975 
ὁ μονα τοῦς Mate, George But 

ue ge 
se montre réticent. Lors d’une ren- 
contre avec M. Gorbatchev à Kiev, 
M. Mitterrand approuve la proposi- 
tion soviétique. ᾿ elques jours plus 
tard, il propose d'accueillir ce som- 
met à Paris. 

15 juin 1990, - MM. Busli et Gor- 
batchev s'entendent à Washington 
sur la tenue d'un sommet de la 
-CSCE avant la fin de l'année, à 
condition qu'un accord de désarme- 


ment conventionnel soit conclu + 


avant à Vienne. Ἶ 
26 juin 1990. -- Lors du conseil 
européen de Dublin, les Douze déci- 


.dent de «parler d'une seule voix» 


dans le cadre de la CSCE et propo- 
sent des mesures de renforcement du 
processus d'Helsinki. 


56 juillet 1990. — Sommet de 
l'OTAN à Londres: l’Aliance 
annonce une révision de sa doctrine 
et de sa stratégie, ume décla- 


. Ὁ propose 
ration de non-agréssion entre les 
* pays membres 


des deux alliances et 
une série de mesures pour institu- 
tionnaliser le processus de la CSCE. 


trente-cinq préparatoire au sommet 
de Paris. 


Le traité de désarmement conventionnel 


Rendre impossible une offensive surprise en Europe 


Le premier traité prévoyant 
des réductions substantielles 
des armes classiques de l'Atlan- 
tique à l'Oural a été adopté jeudi 
15 novembre à Vienne par les 
délégations des pays de l'OTAN 
et du pacte de Varsovie après 
vingt mois de négociations. Ce 
traité sera signé à Paris lundi par 
les chefs de gouvernement et 
d'État avant l'ouverture du som- 
met de la CSCE, 


VIENNE 
de notre correspondante 


Le traité de Vienne, qualifié 


‘d'«historique», dans les milieux 


4! a pour but de garan- 
tir qu'aucun pays ne sera en mesure 
de mener une attaque surprise de 


grande envergure. il fixe des pla-. 


onds largement en dessous des 
armements actuellement en pré- 
sence. Chaque alliance sera autori- 
sée à posséder 20 000 chars, 20 000 
pièces d'artillerie, 30 000 véhicules 
blindés, 6 800 avions de combat et 
2 000 hélicoptères de combat. 

Pour éviter des concentrations 
régionales des armeraents, le traité 
prévoit quatre zones concentriques 
entre l'Atlantique et l'Oural Des 


sous-plafonds limitent le déploie- ᾿ 


ment des armements dans ces Zônes, 


Les Etats-Unis er l'URSS se sont 
mis d'accord pour ne pas limiter 
dans le traité les effectifs de leurs 
troupes stationnées en Europe hors 
de leur territoire, un accord de 
février dernier sur un plafond de 
195 000 hommes pour chaque côté 
ayant été rendu caduc par le ratta- 

ement de la RDA 4 [a République 
fédérale et le retrait des troupes 
soviétiques des anciens pays satel- 


lites. Le seul engagement formel sur 
les effectifs dans cette première 
phase des négociations de 5 
ment restera donc celui de l'Alle- 

e unie de limiter ses troupes à 
370 000 hommes. 


Pour éviter qu'un seul pays ne. 


puisse accumuler trop d'armement 


sur son territoire, il est convenu 


qu'aucun Etat signataire n'aura le 
droit de poster plus d'un tiers 
son vol de l'armement 
autorisé en Europe. Chaque 

a fixé dans des négociations inté- 
rieures les «QuOLASY pOur Ses MEM- 
bres. Selon ce règlement, l'URSS 
aura Le droit de stationner 13 150 
chars à l'ouest de l'Ourel au lieu de 
quelque 37 000 actuellement. 


Prérention 


‘ Le ee des EE d'äp- 
plication (quarante mois) et un sys- 
tème sophistiqué de contrôle et de 
vérifications. Les négociations sur le 
désarmement conventionnel repren- 
dront à Vienue le 26 novembre et 
porteront notamment sur les effec- 
tifs des. forces stationnées en 
Europe. 


Aux négociations sur les mesures 
de confiance et de sécurité menées 
parallèlement À Vienne entre les 
trente-quatre pays de la CSCE, les 
délégations se sont mises d'accord 
sur des échanges d'informations 

‘militaires (forces armées, dépenses 
militaires, introduction de nouveaux 
tèmes d'armement). La question 

e l'inclusion dans la négociation 
des forces navales demandée par 
TURSS n'a pas été résolue εἰ restera 
sur la table de [a conférence pour la 


deuxième e qui débutera égale- 
mentle 21 . : : 
Pour réduire les risques de conflit, 


le document adopté prévoit un. 


. en janvier 1990 -- aura lieu égale- 


mécanisme de consultations et de 
coopération en cas d'activités mili- 
taires exceptionnelles. L'échange _ 
d'informations sera réalisé par l'in-@ 
termédiaire d'un centre de préven- 
tion des conflits dont l'installation 
provisoire à Vienne sera décidée au 
sommet de Paris. 

Des visites de militaires de haut 
rang auront lieu sur les bases, y 
compris aériennes. Le document 
prévoit une amélioration de cer- 
taines mesures adoptées en septem- 
bre 1986 à Stockholm, dont la noti- 
fication des manteuvres de grande 
envergure. Les manœuvres aux- 
quelles participent plus de 40 000 
hommes (75 000 hommes jusqu'à 
présent) devront être notifiées deux 
ans à l'avance. Une fois par an les 
experts se réuniront pour vérifier si 
les mesures de confiance et de sécu- 
rité sont respectées. Un deuxième 
séminaire sur les doctrines militaires 
— le premier a eu lieu à Vienne 


ment à Vienne au printem, 
chain. ? pe pee 
WALTRAUD BARYLI 


ia Cinq Juges élus à la Covr inter- 
sn de justice. — Cinq juges à 

Cour internationale de justice de 
La Haye ont été désignés jeudi 13 
novembre, {ors du renouvellement, 
par tiers tous les trois ans, par le 
Conseil de sécurité et l'Assemblée 
&ériérale de l'ONU. Il s'agit de 
MM. Andrès Aguilar Mawdsley 
{Venezuela}, Gilbert Guillaume 
(France) réélu, Sir Robert Yewdall 
Jenniags (Grande-Bretagne) réélu, 

r er G: Weeramantry 
(Sri-Lanka), et Raymond Ranjeva 
(Madagascar) — (AFP. 
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Le 15: fanvier 1991 
Nous sommes là. 
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M. Bernard Kouchner est candi 


Le secrétaire d'Etat à l'action 
humanitaire, M. Bemard Kouchner, 
ἃ été proposé par la France pour le 
poste de Haut Commissaire des. 
Nations unies pour les réfugiés 
IHCR}, a-t-on confirmé jeudi 
15 novembre de source informée. 

GENEVE 


de notre correspondants 

Une coquille vide, un nœud de 
vipères, un bateau qui coule : c'est en 
‘ces termes qu'est qualifié par ses pro- 
pres fonctionnaires comme par les 
milieux internationaux de Genève Le 
HCR. Les démissions, annoncées ou 
envisagées, démobilisent chaque jour 


DIPLOMATIE 


on peu plus tous ceux qui n'ont pour 
souci que celui de venir en aïde aux 
quelque quinze millions de réfugiés 
de par le monde. Ὁ 


Jean-Pierre Hocké et qui l'obligèrent 
à démissionner. M. Hocké a depuis 
ἔνια soon Le CR ἀραὶ que 0e 
secone son 
successeur, le Norvégien Thorvald 
Stoltenberg, nommé pour trois ans, a 


pays (le Monde daté 4-5 novembre). 


AFRIQUE 


si les Occidentaux ne veulent pas de 
lui, c'est parce qu'il n'a pas le teint 


. blanc. En fait, le Pakistan, qui sup- 


porte le poids de plus de trois mil 
Bons de réfugiés afghans, ne pouvait 


dat 


Divers’ Etats, dont la France, ont 
leur candidat. El est trop 


ἢ détracteurs οι 
revanche de n'être ni un diplomate 
chevronné ni un haut fonctionnaire 
de ONU. 

ISABELLE VICHNIAC 


ALGÉRIE . 


Les élus du FIS ont manifesté 


devant la présidence 


Quelque quatre mille élus 
municipaux et régionaux du 
Front islamique du Salut ([FIS) 
ont porté en cortège, jeudi 
15 novembre, à la présidence de 
le République, une motion pro- 
testant contre l'attitude hostile 
que manifesteraient à leur égard 
les représentants du pouvoir 
central. Le FIS accuse les autori- 
tés de chercher, dans un esprit 
partisan, à empêcher Ja mise en 
-application de son programme 
dans les municipalités qu’il 
dirige. 

ΤῊΝ ALGER 
de notre correspondant 

Parce qu'ils s'étaient tenus silen- 
cieux depuis plusieurs semaines, 
on les avait un peu oubliés. Mais 
Jeudi, profitant du rassemblement 
de leurs élus réunis à Alger pour 


DU 15 NOVEMBRE AU 15 DECEMBRE, 


faire le bilan de leur travail muni- 
cipal, les islamistes du FIS ont 
renoué avec la tradition en organi- 
sant une manifestation. Ἶ 
bordés et suivis par un imposant 
service d'ordre barbu, quelques 
milliers d’élüs, [a plupart vêtus 
d'une longue chemise et coiffés de 
la calotte blanche, sont montés, 
dans la discipline et le silence glacé . 
qu’ils affectionnent, à l'assaut de la. 
colline d'El Mouradia, où se dresse 
la présidence de la République, 
pour y déposer un texte. Son 
contenu n'a pas Été divulgué,. 
M. Abassi Madani se contentant, à 
la sortie de la présidence, de décla- 
rer qu’il attendait la réponse. 

Le FIS se plaint du pouvoir. 
Confortablement élus, les inté- 
gristes estiment être mandatés par 
l'électorat pour instaurer dans 
leurs communes, sans tenir compte 
des prérogatives de l'Etat, une 
petite république islamique. Cette ᾿ 
conception a évidemment provo- 


SR 
ς K 
RSA 


IX <, 


qué des frictions, parfois tragiques, 
avec d’autres partis, mais auséi 
avec des walis qui n'ont pas hésité 
à annuler les arrètés plus ou moins 
légaux pris par les nouvelles muni- 
cipalités. Autant de problèmes. qui, 
‘avec l'héritage financier -catastra- 
phique des communes, la péourie 


de logements et le manque d'eau,’ 


ont fait l'ordinaire des discussions 
de la réunion d'Alger. . 

τ Si rien de bien neuf n'y a été dit, 
la manifestation du'FIS aura au 
moins servi à démontrer que ses 
capacités de mobilisation, à quel- 
‘ques mois de probables élections 
législatives, demeurent toujours 
conséquentes. C'est d'ailleurs ce 
qu'il entendait démontrer alors 
que le menace la concurrence d'au- 
tres courants islamistes et que ses 
adversaires spéculent sur un'cer- 
tain désenchantement d'ime partie 
de son électorat. - .. . ι | 


“Au fait, c'est vrai qu’en allant essayer une 309 | 
on peut en gagner une ?” 


GRAND JEU CONCOURS DANS TOUT LE RESEAU PEUGÉOT-TALBOT. 


12 PEUGEOT 309 GREEN À GAGNER! 


En venant essayer une Peugeot 309 
vous pouvez rencontrer la chance... Et gagner votre proc 
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P 


EUGEOT. UN CONSTRUCTEUR SORT SES GRIFFES. 


haine voiture " 


devant huissier pari fous les bulletins dôment complétés déposés dans | 


les urnes jeu avent le 16/12/90, Auame 


contreparte paut 
être demondée. Règlement de l'opération déposé chez moître Jaunûtre, 


huissier de justice à Poris et adressé à litre grotuit en foisont 


ἀ: Prosper - Jeu 309 - 11-15, Quai de 


foisont la demonde 
Dion Bouton - 92806 Puteaux. 


TS " [deux victimes libériennes. - (AP, 
GEORGES ΜΑΒΙΟΝ Ἱ Κι ) ; ; 


5 ANGOLA : libération de 
rebelles de l’'UNITA. — Cinq cents 
-rebelles de l’Union nationale pour 
l'indépendance totale de {’Angoia 
(UNITA), incarcérés dans le sud 
du pays, ont été libérés conformé- 
ment à la loi d'amnistie, a révélé, 


© jeudi 15 novembre, le quotidien 


Jornal de Angola. Au cours du pre- 
mier semestre, plus de mille huit 
cents rebelles, emprisonnés à 
.Luanda, avaient été remis en 
liberté. (AFP.) 


o LIBÉRIA : bombardements 
aïgérians. — Les avions nigérians 
de la farce ouest-afficaine d'inter- 

- position ont bombardé, mercredi 
. 14 novembre, le port de Buchanan, 
contrôlé par les rebelles de Charles 
Taylor. Selon ces derniers, les 
bombardements auraïent fait de 
nombreuses victimes, et un bateau 
‘américain transportant de la nour- 
rîture aurait été détruit. A Was- 
hington, le département d'Etat a 
indiqué, jeudi, avoir « fait part de 
son inguiérude auprès du quartier 
général de la force d'iuergosition à 
Monrovia à propos de cet inci- 
dents, qui aurait fait, selon lui, 


euter. 


Après dix heures de débats, le 
premier ministre, M. Michel 
Rocard, ἃ engagé la responsabi- 


. dredi 18 novembre, peu avant. 
1 heura, à l’Assemblée natio- 
nale, sur les articles 92 à 99 du 


1991, relatifs à La contribution 
sociale généralisée (CSG). En 
présentant cette réforme, le pre- 
mier ministre avait indiqué que 
le produit de {a contribution nou- 
velle sera affecté en totalité à ln 
Caisse d'allocations familiales. 

« Réjormer da Sécurité sociale pour 
garantir son avenir, telle est mon 
ambition, tel est le chemin sur lequel 
le gouvernement doit conduire le 
pays x Dès les premiers mots, jeudi 
15 novembre, c'est. un premier 
ministre non Seulement volontaire. 
mais, per moments, enjoué, qui défi- 


l'enjeu du débat sur le projet de 
contribution sociale généralisée. 
« Réformer la Sécurité sociales, pas 
moins. Ὁ . ᾿ 

+ La contribution sociale générali- 
sée esi une réforme de justice 
sociale», affinme M. Michel Rocard. 
Elle reste, quarante-cinq ans après, 
«fidèle aux principes posés par le 
μι Dr cr pr pr" lé 
ensemble ion. gel 
inscrite dans une de soli né 
nationale, dans les faits et dans la 


en appelera d'autres ». 


i compte l'Assemblée — 
RE Gr era 
dur, Philippe in, Raÿmond 
Barre, Pierre Mébhaigneri 


En se. fixant pour objectif 
l'organisation-d’un « Grenelle 
des retraites», M.. Michel : 
Rocard tente, dans la foulée 
de la CSG, un pari aléatoire : 
amener les partenaires. 


réforme permettant de corri- 
ger la dérive des dépenses 
des régimes de base d'assu- 


Avec les «états généraux de 
la Sécurité sociale », le gouver-.. 


s'était déjà efforcé, en ‘1987, 
de sensibiliser l'opinion pubii- 
que et les syndicats aux dfficul- 
tés des comptes sociaux, à: 
commencer par les retraites. Le 
dossier n'avait guère progressé 
et les participants s'étaient 
montrés plus prolixes sur l'aug- 
mentation des dépenses que 
sur les moyens de les stabili- 
ser... ’ 


d'engager M. Rocard est plus 
directe. Tout en préparant le 
Livre blanc pour le printemps et 


parlementaire réfléchisse' sur le 
sujet, ἢ charge le ministre des 
affaires sociales d'engager les 
drscussions avec les partenaires 
soclauxs, en constituant «un * 
groupe de travail tripartite avec 
le patronat et les confédéra- 
tions syndicales, qui pourra, le 


en une véritable instance. de . 
négociations sociales, débou- 
chant sur le Grenelle des 
retraites ». 

Cette initiative part du même 
constat que les états généraux 
mais risqué également de se 


Au-delà des polémiques, l'évo- 
lution des re € Gers 

Ἷ est - 
prochaines années re 


(La Monde du 25 juiled, le taux . 
de cotisarl on. pour la ee 
Ourrait passer de ,3 
Aujourd'hui à 23,7 % en 2005 
et 40 % en 2040. Pourquoi ? 
Deux mouvements. inverses 
som à l'œuvre : ἢ y a de plus en 
plus de retraités disposant de 
pensions de plus en plus éle- - 
νέας {car [88 carrières s'allon- 
gent et les dispositions favora- 
bles; décidées dans les 
années 70, jouent à pléin}. Mais 


d'actifs pour financer C8 5 


Le produit de la CSG sera affecté à la Caisse d'allocations familiales 


lité de son gouvernement, ven- 


projet de loi de finances pour | 


nit, devant l'Assemblée nationale, Ὁ 


‘onseil national de la Résistances, de 


conservatismes, politiques ou syndi- 
caux, de ΓΕ F1 rire, de 
gauche». 1€. ce n'est ᾿ 
une sinkaure | de Le 


lois. C'est, enfin, «une réforme qui 


cinglant. Français». 


sociaux à accepter une ᾿᾿ 


nement de M. Jacques Chirac . 


La démarche que se propose . 


en suggérant qu'une mission.” 


moment venu, se transformer . 


heurter aux mêmes difficultés. . 
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᾿ © M Michel Rocard engage la responsabilité de son gouvernement 


cycle lorsque le 1 remier ministre lequel nous avons besoin, non de 


Ια de la réforme du  receties miracles, 


Imnile de finasser : «Oui, la CSG Le rapportenr général 
da um πρῶ, πα πρε ρα δάσος mission des finances, M. Alain 


de la com- 
mesure sans doute la 


nus, ceux du «capital compris», mais difficulté de la tâche. «Ce g 
ce n'est pas-un impôt-supplémen- pas spécialement accueillant ὮΣ 


; εἶπ aux 
fiscales», rappelle-t-il. « A 


prélèvements existants, et Je taux en mi-chemin de la cotisation sociale 
Sera fixé chaque année par le Parle- personnelle et de l'impôt sur le 
ment Enfin, grâce à un amendement revenu», la CSG est un 


e τ 5 par veau — applicable à 
pt RD de à (50 les revenus, à hauteur de 1,1 % — qui 
(environ 35 milliards de francs) sera. devrait permettre de corriger l'inéga- 
entièrement affecté à la branche lité de l'actuel mécanisme de finan- 


famille de la 


1914, l'in 


étape 
- nofre sysième de 


immobilismels: | 


.la croissance du niveau de 


retraités entraîne un alourdissement 


continu des charges su 


ées par 

les actifs, mais, précise M. Rocard, 
Pierre «le eni n'entend pas dévi- 
Pro 


| Léa dei rte: 


{trois:actifs pour un retraité-en 
- 1975, 2.2 en 1880, 2 en 2005. 
date à laquelle la génération du 
«baby boom» commencera à 
quitter la vie active) ‘. : 
- Pour desserrer l'étau, ἢ fau- 
- drait, soit que la natalité redé- 
marre, .soit.que le chômage ‘ 
.régresse fortement ou ericors 
.que la croissance économique 
Les mesures permettant d'en- 
rayer cette dérive sont parfaite- 
ment identifiées : calculer .la 
pension non plus sur les dix 
meilleures années, mais sur une 
période plus longue, ouvrant les 
droits à la retraite après qua- 
᾿ rante années at non plus trente- 
sept années et demie d'acti- 
vité ; revenir.sur le droit à ta 
retraite à soixante ans. ou 
constituer, dès maintenant, des 
; Revoi 
“les règles du jeu 
Autant de mesur8s qui tou- 
. cheraient non pas les retraités 
d'aujourd'hui mais ceux de 
dernain et n'auraient un impact 
positif qu'à moyen terme. D'où 
la nécessité de prendre des dis- 
positions avant que les prélève- 
ments, qui continuent de repo- 
ser essentiellement sur les 
actifs, ne soient jugés insuppor- 
tables. she 
Si le patronat est disposé à 
revoir les règles du jeu des 
retraites, les syndicats, à des 
᾿ degrés divers, sont réticents à 
revenir sur des avantages 
acquis et relativisent,” voire 
contestent.. lé constat dressé 
par le gouvernement, comme 


bien ce débat, qui, selon 
M. Rocard: «nous engage pour 
les vingt prochaines années », ἢ 
conviendra d'abord de clarifier 
son objet. En effet, les perspec- 


. tives les plus sombres concef- ᾿ 
nent. -essentiellement les . 


- régimes de base — les caisses 
complémentaires se portent 
beaucoup mieux -- mais pas 


. .seujement le régime général, 


‘car les retraites du secteur. 
public {fonctionnaires :EDF- 
GDF, SNCF, RATP) ne sont 
-guère-mieux joties. Sur ce der- 
nier.point, [8 futur Livre blanc 


-- pourrait, peut-être, apporter 


enfin dés indications s 
JEAN-MICHEL NORMAND 


. Le premier ministre affirme l'ob: 
jectif de «renouveler les iermes du 
contrat de peréations qui lie les 
ne faut pas, sous peine 
de menacer la cohésion sociale, que ; 
vie des 


par l'oppôsition. Pour mener à . 


A] l'impôt sur le revenu en - en vain - ὑπ premier appel en 
uction de la TVA en 
1953 et l'impôt sur la fortune de 
1981, la CSG doit par quer sue 


direction des. communistes : 
« L'impôt redistributeur est toujours 
attaqué par ceux qui, ἃ droite, se bas- 
tent pour réduire l'intervention de 
l'Etat. Quelle erreur œux qui, à 


Prélèvement fiscal'et pour 

, pour laquelle «l'addition des Ὁ gruche emboîtent le pas à ce 
gepositions “hétéroclites» n'a pas le. 
autre choix à présenter. M. Rocard 


effrené 
La rupture de ton vient avec le 


le est 
en More élit d'hypocrisie, de dis. 
set pe et PS 
ΠῚ 4 D. 
Elle illustre la-« méthode Rocard», 
M. Jean-Yves Chamard (RPR, 
ienne) définit ainsi : « Parler d'un 
problème, dire qu'on va le 
ne prendre que les seules mesures 
Be me Desert le ταὶς 
παρα ἐπε ET 
jet ne 
au vrai problèm ἡ est celui 
Le plus mesuré des opposants 
ae M. Jacques Barrot (UDC, 


d'Aubert (UDEF). ν 


M. Jütien Dray (5) l'un des 
Se en Goma τς 
tait en trouvant énorme que l'on 

pere jer ministre «pour un 
‘bon gars à qui 1out le monde veut du 
mal» εἰ le chef de l'Etat «pour le 
vilain» qui l'enfance. Pour le chef de 
file. de la Nouvelle école socialiste 
(NES), l'un des «cornacs» des mani- 


la motion de censure 
© de Popposition 


Les présidents des groupes du 

- RPR, de l'UDC et de l'UDF de 

l'Assemblée nationale ont déposé, 

veadredi 16 novembre, une motion 

de censure, rédigée par-M. Charles 

.Mülon, président du groupe-UDF. 
Ce texte est ainsi rédigé : 


e L'Assemblée nationale {..) consi- ἢ 


‘ dérant que le dispositif proposé abou- 

. tira à la créalion insidieuse d'un 
nouvel impôt ‘sans qu'aucune 
_réflexion d'ensemble ait été engagée 

. (.k considérant que la complexité 
du dispositif proposé, ainsi que le 
mode d'affectation retenu pour la 

- contribution qu'il institue, sont de 
“nature à mettre en doute l'efficacié 
de ce nouveau mode de financement 


- de la protection sociale, particulière- 


‘ ment en ce qui concerne les retrailes, 
ensure le gouvernement. » 


à 


Haute-Loire). Applaudi par M. Ray- 
mond Barre, le secrétaire général du 
CDS estime notamment que le projet 
risque d'entraîner «une fuite en 
avan! des prélèvemens sociaux v. 


M. Barrot (UDC) : 
«pas mûr» 

Dans trois on quatre mais, les cen- 
tristes auraient sans doute voté le 
texte, mais pour l'heure, celui-ci 
«a'est pas mür». «ll n'a pas êté 
assez expliqué, assure M. Barrot. 
N'étart pas accepté, il risque de ren- 
dre impopulaire une bonne réforme». 

M. Jean-Claude Gayssot (PC, 
Seine-Saint- juge « » 
de retirer uo projet qui edoët zou à 


- ment le numéro deux du PCF. 


sur les retraites imposables. M. Bou- 
lard se souvient aussi que, en 1983, 
les communistes avaient vé 
une autre contribution de 1 %. 
«C'était Fiterman», lance en riant le 


président de communi 
André Lane « Tour à pr 
soutenir idée sell 


ναῖε #, ἔποποε M. Boulard. 


de « refaire [leur] unité dans La pers- 
pective d'un prochain ès». [ll ya, 
encore, «/a défense obstinée des fonds 
de commerce », affirme un autre 
député socialiste du Nord, 
M. Umberto Bartisi, qui, se tournant 
vers les députés communistes d'un 
air compréhensif, ira jusqu’au bout 
de la franchise : « Nous, socialistes, 
nous savons bien que les préparations 
de congrès sont l'occasion de toutes 
les outrances. » ᾿ 

Le minisire des affaires sociales et 
de la solidarité, M. Claude Evin, se 
montre moins indulgent. « On aura 
1out entendu, dit-il, le reproche 
d'avoir été trop vite εἰ celui d'avoir 
1rop tardé,» Dans la soirée, après La 
fin de le discussion générale, le jeu 
parlementaire (rappels au règlement, 
suspension de séance) a repris toute 


Sous réserve de l'adoption du 
projet, liée au rejet de la motion 
de censure, voici les principales 
modifications apportées par 
rapport au texte initial : 

Φ La CSG, dont la produit 
(35 milliards de francs environ 
par an) devait être réparti pour 
un quart à la Caisse nationale 
d'assurance-vieillesse δὲ pour 
trois quarts à la Caisse natio- 
nale d'allocations familiales, 
sera affectée en totalité à cette 
dernière. Cette modification, 
apportée par le gouvernement, 
impliquers un e mouvement de 
balancier» plus prononcé : les 
cotisations d'allocations fami- 
liales des entreprises seront 
réduites de 1,64 point, alors 
qu'une  cotisation-vieillesse 
déptafonnée du même taux leur 


Dans les couloirs de l’Assemblée nationale 


président est incontrôlable» 


dans le malaise lycéen sont claires : 
elles se situent plus dans «/'immabi- 
lisme» de la rue de Varenne que sous 
les lambris de l'Elysée. 


Eundi 18 novembre, lors du vote 
de la motion de censure sur la 
comribution socisle généralisée 


as opportun Ο 8868 
déposer, ce-soir-à, leur bulletin 
dans l'une, 

Les moyens mis en œuvre per ls 
gouvemement pour faire échec à 
cette motion de censure ont déjà 
un coût : 20 à 25 millions de 
francs. C'est le ministre du loge- 


auit du mercredi 14 au jeudi 
15 novembre, un discret amende- 


sorte de recours», observait un député ἡ 
socialiste. Dans les propos de couloirs, 
le premier ministre apparaît comme 
un sorte de «ludion», toujours prêt à 
reémerger quand on Le croit coulé. 1 
est un autre point sur lequel tout le 
monde s'accorde : quand la déchirure 
est à οἱ point patente avec l'Elysée, les 
JUS pren DIEU BONE CORP 


e C'est un discours de fin de règne!», 
lançaït M. Pierre Mazeaud (RPR) à 
M. Jean-Paul Huchon, directeur de 
cabinet du premier ministre, à la fin 
de l'intervention de M. Rocard à la 


Ces chers députés d'outre-mer... 


ment à son budget du logement. A 
la liste des départements de la 
région parisienne bénéficlant de la 
première étape de la généraisation 
de l'allocation de logement sont 
venus miraculeusement s'ajouter la 
Guadeïoupe, la Martinique, la 
Guyans et la Réunion. 


A quelques jours du vote de la 
censure, et alors que les voix des 
députés des DOM pourraient bien 
être les derniers remparts contre la 
menace de renversement du gou- 
vememert, la généreuse sollicitudé 
du ministre n'apparaît pés totale. 
ment désintéressée. Et, à en croire 
les remerciements appuyés que 
M. Louis Virapoulé, député cen- 
triste de ls Réunion, a exprimé à 
M. Deïeberre, au nom de tous ses 


Les principales modifications 


sa place. Le premier amendement, 
présenté par M. d'Aubert, propose 
d'intituler la CSG «contribution 
socialiste généralisée ». Le temps de 
laisser l'Assemblée entrer un peu 
dans le corps du texte, et M. Evin 
demande la réserve sur le vote des 
articles du projet, 

I est O heure 45 lorsque 
M. Rocard revient dans l'hémicycle 
d'un pas pressé, ne doutant pas, 
dit-il, du «climat très positif et vrai 
semblablement 1rès consiructifs qui a 
dû présider aux débats. » Si chacun 
volait selon sa conscience, je suis sûr 
que ce projet réunirait une majorité», 
observe-t-il encore, avant d'engager 
la responsabilité de son gouverne- 
ment 

JEAN-LOUIS SAUX 


sera appliquée afin de permettre 
aux régimes vieillesse de ne pas 
perdre de recettes. 


Φ La totalité des indemnités 
journalières de maladie sera 
exonérés de la CSG. Dans le cas 
contraire, les employeurs 
auraient été indirectement infor- 
més par les caisses d'assurance 
du cæractère de la maladie de 
leurs salariés. 


e Sur proposition du groupe 
socialiste, le gouvernement pré- 
sentera chaque année au Parie- 
ment un rapport sur la protec- 
tion sociale, qui devra faire 
apparaître l’état et l'évolution 
des recettes et des dépenses 
des différents régimes, et indi- 
quer l'assiette et le produit de la 
CSG. 


tribune de l'Assemblée. « S'ÿ n'y a pas 
la censure, nous aurons de toute 

une dissohuion», estime M. Mazeaud, 
qui croit déceler les signes avant-cou- 
reurs d'un renversement de majorité, 
le PS s'alliant aux centristes, 
M. Roland Dumas pourrait même, 
selon lui être le premier ministre idéal 
de celte combinaison. 

Quant à la censure, selon un son- 
dage rapide, effectué salle des Quatre 
Colonnes, le premier ministre ne 
devrait pas la redouter. Le premier 
secrétaire du PS, M. Pierre Mauroy a 
affirmé n'avoir «pas d'inquiétude» : 
elle sera srejetéex. «Elle ne passe 
pas!», assurait [ὲ chef de file de 
France unie, M. Jean-Pierre Soisson, 
qui travaille au corps ses amis pour 
qu'ils ne mêlent par leurs voix à celles 
du groupe communiste. 

M. Philippe Mestre (UDEF, Vendée) 
n'ose «pas prendre ses désirs pour 
réalités». Quant à M. Pierre Méhai- 
gnerie, ident du groupe UDC, il 
n'y croit pas vraiment, mais n'a 
qu crainte : que, une nouvelle fois, 
l'Union du centre ne porte la respon- 
sabilité d’avoir sauvé la mise de 
M. Rocard. Il a passé une bonne par- 
tie de l’après-midi à tenter de convain- 
cre M. Gérard Vignoble (app. UDC, 
Nord) de venir la voter. Le grand art 
serait pour le premier ministre de par- 
venir, le 19 novembre, à susciter des 
défections dans tous les groupes de 
l'opposition (y compris, ne serait-ce 
qu'une, au groupe Communiste*, de 
façon à «mouiller» tout le monde. 

PIERRE SERVENT 


collègues des DOM, cete solfici- 
tude gouvernementale ne devrait 
ps. non plus, être oubliée trop 


Un autre député de la Réunion 
s'est fait particulièrement rerar- 
quer : ἢ s’agit de l'ancien maire de 
Saint-Denis de la Réunion, 
M. Auguste Legros, qui a annoncé, 
mercredi 14 novembre, sa décision 
de se rétirer du groupe RPR, et de 
rejoindre les non-inscrits. 
M. Lagros était en froid, depuis plu- 
Séurs mois, avec le direction natio- 
πείδ du ΒΡΗ͂, à laquelle ἢ reprochait 
d'avor nommé à la Réunion un 
secrétaire départemental du RPR 
qui n'avait pas ses faveurs, mais le 
moment qu'i a choisi Pour rompre 
n'est évidemment pas innocent. 


“ 


j 


é 


10 Le Monde e Samedi 17 novembre 1990 « 


Le Sénat approuve la création 
d’une agence de l’environnement... 


Le Sénat a adopté en première lec- 
ture, dans la nuit de jeudi 15 à ver- 
dredi 16 novembre, le projet de loi 
portant création d'une agence de 
l'envirannement et de la maîtrise de 
l'énergie prése présenté par M. Brice 
Lalonde, ministre délégué à l'environ- 
nement, en présence de M. Roger 
Fauroux, ministre de l'industrie, Les 
groupes communiste et socialiste s8 
sont abstenus sur ce texte pour 
fequel l'urgence est déclarée. 

L'environnement ne laisse pas les 
sénateurs de marbre, Π a particulière- 
ment inspiré M. Louis Virapoullé 
{Union cent., la Réunion), qui ἃ 
dépeint avec poésie le travail, à La 
campagne, des « /ourds boulonnais ou 
des braves percherons ἀξ jadis, rem- 

par des sengins pélaradants 
troublant la paix dés champs. Décidé- 


«οἱ adopte la réforme des télécommunications | 


Les sénateurs out adopté, mercredi 
14 novembre, après l'avoir amendé, 
le projet de loi sur la réglementation 
des télécommunications présenté par 


M. Paul Quilès, ministre des poses 


des télécommunications et de l Pepe 
{le Monde du 15 novembre). La 

majorité sénatoriale a voté pour le 
texte, modifié par des amendements 
de la commission des affaires écono- 
miques et du Plan tendant, notam- 
ment, à favoriser le développement 


: du câble, tandis que le groupe socia- 


liste s'est abstenu et que les commu- 
nistes ont voté «contre». 

«Nous n'avons pas toujours été sur 
la mème ane de Jréquence», ἃ 
constaté, à l'adresse de M. Quilès, 
M. Gérard Larcher (RPR, Yvelines), 
rapporteur de la commission saisie 
sur le fond. 

Soucieux de favoriser la concur- 
rence avec ἰς service public, les séna- 
teurs ont étendu les Possibilités de 
dérogation non seulement aux 


cause. 


Pour y vivre. 


sion de délivrer. 


JOURNAL D'UN AMATEUR 


Es lycéens menacent le gouvemement. 

Les « affaires » menacent l'Etat. Pour 

être d'une nature différente, ces dos- 

siers se conjuguent, pas seulement parce 
qu'ils ont un même pays pour théâtre. Avec 
les lycéens, c'est, au sens le plus profond de 
ca mot, si banal qu'il soit de le rappeler, l'ave- 


c'est le rôle et le crédit de l'Etat qui sont en 


Avant la racharche, avant l'investissement, 


son déclin ou affermit sa prospérité. 
monde qui devient de plus en plus « intelli- 
gent », où la force et la sueur nourriront de 
Moins en moins son homme, il est désormais 
vital d'être soi-même « intelligent » ; non pas 
pour jouer un rôle dans la société, pas même 
pour y tenir se place, mais tout simplement 


Il suffit de constater combien déjà les actes 
de la vie quotidienne sont compliqués pour 
deviner ce qu'il en sera dans l'avenir. Le 
a 11 » du Minitel, qui a remplacé le « 12 » des 
demoiselles du téléphone, s'il est aussi un 
indéniable progrès, en donne un aperçu 
encore faible, mais signicatif. Ceux qui pei- 
nent à s'adapter à catte technicité élémentaire 
ne sont pas seulement de grands visiflards ou 
des grincheux pour qui tout changement leur 
est une injure personnelle. Avant même de 
parler de la découverte d'un emploi, il faudra 
être de plus en plus savant pour obtenir la 
satisfaction des besoins ordinaires. L'école, 


primaire à l’Université, doit aussi pourvoir à 
cela, condition nécessaire mais pas suffisante. 


L'autre volet de l'école, pour parier plats- | seront là. Ils y sont. 
ment, c’est de donner au futur citoyen la pos- 
sibilité da gagner un jour dignement sa vie. Or 
il n'est pas besoin d'être grand clerc pour que 
remarquer que l'exigance des diplômes ne ἐξ 
correspond pas seulement à un contrôle des 
connaissances et des capacités, mais que ces 
diplômes, lorsqu'ils sont réclamés en sur- 
abondancsa, ont donc aussi une fonction de nent à voler, 
Sélection, on n'ose dire d'élimination. La 
société de demain, telle que la dessine celle 
d'aujourd'hui, sara compliquée pour y vivre, 
brutale pour ÿ travailler. ne fera pas bon y ACE à une telle situatian, le rôle de 
manquer de ces passeports que l'école a mis- F 


de mauvais élèves mais de mauvais 
professeurs, même si ceux-là plaide- 
ront qu'il faut en accuser la vétusté des 
locaux, [5 médiocrité des salaires et le peu de 
considération dont jouit maintenant ia profes- 
‘sion, l'inadeptation de l'anseignement conduit 
ce pays à une société de type SNCF, pour les 
uns les TGV, pour les autres les pataches. 
Si l'on met bout ἃ baut ce qui se dit et 
s'écrit ici et à, parfois confirmé par des avals 
officiets, la malédiction de [8 naissance, contre 
laquelle se som Egués tant de gouvernemens | 


S IL est permis d'avancer qu'il n'y a pas 


Les travaux du Parlement 


ment très eu verve, Le sénateur cen- 
triste a ensuite proposé à des coliè- 
gues visiblement peu enthousiastes 
d'utiliser désormais une bicyclette 
pour venir au palais du Luxembourg. 

Comparé à ces digressions, Feza- 
men du projet de loi, qui prévoit ie 
regroupement de trois agences exis- 
tantes — l'Agence pour la qualité de 
l'air (AQA), l'Agence nationale pour 
{a récupération et l'élimination des 
déchets (ANRED) et l'Agence fran- 
çaise pour la maîtrise de l'énergie 
(AFME) - dans une agence unique, a 
paru presque terne. Le rapporteur au 
nom de la commission des affaires 
économiques et du Plan, M. Michel 
Souplet (Union cent, Oise} à regretté 

la précipitation avec laquelle le Parie- 
ment avait été saisi du projet de loi. Il 
a indiqué que Le regroupement prévu 


réseaux radioélectriques, mais, aussi, 
æux réseaux dans leur ensemble. Hs 
ont prévu que les réseaux indépen- 

dants (radio-taxis, ambulances) pour- 
raient être connectés au réseau public 


Les 

Sénateurs ont apporté quelques modi- 
fications au texte du ἀρυνετοξιιοαι 
afin de favoriser le développement du 
câble. 

Ils Lire ainsi adopté un Le 4 
ment, tendant à supprimer le seuil 
dix mille habitants, au-delà duquel Ξ 
communes ont la possibilité d’instal- 
ler ler par régie directe des réseaux 


Les sénateurs ont donné au Conseil 
supérieur de l’audiovisuel (CSA) la 
compétence d'autoriser l'établisse- 
ment et l’utilisation de liaisons 
radivélectriques (micro-ondes) à l'in- 


réseau, des zones rurales isolées, où Je 
câblage ne serait pas rentable. Ils ont 


 Écol 

de droite ou de gauche depuis un siècle et 
plus, reprend tous ses droits. Mieux vaut 
nir du pays qui se joue. Avec les « affaires », rs ἀνα Los ee api Lens 
une le, les moyens en! 

aussi ceux d'ecrre l'enfant dans un établis | 27 Sont le décalque. ἡ 
sement privé lorsque le lycée du coln se 
il y a l'éducation, qui, pour une nation, prépare | révèle grevement défaîllant ou, héles | dange- 
. Dans un | reux. C'est un désastra qui se met en place, et 
à coups de centaines de mEllards. 

Car, il ne serait pas juste de dire que c'est 
faute de crédits que ‘éducation sombre. 
Depuis des lustres, premier ou deudème bud- 
get de l'Etat, qu'importe ! l'argent déferle sur 
l'éducation, et les résultats ne sont pas à la 
mesure de ce qui est dépensé. L'école fabri- 
que aussi ce qu'elle est chargée d'empêcher : 
des va-nu-pieds du civisme et de l'intelli- 
gence, des ennemis du savoir et des adver- 
Saires de {a démocratie (1}. 

Parca que, malgré tout, la France est plutôt 
« moins pire » que les autres pays, et qu'elle 
est (encore) riche, un pau moins cruelle, un 
peu plus généreuse, nourrie d'un humanisme 
socialo-judéo-chrétien qui n'a pas que des 
défauts, parce que aussi À faudra bien payer la 
tranquillité de ceux qui n'ont pas échoué, les 
ghettos de la périphérie des villes seront 
Chauffés, dotés de l'eau courants, assurément 
Ἶ ᾿ “ de la télévision, probablement du téléphone, 
désignant par là ce qui va de l'enseignement | bien sûr d'une automobile, leurs occupants 
n'auront pas trop faim, ils auront appsrem- 
ment [8 vie des « autres », mais les ghettos 


Pour éviter cela, pisqui en est encors 


a volonté, osera-t-on dire une me ἢ 
Sinon, à dix ans d'ici, les casseurs qui ont 
tenté de dénaturer la manifestation des 
lycéens ne 36 compteront pas par centaines 
mais per milliers, et blen heureux 5 ἢ5 se bor- 


l'Etat, quelque forme qu'il adopte, 
Jecobin, déconcentré ou écentrahsé, 
ne peut être remis à qui que ce soit d'autre. 
n'est pas de la mission des « entrepreneurs » 
privés de velller à la cohérence de la nation, 
encors moins de gérer cette part da gratuit 
lapparent) sans laquelle un pays se disioque. Il 
n'est pas du ressort des « entrepreneurs » de | République. 
faire en sorte que des voyous de banlieue ces- 
sent de l'être ou que leurs frères ne Le devian- 
nent pas. |! incombe à l'Etat, l'Etat central, 
l'Etat jacobin (2), dont le « bilan », pour pesti- | des « de bass 
cher M. Alsin Juppé, est des plus présenta- | 38 part, portait ce jugement que 
bles, de cesser de douter de lui-même, ou du | Lilération : « On pourait 
moins de permettra qu'on le crois. 
L'Etat timide, ou celui qui en donne l'image, 
τὸ bien l'Etat neutre, c'est-à-dire indifférent, | aux Capétiens, 


POLITIQUE _ 


= 5 ᾿ τσ τ, rs | - e 


devrait renforcer l'efficacité ‘des 


Les ét ur le projet Jose 
Le FENC adresse une mise en garde Ὁ 
“contre tout reeul sur la notion de «peuple corse» 


18 communiqué du Front de intervention «militaire». Ceïtains 


scans ones, ἃ condition 9 | ipération nationale de la Come - Oservateurs estiment que ces 


μεξταεξίσικε, Corte me CRE 
tés. Cette réserve du rapporteur s’est 


cohérence des actions de l'agence tout |.bre}, 
en mentionnant explicitement ces |’ 


spécificités. Les sénateurs ont égale- Bon tm do node ne : coute 


(ΗἸΝΟ]), annonçant un «reposition- 
traduite par l'adoption d’un amende. | fement» de son «activité mill- mi. Ya retour des aHentais 
ment assurant, selon M. Souplet, ἱα taires (le Monde du 16 novem- 


phrases excluent, pour le moment, 
sanglants 


représentants 
pas. revanche, le FLNC annonce des 


ment précisé que l'agence aurait des | bart des nationalistes corses. La | 


implantations locales. Contre l'avis radicalisation du langage exprime 
du ministre, ils ont ensuite créé une |. = ad 
strocture ἀδ contrôle indépendante, ‘la déception des séparatistes, qui 


où la représentation parlementaire 


sera majoritaire, qui examinera la | d'avoir «gSché une chance histori n al 
Stuscion financière de l'agence, dont .que. li faut y voir un avertisse- ἐξ 


- tard, «le obligé» et que le 
Le bug ana, aime per Le pro ment au gouvemement et au Par- le passage obligé } 


duit de taxes 


rapidement dépasser de milard de ‘recul sur la notion de «peuple confinme que les nationalistes jugent 
francs. corses — ainsi qu'une mise en. inacceptable l'expression «compo- 


ri ete et ᾿ nc ἰυρόθ᾽ Nes gro) 

᾿ on du peuple corse le 

dus He projet de nouvean Hatut, À moins 

notre envoyé spécial D nn re τὰ 

précisé que la réalisation d'un réseau | ! de pourrait se résumer ainsi : l'exécutif 

d'immeubles raccardé à un réseau +: Le communiqué du FLNC corres- ‘a déjà commis une erceur en modi- 
ee αι PSE ae me on rot t ne 

‘opposer aux raccordements indivi- par oxe; les parlemen- 

son a d'hui éclaté, bien dans sa Com- taires doivent savoir qu'ils pren- 


GILLES PARIS | posante publique que dans sa com- draient une lourde responsabilité en 


——————— posante | 
u Les séaateurs et La gestion du | d'action violente, il n’annonce rien, ᾿ 
- Les sénateurs ont | mais n'exclut rien et ajoute, même, 


corps jodiciaire. 
adopté à l'unanimité, en première 


«« 
lecture, jeudi 15 novembre, le pro- | l'instant Le FLNC pourrait ἃ 
‘jet de loi organique modifiant une. | per exemple, poursuivre ou intensi- 
ordonnance ayant trait au statut de | fier les attentats visant des cibles, 


la magistrature et relatif à l'amélio- 


ration de la gestion du corps judi- | déjà, depuis Ia reprise des démoli- 
ciaire, tt qu M. Henri Nal- | tions à l'explosif en 1989, comme 


let, garde des sceaux. Ce texte |:exciues 
«modestes, aux yeux du ministre, |‘ter des 


examiné néanmoins selon la procé- {18 cave viticole visée dans la nuit du 
dure d'urgence, contient plusieurs | "14 au 15 novembre par une tentative 


dispositions concernant la prolon- | d'attentat. 


gation du maintien en activité des 


gestion des entrées et des départs 
dans le corps judiciaire. 


magistrats et tend à améliorer la | l'intention de «répéter 
.ment des schémas 
seart €, 


moque de la charité. 


comme ça + 


PHILIPPE BOUCHER. 


ou encore l'Etat recroquavillé, c'est-à-dire 
sbsent, ces formes-fà de l'Etat que chantent 
les soi-disant libéraux ont abouti à des 
débäcles. Qu'on regarde ta Grande-Bretagne 
pourrissante de Liverpool ou de Manchester, 
les Etats-Unis de New-York ou de Washing- 
ton, l'italle de la Mafia ; qu'on n'oublie pas 
Vaulx-en-Veïin et toutes les autres villes qui 


Or le soupçon est partout. M. Henri Nallet” 
subit à l'Assemblée nationale un assaut qui le 
met sur la sellette. Les mêmes questions ᾿ 
pourraient être posées à toutes les formations 
politiques, et ἢ est franchement cocasse, et 
un brin scandaleux, de voir le parti de M. Jac- 
ques Chirac dépêcher des justiciars 
professeurs de vertu. C'est l'hôpital qui se 


et des 


La vérité, c'est que la France n'est pss 
généreuse avec sa démocratie. Les partis . 
n'ont, en général, pas de gros moyens, le plu 
part du temps obtenus par des procédés que 

1} a lo} interdit st que le morsle réprouvs, et. 
toute échéance électorale, avec les dépenses 
énormes {et donc déraisonnables) que cela 
implique, est un casse-tête chinois. . 

n'en va pas différemment avec catte autre 
facstte de la démocratie que sont les syndi- 
cats, à l'exception vraisemblable de ceux qui 
groupent des patrons. Pour les autres, il ne 
serait pas difficile de découvrir qu'eux aussi 
vivent d'expédients at d'acrobaties. ἢ faudra 
temps, l'argent ne suffit pas, ἢ y faut la politi- | bian convenir un jour que le loi eur le finance- 
ment des partis politiques doit être reprise δὲ. 
développée. - 


Sinon, le débat politique se réduira à un 
échange d'injures et d’accusations dont le 
seul effet sera de grossir l'abstention et d'en- 
graisser M. Le Pen ; à plus forte raison main- 
tenant que triomphe la confusion des idées, et. 
que, de cette confusion, les Verts de M. Wee- 
Sinon, ἢ faut s'epprêter à entendre M. Phi- 
Eppe de Villlers crier, comme jadis les roya- 
listes de l'Action française, eux-mêmes repre- 
nant le cri du général Changarnier en 1873 : 
« "ἰ n'y 8 plus qu'un léger effort à faire pour 
enterrer la gueuse. » La gueuse, c'érait la 


() Ce que, avec une délcatene qu'il convient de 
appelait 


re τῶν qu y aurait de la 
casse, parce que les banlieues et les fauboures sont 


‘suffi à la Commission des lois de 
l'Assemblée nationale pour exami- 
ner et approuver le projet d'un 
nouveau statut pour la Corse. ἢ est 
vrai que tout au .long des 
neuf heures qu'elle y a consacrées, 
les dus de le se sont, Le plus sou 
:'vent,: retrouvés entre eux. ἡ 


5 Ἐπ présentant son dé mp. 
port, M. Tosé Rossi JF, Corse- 
du-Sud) a défendu ia constitution 


mnalité de.la notion de «peuple 
corse Com du 


liqué nci 
Ι Er μὲ PR ΤΣῊ 


u’il n'était 


ἯΙ du peuple français l' 

d'un peuple corse, dès lors qu'il 
n'est Das donné une tradüction éta- 
tique à cette rérence ». Mais il n'é 
pas participé au vote sur l'article 


Η à ὑπ, 40 a se sont opposés tous les 

un Etat qui ce nom ne us de droite, et qui n’a 
Ἐς το τσ | nue 

un Etat , nf un Σ ue par ceux du PS et 
çonné au trevers de ses acteurs (qu'ils soient " sjoriiaires. M.. Pierre 
de la majorité ou ds l'opposition), négligé par |’ Mazeaud (RPR, Haute-Savoie) a 
ἢ : Unis jui “confirmé que son groupe saisirait 
es. clipyats qui 86, ΘΗ Unis on rs le Conseil constitutionnel de cette 


a z 
Plusieurs modifications impor- 
tantes, à La partie institutionnelle 


la demande de M. Marc Dollez 


M. Anicet Le Pors, ancien minis- 
tre, animateur du mouvement des 
«refondateurs» communistes, a 
réclamé, jeudi 15 novembre, une 
réumicu du comité central du PCF 
avant le vingt-septième congrès, 
qui se déroulera .du 18 au 
22 décembre, afin de « définir les 
modalités d’un Ce dl véritable- 


ment 


Pour M. Le den τ «αἱ était i inter. 
rogé sur la Cioq, «/a question 
importante es! de savoir comment 
es choses vont se passer dans la 
préparation du. congrès et dans le 


M Alain Juppé invité . 
"ἀπ «Grand Jury. 
RTL-le Monde» ἡ 

.M. Alain. Juppé, secrétaire ἡ 

1 Féasen Mbuediee ete 


grand jury ATL-lé Monde», 
dimenche ‘18 novembre, μία 


ΘῈ 30 à 18 h 30. 


Le député de Paris, qui 
représente son parti-su sein du 
bureau’ politique de MUPF,. 
répondra aux questions d'An- 
dré Passeronet Olivier Blffaucd 
du Monde et de Paul-Jacques 
Truffaut et Paut Joly 4e RTL, le. 
débat étant dirigé par Olivier 


Une journée de. travaila . 


signifiait pas «l'un Drmité a. 
«conträire à la . 
onstitution de reconnaltre à l'inté- … 


du texte, ont été adoptées. Ainsi ἃ. 


Ja préparation es vingt-septième congrès du = communiste 
M. Le Pors demande une réunion 
du comité central du PCF 


: ον maire de Vi ur-Seine ἢ 
" ee 198 . ἜΝ ὭΣ 


pprimant l'aiticle premier, qui 
reconnah l'existence ὦ du peuple corse, 


de 
Hsta, et qui fait partie du groupe des 
modérés, récemment démission- 


entraîner automatiquement une 
«trêve politique». 
JEAN-LOUIS ANDRÉANI 


μὰ commission on des lois de l'Assemblée 
accepte le texte du gouvernement 


(PS, Nord), il ne serait pas possible 
d’être membre de l’Assemblée de 


: Corse et d'un des deux conseils 


de l'île, C'est aussi à son 
initiative, mais cette fois contre 


‘ l'avis de M. Rossi, qu’il sera pro- 


-posé, en séance plénière de l'As- 


: Semblée nationale, ue la prime 
“accordée à la liste ariivée L 


en tête, 
per rartahhqe τον ας Μὴ En 


᾿ revanche c'est sûr [Δ suggestion du 


rapporteur qu'a été retenu un. 


τὸ amendement supprimant le retour 


automatique à l'Assemblée des 
membres du conseil exécutif quit- 


posante du peuple fran- 
çais» ὀρόμοδο ἃ Γαχθοῖοι μας Las “tale one 


ΜΙ Rossi ἃ aussi fait approuver 
[a création d'un fonds d’interven- 
tion. pour l'aménagement de la 
Corse, alimenté par une taxe sur 

de passagers entre 


ΚΑ ave Le 
titution chargée de gérer le déve- . 


1ο] touristique et La possi- 
bilité pour la sollectivité 
territoriale de : 


ge es L j aidant les. 


et moyennes entreprises 
Fes Si les élus du RPR ont conti- 


.aué à s'opposer à une refonte des 
listes électoral 


les limitée à La Corse, 
C'est à l'unanimité qu'a été retenue 
TRES ἀδ 16 Bi coutionr par ne 
commission composée de meml 
du Conseil d'Etat et de la Cour de 
cassation. 


Cm. 


Est-ce que la diver- 
sité des sensibilités sera représentée 
au ps des secti rm 
veau ions, 

tions et du comité central?». Cette 
session du comité central devrait 
P Late rétalré 

ors, «le rapport du secrétaire 
‘général, le déroulement des débats 
et les prises de décision à partir de 


tion des organismes de direction — 
le comité central et le bureau poli- 
tique — doit se faire « dans [6 res- 
pect de je jen: les sensibilités qui 
existent de fait dans lepartir. 


de on éparaoie au 


Sal fans tu D'une 
dose prouve que Îe texte de la 


:Alerves mie ution qui sera 
création congrès à partir de l' 


{ me a ajouté l'ancien minis- 


‘0 RECTIFICATIE, _ C'est par 
: Eur Que nous avons indiqué, 
dans 105 Dremières éditions du 


15 -novembre, que M. Marcei 
Rosette élait l’ancien maire de 


Choisy. Ce « vétéran» du PCF a 


ἃ 


bus à 


DRE 


M. Valéry Giscard d'Estaing, 2 ἰα République » ? « Nous serions 
président de l'UDF, qui avait  4°7nis par l'opinion publique, s'est 
réuni, jeudi 15 novembre, au: ere Gheard ἃ or 
t, les api org de dans ces conditions ? Quelle bla- 
cette formation, ke leçons guelx .. | 
de la polémique avec le RPR sur. ᾿ 
l'organisation de « primaires » en 


sd’ H αν rejette sur le RPR la 
8 d δίδυμοι présidentielle voir « fabriqué » la crise qui a 


« On veut réduire cette affaire ἃ V'UPF le 8'novembre, s'est inter- 
une querelle de chefs, à une ques- 
tion du RPR et de l'UDF, mais 
quelles balivernes 1 C'est absurde. I! . 


tre en’ place nn système de pri 
maires. Cela «implique que les 
s'affrontent pendant dix 


cute!», a déclaré le président de rem er. «Pour moi, .il n'y a 
PUDF. aucun blocage, à la dimite ça m'est 

L'opposition peut-elle σ organi- La press ré 
ser une grande Convention pour ‘humain et authentique entre les 
désigner son candidat trois jours idas au ler tour? On évi- 
après la disparition d'un président ‘ terait bien des soucis. Pourquoi, 


t, Résistance en France, qui, à ος jour, 
τ -reste inégalée (1) . ἘᾺΝ 


RE 
rentre ὲ il ie . Monln fu : : 

᾿ vedette, bien. 1943 per Klans 
: ue Date pale - après l'arrestation 


Il était né le 13 novembre 1916 à 
Bagès, dans les ε Ἷ 
fils de Louis Noguëres, député socis- Mayer, autre socialiste historique. 


liste de ce département, avant de. En ces à Noguères se man- 
parvenir À la présidence το μα Han tra rude avec la droite, intransigeant 
de justice de la ΤΥ son combat contre la peine de 


République dans 
instituéo par la Constitution de . mort 
1946. * Fouriquemenc, Henst Plus 
Noguè les con ns enfin 
son ère et-devait être lui-même 
du Parti socialiste réanimé, : - 


Ἶ 
ἐ 


ΤΠ 
᾿ τ 
1 
Ξ 


après bien des vicissitudes, par " 
François Mitterrand, : pe ἱπορσαπερὰς, ψμαρὰ ἢ ΑΝ 
Le nouveau pouvoir eut-à 


ὃ 
Î 
ξ 
: 
ΐ 


déjà à ses yeux un premiér οἱ 
ξ La débâcle Peaue et Vichy 
installé, il s'inscrit, en 1942, au bar. 


reau de Paris, mais il s’agit avant 

tout d'une diversion. ici. me, dans le numéro du 
En fait, il est voué tout entier à la 25 mai 1976, à propos d' 

Résistance. De cette 


is- 
iln’ou sion des «Dossiers de l'écran » 


- mé les difficultés, les drames, les ten- 
v Las So dont ἢ ra ls td payes 


lier, puis men 

régional constitué 

ments unis de le 

et le Mouvement de 
ἑ De ces 


étant son 
joint Montpellier où, dans 
heures ardentes de Ia Libération, 


ἢ à fier les fonctions de 
Éommissaire régional à l'informa- | 

L'aguilon 
ee da pouvoir 
ARE ᾿ dès va s'effacer 
ἣν ἢ MCE Lens. l'homme. de. 

le producteur, ΠΟ retrou 

abord de Populaire, où il 


Ὁ ὅ 


Le président de l'UDF, ai “à 


provoqué une rupture au sein de : 
rogé sur la nécessité même de met- . 


Y a un vrai problème, qu'on en dis - dimanches “successifs », a-t-ïl fait .RPR 


jamais à se en re par. 
il eût titres à dre . ou jai 
Fa els , préten un sujet dont on allait beaucoup : 


bliera Α jemgie les jours exaltants ni consacrée à Pétain, fut, jusqu'à la 


POLITIQUE 
| τ Dernéles parlementaires de TUE 
M. Giscard d'Estaing exprime de fortes réserves 
sur le système des « primaires » au sein de l'opposition 


fait-on des primaires ? C'est parce 
qu'on se. méfie », a ajouté M. Gis- 


- Card d’Éstaing, après que 
8 Ρ 16 ee 


Μ. Miche! d'Ornano, dépu 
Calvados, eut estimé que le RPR 
considérait le système des pri- 
maires comme une-# 
élimination» et non comme un 
système « Our gagner ». 


La fable 
da scorpion 


Auparavant, M. Alain Madelin 
avait illustré les rapports entre le 
et l'UDF par la fable du scor- 
pion-piquant, parce que c'est «sa 
nature», la grenouille qui l’aide à 


Une incamation de la « fibre républicaine » 


pour des auteurs ou des maisons 
d'édition qu'il sut toujours conseiller 


Jes dix années qui suivent le voit ἃ. Pme: ᾿ 
la τξῖς de PAGE Dé à 1e fon | Agences Forum Voyages: 67, avenue Raymond-Poincaré, Paris 16°. TéL : 47.27.89.89e 


. «Prost et Senna » de Le politique 


loupe O1g21: 
.qui illustrent l'événemement, le 
conflit. 


bre, à 11 heures, au siège de la 
(14, où un registre sera onvert de 
heures, 
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ΟΒΙΑΝΟΜΕῚ. 
DE CASTILLE 


d'Estaing, pour qui «ὍΘΕ est 
Plus porteuse d'union que le RPRs, 
et qui ἃ insisté sur Les thèmes de La 
vie locale et de l'Europe, sujet sur 
lequel « il y a des différences entre 
le RPR et nous». 


a Les rocardiens raillent les 


frauçaise. — L'éditorialiste du bul- 
letin hebdomadaire des cinbs 
Convaincre raille, dans [e numéro 
du 15 novembre, « le quadrige des 
censeurs», qui «tire à hue et à 
dia ». « Giscard et Chirac rejouent| 


en bon professionnel. Cependant, ce 
civiliste retrouvait toujours sans 
dépisisir les instants où il fallait, par 
exemple, engager, Syndi- 
cat des avocats de France (SAF), 
une procédure contre un ancien juge 
d'instruction, devenu député RPR 
Fit aperaie, en 1986, 890 
ea avo- Ω fè à 
apparaître, en 1986, Les Première grande régente 


dy royoume, mère de saint Louis, la reine 
Blanche figure dans notre mémoire nationale 
comme une lumière du Moyen Age. 


Comment, enfin, ne serait-il pas 
monté encore une fois au créneau, 
lu les deux premiers volumes 
biographie de Jean Moulin 

dans Isquelle Daniel Cordier, 


Jean Seville. Figaro Magazine 


UHistoire 


CES ne Σου ες 


FAYARD 


Une polémique s'amorçait 


ainsi, au mois de novembre 1989. ler ouvrage en français 
Henri Noguères ne sera plus là pour Toutes 165 dannées linguistiques pour les professionnels des médias 
y avoir le dernier mot. 4 et las règles d'édition st des échanges internationqux 


JEAN — MARC THÉOLLEYRE 


GUIDE DE L'ANGLAIS 


CD Fa Fr Lives MODERNE ÉCRIT 
(2) Légion des volontaires français. Christiane TRICOIT 
Ὁ correcteur réviseur au Monde 
membre de l'European Association of Science Editors (EASE) 
280 F chez l'éditeur 
En vante à ls FNAC 


320F per correspondence - δὲ franc de port 
ἃ l'ordre des Éditions François-Robert 


: COFORMA et Éditions François-Robert 
Ligve, 27 rue Jean-Dolent, à Paris 18, rue Théodore-Deck, 75015 PARIS 
Ἱ 


BON VOL. 


Prix discount sur les vols réguliers quotidiens Ὰ 


des grandes compagnies 


Νεονν Υοῖκ 2580Ὲ ΑΚ" 

Los Angeles 3 890 F AR* 
Mexico 4 735 F AR* - Rio 5110 F AR* 
Bangkok 5 060 F AR* 

Tour du monde 9 990 F* 


10 heures à 12 


D EE EE 


presse, puis mi LI E | HET ἃ Bon à découper et à retourner à Forum Voyages, 67, avenue Raymand-Poincaré, 75116 Paris, 
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Les événements locaux 
sont souvent de taille 
à faire bouger le monde 


A l'heure de la décentralisation. et de 
l'ouverture des frontières en Europe, 
les collectivités territoriales sont ὁ 
plus que jamais les acteurs d'un ὁ 
. monde qui bouge. C’est. pourquoi ᾿ 
7 le Monde a créé un nouveau supplément | 
hebdomadaire : « LE MONDE 'HRGRES ᾿ 
LOCALES ». | 
Dans « LE MONDE HEURES LOCALES », vous trouverez des he 
tions sur les villes, départements et régions, dont 165 activités et les initia- ᾿ 
tives nous concernent tous dans notre vie quotidienne. Reportages, . 
enquêtes, débats, vous éclaireront sur les sujets qui se traitent maintenant 
à l'échelon local : équipements, transports, tape animation culturelle, 
environnement, emploi, etc. 
Chaque week-end, avec le Monde, mettez-vous à l'heure locale. Ὁ | 


| Le Monde 
᾿ HEURES LOCALES 


Ψ | Premier rendez-vous samedi 17 ΠΟΥ ΘΠ) 918. 


(numéro daté dimançhe 18-lundi 19) 


: HS COMME SON NOM L'INDIQUE. 


fs,  w. RL LR vi be | 
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Les lycéens devaient partici- 
per, vendredi 16 novembre 
après-midi, à des sit-in en pro- 
Vince et à Paris ; le rassemble 
ment prévu au Trocadéro était 
finalement déplacé au Champ- 
de-Mars, afin de limiter les ris- 
ques de troubles que craignent 
les forces de l'ordre. ᾿ 


Au même moment, lës négo- ; 


ciations entamées jeudi 


15 novembre reprendront entre : 


M. Jospin et les délégués des 
coordinations lycéennes. Après 
les premières décisions de jeudi. 
sur la rénovation des établisse- 


ments et les droits des élèves, : 


les discussions devaient porter, 
vendredi, sur deux dossiers épi-. 
neux : l'encadrement et l’anima- 
tion des lycées, et la rénovation 
pédagogique. + : 
Autant de blocages vigoureu- 


sement dénoncés par l'Inspec- 
tion générale de l'éducation ἢ 
nationale, dans un rapport confi- 


dentiel sur les lycées remis au 


ministre en juillet. dernier. . 


| -rimecion pénale es 

on gén sont 
Eu séelté ἀτξε divers bar leur envi. . 
ronnement 


… « Cénsidérée globalemént εἰ du 
goint de yuë de jonnement, 
situation des Ipcées est satisfai- 
À enseignants sn de M à τοις 
δ nt de qualité et tous 
des ‘enseignements obl ὴ Ἢ 
- έν le cimai as calme, des 
lycéens travaillent avec sérieux; les 
résultats [sont] corrects, voire en pro- 
grès» : ἥ 
"Le rapport de l'inspection géné- 
ταῖς. s'ouvre sur un are 
radieux (1). Ce bilan globalement 
positif ne fait ressortir que plus 
craéllement les multiples dysfonc- 
tionnements révélés par les cent 
vingt-trois pages du document. Car 
les réserves sont de taille. Elles 
découlent des trois profondes muta- 
. tions que vivent les lycées : 
1) En ci ἴα ion des 
s'est conte de 30 % à 50 % 
selon Les cas, et «de pourais ca 
gories ves, peut-être moins 
que leurs aïnés à des études 
, ont ei accès à la classe de 
seconde.» | . 
©: 2} La pratique des redoublements 
etla nf ieon des tlasses pré- 
momie 
ΐ e des son! 
Cette Les 
me. se met en place avec des 
exigences de réussite, de reconnais 
sance et de libertés. » 
* 3) Les mesures dé décentralisation 
et-de déconcentration donnent aux 


proviseurs et aux enseignants une 
- antonomie et des responsabilités 


AGE es Gi καὶ de 
es 
droit, de 


ique. «Les 


socio-économi 
cités techniques sont. fréquemment em 


Le ministre de l'éducation 


nationale ἃ rendu publiques, 
jeudi 15 novembre, les diffé. 
rentes mesures a à l'issue 


de la première partie de la négo- 


ciation avec les lycéens. 


1. Rénovation des lycées 
— Pour l'utilisation du « fonds 


de rénovation x de 4,5 milliards. ᾿ 


de francs, quatre priorités ont 


été définies : la mise en confor- : 


mité des locaux existants aux 
normes d'hygiène et. de sécurité, 
la suppression des préfabriqués, 
la création de centres de docu- 
mentation et d’information 
(CDD et de salles de réunion 
dans les lycées, enfin la rénova- 
tion des internats. L'accent sera 
mis en particulier sur les lycées 
professionnels εἴ les lycéens 
seront associés au choix des sites 
à rénover en priorité 

— 100 millions de francs pris 


sur les budgets de 1990 et 1991 - 


seront consacrés à la jon 
des machines dans les lycées 
techniques et professionnels, 

- Un responsable national de 
18 mise en œuvre du plan d’ur- 
gence, bénéficiant de laide de 
correspondants locaux, assurera 
la transparence dans la mise en 
œuvre de ce plan. 


2. Droits des lycéens 
Le at rs 

tu 0 
Dane PE τὸ Etre discuté an 


sociation, 
s'exerce sous | 
d'au moins trois € 


lement accordé «sans censure 
préalable »,-à condition qu'un 
. code de déontologie soit claire- 
ment.étab ᾽ς. 


_ Le droit de réunion «sur des 


. sujets d'intérêt général et hors des ᾿ 


. horaires d'enseignement », ainsi 
que le droit d’affichage seraient 
également accordés aux lycéens. 


“30 000 F par établissement 
pour les conseils de délégués 


Les conseils de délégués 
élèves restent présidés par le 
chef d'établissement, mais un 
élève pourra exercer à ses côtés 


“la fonction dé vice-président. . 


Ces conseils pourront-recevoir et 


- gérer une enveloppe financière . 


de l’ordre de 30 000 F en 
moyenne par établissement (soit 
un budget total de 70 millions de 
Frames), accordée en fonction de 
‘projets précis, mais bénéficiant 
en propre d’une ligne budgétaire 


dans le budget de létablisse. 


; ment. : 


‘+ Les foÿers socio-éducatifs . 
seront rexnplacés par des « mai- à 
sons des lycéens », placées sous Ia 


τὸν présidence d'un élève et. leur 


réglementation, qui date de 


1 1968,.serx revue. 


εἰ favorable à à une’ représenta- 
tion des lycéens au Conseil supé- 


disp: at-il précisé, sup- 


rest déclaré ἡ 


rieur de l'éducation. Mais cette . 


πο Ὁ. La sut du mouvement des lycéens 
 L’Inspection générale constate que les élèves souffrent 
de la vétusté des locaux et de l’inadaptation de la pédagogie 


banlieue, les lycées d'enseignement 
en général au centre-ville, voire dans 
des beaux quartiers », avec dans cha- 
que cas des clientèles socialement 
très typées, aux ambitions inégales. 
La proximité ou non d'un ensei- 
gmement. supérieur et celle d'un 
environnement culturel riche sont 
autant de facteurs d'inégalités 
Fe sociall M διὸ pr 
fl les. L'inspection le 
souligne à plusieurs reprises « l'in- 
Jluence négative du 1 passé dans 
les transports scolaires fnsqu'à deux 
lue et demie quotidiennement] 
sur le travail et sur l’organisation 
temps et de la vie scolaire». 
Les'«sages» de la rue de Grenelle 
ont la pme acérée pour décrire « /a 
vétusté, l'obsolescence οἱ l'inadapte- 
tions qui, «sauf exception», carac- 
térisent Jocaux et équipements. « La 
croissance importante des À 
à peu. près partout à la sur- 
ulation, écrivent-ils. Cet état de 
Jait nuit & la qualité de l'enseigne- 
ment it plus encore à la qualité de la 
vie re. à 
L'exiguïté des locaux, le manque 


‘de salles spécialisées « conduisent à 


des emplois du temps très lourds et 


» rendent difficiles l'orga- . 


misation de séances de soutien et la 
concertation des professeurs. Les 
centres de documentation et les 
foyers sont transformés en salles de 
permanence ou de cours. 


rénovation, «sont Εἰ dans un 
Les inspecteurs pe ee LE 'attardent 
sur les internats, qui sadeignent un 
pa parfois Al FA 

ne au scandale » ; 
Putignent que «le délabrement n'est 


pas Seulement générateur d'inconfort 
LA 


mais aussi d'insécuriié 


Les équipements vont des « maé- 
es premiers résultats 
. . {46 la négociation 


. = Le droit de presse serait-éga. . 


- M. Jospin s'est aussi 
exprimé sur la pratique des 
« contrats » individuels imposés 
par Certains chefs d’établisse- 
ments à des élèves récalcitrants 
et que les. lycéens contestent 
vigoureusement. Is sont « πεῖς et 
non avenus » a-t-il déclaré. « Nul 
ne peut imposer à un élève un 
engagement particulier, la vie 
dans les lycées doit s’organiser 
.autour de règlements intérieurs 
connus, acceptés et communs à 
Lous.» - 

- — Enfin, les lycéens pourraient 
se voir octroyer une carte de 
-lycéen permettant certaines faci- 
‘lités, notamment dans le 
domaine culturel. 


riels très performants » aux «pièces 
de musée ». Le pire se trouve dans 
les salles de sciences et les labors- 
toires. Dans les Iycées techniques, 
«une partie du parc des machines- 
outils doit être mis en conformité 
Cd. Les problèmes de sécurité sont 
d'autant plus imporants que celle-ci 
doit être mise au cœur des préoccupa- 
tions pé iqu s (x) dans une 
Perspective fémiration acci- 
dents du travail». 

Les inspecteurs ont été choqués de 
découvrir que non seulement «un 
transformaleur au pyralène existe 
encore dans l'un des issements 
de l'échantillon, mais qu'en plus il 
suinte». Les matériels informatiques 
et audiovisuels oscillent entre «/'ex- 
ceptionnel» et la wqguasi-inexis- 
tence». 


Désarroi 
et frustration 


Er lés élèves? Les mots qui 


vie qu'ils rencontrent au 2, Écrit 
Le ἐὰν 


᾿ Les sages invi- 
tent à au sérieux les propos 
ssimistes des lycéens. Avec un 


far certain, ils se demandent «si 


l'indifférence ou la résignation 
AL air toujours l'insa on 
de se manifester, et ils soulignent le 
risque de «rupture brusque devant 
un événement inopiné, peut-être 
extérieur ». 
Parmi les motifs de frustration, 
inspectenrs soulignen 4 te 
deur des horaires s dans certaines 
sections et regrettent « l'anémie» 
des: activités éducatives comme les 
clubs, les foyers, les sorties Cultu- 
relles ou sportives, les éc 


interuationaux, présents dans seule- 
ment 25 % des établissements. « Ait. 
deurs, le lycée apparaït surtout 
comme le lieu où l'on vient appren- 
dre avec l'assentiment tacite et la 
bonne conscience de tous », mais où 
l'on ne 5e sent pas chez soi, la vraie 
vie étant dehors. 

Pourquoi ce déséquilibre ? Trop 


de lycées, « exclusivement 

pe ls problèmes de réussite scolaire, 
tendent à délaisser les activités édu- 
catives {...) ». Ainsi le lycée ne per- 
met ni de corriger les inégalités 
sociales et culturelles, ni de ἃ faire 
l'apprentissage, dans des activités 
auires que ires, de l'autonomie 
et de la responsabilité». Le docu- 
ment n'est pas plus tendre à l'égard 
de l'institution des délégués-élèves, 
dont le caractère « arnificiel et léthar- 
gique» est dénoncé. « On les tolère, 
mais on ne leur accorde ni attention, 
πὶ grande importance », écrivent les 
inspecteurs, 


Le malaïse des lycées et celui des 
enseignements s'auto-alimentent. 
Les stecies atriels sont la 
source ien des découragements, 
Les professeurs, à qui un très large 
coup de chapeau est adressé par 
l'inspection générale, n'échappent 
pourtant pas à d'assez sévères criti- 
ques. rt mg cree 

est (...) peu disponible pour ce 

ai n'est pas l'ense : dans sa 

ἐπε el dans le ne sa disci- 
», 


Des programmes 
jamais achevés 

Autrefois préservé par le recrute- 
ment élitiste des lycées, le professeur 
est «désemparès par l'arrivée 
d'élèves moins favorisés et ik 
l'hétérogénéité nouvelle des classes 
et l'aide aux lycéens en difficulté 
davantage «comme des gènes à 
[son] enséignement que comme des 


problèmes à résoudre». 

Discipline par discipline, les ins- 
pecteurs généraux notent les anoma- 
lies : le manque de professeurs et de 
salles prive 38 % des classes d'un 
enseignement complet de biologie: et 
de nombreuses options facultatives 
ne sont pas proposées, notamment 
en dessin, musique et langues. En 
physique, «/a participation des 
élèves est considérée souvent comme 
une perte de temps». La qualité des 
maîtres-auxiliaires, et surtout leur 
concentration dans les établisse- 
nes les plus difficiles, sont dénon- 


Les enquêteurs notent surtout que 
«les programmes ne sont jamais 
couverts dans leur totalité». C'est 
moins vrai dans les classes termi- 
nales, en raison de la pression du 
baccalauréat. Mais, en seconde et en 
première, «le programme n'est cou- 
perl qu'aux trois quarts environ ». 

Les lycées sont enfin confrontés 
aux nouvelles exigences de la décen- 
Eee τ Fe . censés a μὰ 

is 1989, ils sont iger 
un «projet » destiné à adapter leur 
fonctionnement à feur population 
propre et à servir de plan d'action. 
Mais la mise en œuvre de ces projets 
est décevante et les instruments 
d'évaluation des progrès font en 
général défaut. 
Ph. Be. 


1) Ce rapport sur l'évaluation des 
premier véricable audit de 
ces établissements, résulte de la réforme de 
Finspection générale entreprise par M. Jos- 
in en 198$. Les 150 membres de certe 
institution se consacrent désormais à 
l'évaluation globale du ssime Scolaire ; 
88 établissements représentatifs de la 
diversité des 1 200 lycées, soit 2 ἃ 4 par 
académie, ee moins à deux 
reprises par juipes d'inspecteurs 
raux de l'administration entre décembre 
1989 es avril 1990, 


: Un constat accablant 


ι““ἕενβ «frustrés», profes- 

seurs « désemparés », « ané- 
mie» de la vie scolaire, locaux 
«vétustess, état re scandaleux » 
des internats, gestion «au jour le 
Jours d'étabEssements vivant «an 
vase clos»... Tous les ingrédients 
de l'automne chaud des lycéens 
sont contenus dans les cent vingt- 
trois pages prémonhoires du rap- 
port national d'évaluation des 
lycées, signé de l'inspection géné- 
cle de l'éducation nationale, qui 
était retenu sur le bureau de 
M. Jospin depuis juillet. La forca 
de ce constat tient à ses auteurs, 
qui n'ont guère l'habitude de bous- 
culer à la légère le temple dont ils 
sont les pifiers. 


… Ce document confère, en quet- 


Ch. G.| que sorte, aux revandications des 


Incident, jeudi 15 novembre, à 
l'ouverturs des discussions entre 
M. Jospin. et les délégués des 
deux caordinations tycéennes : 
une dizaine de lycéens parisiens 
et provinciaux font le pied da 

* grue à la porte du ministère. Ils 
réclament leur place à la teble de 
négocistion. ἃ On ne veut pas 
que les tables rondes aient liau 
Jeunesses communistes et de la 
FDL, qui colle à Mitterrand. » 


. Ces lycéens allergiques aux 
organisations ‘se veulent les 
‘représentants d'une ‘troisième 


Le MAL reste à la porte 


coordination, baptisée Mouve- 
ment apolitique lycéen (MAL), qui 
espère rassembler «{es autres 
dégoûtés des deux coordina- 
tionss, en particulier des provin- 
ciaux agacés par le poids des 
«Parisiens ». ᾿ 

Îl est vrai que de nombreuses 
coordinations de province 58 
démarquent nettement. Ainsi la 
coordination Midi-Pyrénées 
appelle=t-elle, dimanche 
18 novembre, à une réunion 
nationale, à Toujouse, pour ten- 
ter de restructurer le mouvernent 
lycéen sur des bases plus 


Slavkine 6 Régy 


Création 


par Philippe Bemard 


élèves un sceau officiel. En dres- 
sant le constat du délabrement| 
des lycées, de l'insalubrité des 
internats, en s'indignant du man- 
que de sécurité des machines-ou- 
tils des sections techniques, les; 
inspecteurs généraux ne se dou- 
taient probablement pas ἃ quel 
point leur diagnostic recouperait 
l'indignation d'élèves que l'on 
disait assaupls et obsédés par la 
réussite au baccalauréat. 

Un diagnostic accusateur pour 
l'Etat, qui 8 laissé moisir les lycées 
pendant des décennies, alors que 
ce rapport d'évaluation souligne 
l'effort financier et architectural 
sans précédent das régions 
depuis la décentralisation. 

Pourtant, si la médiocrité des 


‘salles de cours, l'usure des pail- 


lasses de chimie, la décrépitude 
des gymnases et l'inadaptation 
des salles d'informatique peuvent 
être combattues à coups de mil- 
flerds, ca sont des maux beaucoup 
plus profonds et immatériels que 
décortiquant les inspecteurs géné- 
Faux. 


Bousculer 
quelques icônes 


. Malaise des élèves tout d’abord. 
L'éanémie» des activités socio- 
éducatives, l'apathie des foyers 
s'expliquent souvent par la mol- 
lesse des intéressés eux-mêmes, 
mais est-ce une raison pour na 
rien leur proposer? De même le 
formalisme dans léquel s’est sou- 
vent enfarrée l'institution das délé- 
gués élèves tranche avec l'âge des 
lycéens, de plus en plus souvant 
majeurs, at avec leurs modes de 
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vie. Mais la crise la plus lourde 
concarne l'enseignement lui- 
même. Compétents, dynamiques 
et de bonne volonté, les profes- 
seurs apparaissent cepandant à 
l'inspection générale désarmés 
face à l'arrivée en masse d'un nou- 
veau type de lycéens, dont les 
parents n'avaient pas accédé à 
l'enseignement secondaire long. 
Les difficultés des enseignants 
tiennent à l’inadaptation de leur 
formation, à un certain conserva- 
tisme pédagogique, qui garde le 
cours magistral pour référence et 
considèra l'évaluation davantage 
comme une sanction que comme 
une aîde. Nombre d'enseignants 
ont du mal à maîtriser les pra- 
grammes et à les achever. 


L’exigence d'un 
aggiornamento 


L'inspection générale s'offre 
même, au passage, le luxe de 
bousculer quelques icônes révé- 
rées dans l'éducation nationale. Le 
nombre d'élèves par classe doit 
s’apprécier en référence au 
contexte sociocultural ; les petits 
établissements na sont pas forcé- 
ment les plus performants ; la qua- 
lité pédagogique des anselgnants 
n'est pas nécessairement en rap- 
port avec leur degré de qualifica- 
tion. 

Quinze ans après les collèges, 
les lycées affrontent à leur tour les 
grandeurs et servitudes de la 
démocratisation. L'audit de l'ins- 
pection générale exprime l'exi- 
gence d'un aggiornamento. 
Lee inspecteurs, même com- 
bat Ἶ 
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Les suites du mouvement dans les lycées 


des lycéens 


Saîte de la première page 


Les six heures de discussions 
avec les représentants du mouve- 
ment lycéen lui ont permis de rom- 
pre le cycle infernal des manifesta- 
tions, de faire la démonstration 
qu'un dialogue sérieux, précis, 
concret pouvait être noué. Sans 
tabous. Sans Faux-fuyants. 

Et il exprime sobrement sa satis- 
faction. «Sur deux des quatre 
thèmes que nous avons décidé 
d'aborder — la rénovation des Iycées 
et les droits des lycéens, — nous 
avons établi un relevé de décisions 
sur lesquelles nous nous engugeons. 
Reste à conclure sur les autres 
thèmes Ἴ Les conditions d‘encadre- 
ment et l'organisation pédogo rique 
des lycées. Ensuite, chacun devra 
prendre ses responsabilités. » 

Le ministre s'éclipse, Ses interlo- 
cuteurs du jour, une vingtaine de 
lycéens, lut succèdent. Blacks, 

lancs et beurs, à l'image de leur 
mouvement. Posant sous les flashs 
comme pour une photo de classe, 
maïs nullement impressionnés. 
Aussi à l'aise sous les lambris de La 
rue de Grenelle que dans leur 
bahut de Rosny ou de Toulouse. 


Questions 
d'étiquette 
C'est Nasser Ramdane qui ouvre 
le feu au nom de la coordination 
animée par la FDL a Le us 
la journée est positif, mais insuffi- 
Sat, dit-1, Les 4,5 milliards de 
Jrancs débloqués par le gouverne- 
ment, ce n'est assez. Quant aux 
droits accordés aux lycéens, c'est 


ἀν ἀναηεὶε importante, es nous 
voulons des garanties sur le respect 
de ces droits. ν Amadou Deme lui 
succède au nom de l'autre coordi- 
nation. « Les lycéens sont ouverts 
au dialogue, mais il manque des 
moyens el nous restons déterminés. 
Tout ce que nous avons obtenu, 
nous l'avons gagné par la mobilisa- 
sion, » Reprenant la parole, Nasser 
souligne, avec un sourire, que tout 
le monde est fatigué et qu'il propo- 
sera au ministre, dès la reprise de 
séance, d'interrompre les discus- 
sions et de les reprendre vendredi 
après-midi. On croit rêver... 

ΤΙ est vrai que la journée avait 
été longue. La #wguerre des 
mondes », version éducation natio- 
nale, a démarré vers 10 ἢ 15 au 
rez-de-chaussée de la rue de Gre- 
nelle. Dans la salle Christian-Beul- 
lac, deux longues tables placées en 
vis-d-vis ont été couvertes de tapis 
bleu roi. D'un côté, les troupes 
ministérielles en costumes croisés, 
de l'autre, un bataillon de vingt 
lycéens en jeans, tee-shirts el gros 
qui. D'un côté l'eau minérale, de 

Pautre le jus d'orange. Entre les 
deux, une tranchée de 1,50 m et 
quelques années-lurniére. 

Dans le camp des conseillers et 
directeurs qui attendent leur 
ministre, Le silence est total, La stu- 
péfaction presque paralysante. 
Debout derrière leurs chaises, ils 
observent leurs jeunes interlocu- 
teurs qui prennent place sans se 
soucier le moins du monde de ces 
adultes leur faisant face. 

Jeunes, certes, mais tout à 
fait innocents : les délégués de La 
FIDL, enirés les premiers, se sont 
installés d'office au milieu de la 
table, face au fauteuil ministériel. 
On a beau faire partie d'une délé- 
gation unique et lutter du même 
côté de la ligne de front, les ques- 
tions tactiques font partie de l'ar- 
senal élémentaire du négociateur. 
Relégués en bout de table, mis en 
pénitence, les lycéens de l’autre 
coordination (jeunes communistes, 
trotskistes et chevénementistes) ne 
l'entendent pas de cette oreille . 
« On n'a qu'a passer en face», sug- 
gère, indignée, une voix qui hésite 
entre le ton du militant de choc et 
celui du gamin brimé. Oui, mais en 
face, il y a les conseïllers du minis- 
tre qui considèrent [a scène d’un 
oeil un peu effaré. Il faudra plu- 
sieurs minutes et des trésors de 
diplomatie pour régler ces délicates 
questions de protocole avant l'arri- 
vée de Lionel Jospin. 

A peine le ministre a-t-il serré les 
mains, souligné l'importance du 
moment et la responsabilité de 
chacun, proposé quatre thèmes de 
discussion que celle-ci démarre 
sans transition sur le premier 


. point : {a rénovation des lycées. 


Pendant deux heures, ces vingt 
lycéens vont, une fois de plus, 


. vider leur sac, raconter petites et 


des misères, sauter du particu- 


; u général, mais aussi négocier 
τ pied ἃ sed sur les problèmes qui 


leur tiennent à cœur, revenant à la 


ν charge, exigeant des calendriers, 


insistant pour obtenir des engage- 


ες ments fermes. 


“Tout commence par Les quatre 
milliards-et demi de francs annon- 
yernement. 
faire? Comment 
gér6? δεῖς 

ς 


Le « Grenelle » 


ministre a beau expliquer que la 
somme est énorme, üs n’en démor- 

nt pas. que ça permettra, 
demande un ! n, d'avoir des 
machines à commande numérique 
dans les ateliers, à la place des 
vieilles bécanes brinquebalantes 
sur lesquelles nous travaillons ? Ou 
des Dg init Te DA RI 
interroge l'autre? ἢ fa rem 
cer les préfabriqués de mon lycée 
per des bätiments en dur, exige un 
troisième. Une délégués laisse per- 
cer son incompréhension sous l'œil 
médusé des directeurs du minis- 
tère : la rénovation de mon lycée a 
coûté 3 milliards de francs. expli- 
que-t-elle avec assurance; alors 
4 milliards pour toute la France, 
c'est bien peu de choses. Elle devra 
admettre s'être un peu égarée entre 
les francs et les centimes. 

Pour y voir clair, les représen- 
tants dé la FIDL proposent de 
nommer, très vite, un «M. ou une 
Me Plan d'urgence», avec des Cor- 
respondants locaux chargés d'éta- 
blir un inventaire précis des 
besoins et d'assurer une répartition 

te des crédits. Le minis- 
tre tentera bien un petit cours sur 
le rôle des recteurs et des inspec- 
teurs d'académie, [a rigueur 
procédures, la complexité d'un 
ἰδὲ de droit ou le jeu des compé- 
tences entre l'Etat et les régions. 
Peine perdue. Ii finira par accepter 
la formule, 

Inlassablement, les délégués de 
l'autre coordination brandissent 
l'objectif de 25 élèves par classe. Si 
4 milliards de francs vont à la 
rénovation des Iycées, font-ils 
remarquer, ἢ ne veste que 500 mil- 
lions de francs pour avoir des 
classes moins chargées. On n'y 


arrivera jamais, Et pour faire bon 
poids, ils réclament la gratuité sco- 
laire, la diminution des tarifs de 


cantine, davantage de bourses et 
d'heures de soutien. 

Comme des élèves échappés, 
pour quelques minutes, d’un Cours 
trop long, les délégués lycéens font 
des apparitions remarquées sur le 
ἢ rron de la cour d'honneur et 

vrent leurs impressions aux 
nalistes. La génération poussée à 
l'ombre des téléviseurs n'a pas 
peur des caméras, certains les 
affrontant mème comme de vieux 
briscards de la politique. 


« Nous ne sommes pas 
des économistes » 


Amadou, sorti l'un des premiers, 
déclare tout à trac devant une jun- 
gle de micros que «a réunion 
tourne en rond, n'avance pas 
Derrière fui, ses copains font la gri- 
mace, tentent de le tirer la 
manche, mais Amadou ne lchera 
pas une si belle occasion d’expri- 
mer la juste colère des lycéens. 
« On nous a écoutés, cantinue-t-il, 
mais c'est toujours pareil, il n'y a 
pas de réponses aux reven- 
dications. Pourtant, l'argent existe : 
on n'attend pas que les généraux 
défilent dans la rue pour envoyer 
des soldats dans le Golfe.» 

A spaques pas, ses camarades 
de la FIDE font entendre un autre 
point de vue -- qui donne uns idée 
très édifiante de la solidarité dont 
tous disent faire preuve. « On y res. 
tera le temps qu'il faudra, mais cela 
avance », déclare Ricardo Cornado, 
de Bondy (Seine-Saint-Denis). Ce 
qui n'empêche pas Cécile Amar, 
lycéenne à Henri-IV, de se plaindre 
an peu : « M. Jospin nous dir tout 
le temps que 4 milliards, c'est 
énorme et que houS ΜΡ SOMUNES POS 
des économistes, mais lui non 
plus /» Quant à Antonin Masson, 


un «indépendant » de Toulouse. il 
affirme posément que la séance se 
déroule «sans accrochages entre les 


SPORTS 


L'Américain André Agassi dans 
le premier groupe de qualification, 
l'Allemand Boris Becker et le 
Tchécoslovaque Ivan Lendi dans le 
deuxième groupe sont assurés de 
disputer samedi 17 novembre à 
Francfort, les demi-finales de ce 
qui était autrefois les Masters de 
tennis et qui s'appelle désormais le 
championnat de l'ATP Tour. 

Jeudi 15 novembre, lors de La 
troisième journée de cette épreuve 
qui ἃ lieu dans la Festhalle de 
Francfort, Agassi s'est imposé aux 
dépens de l'Espagnol Emilio San- 
chez (6-0, 6-3) qui subissait sa troi- 
sième défaite consécutive; Becker 
et Lendl ont dominé respective- 
ment l'Autrichien Thomas Muster 

γι 


TENNIS : championnat de V'ATP Tour 
Becker, Lendi et Agassi 
en demi-finales 


cocrdinations » et qu'il faut 
« arrêter cette guéguerre ridicule. » 

… Fort heureusement, {a pause-dé- 
Jjeuner, assurée par le ministère 
dans une petite salle discrète, per- 
mettra de régler ces légers malen- 
tendus. Les sandwichs rapidement 
avalés, chacun se retrouve vers 
13 k 30 dans la salle de négocia- 
tion. Le ministre voudrait boucler 
le premier point de l'ordre du jour. 
fl lui faudra encore répondre sur 
les infirmières en nombre insuffi- 
sant, les internats bien tristes ou 
les machines obsolètes, Et encais- 
ser, stoïque, la question d'un délé- 
gué de la FIDL qui lui demande 
suavement s’il est d'accord avec la 


proposition de M. Fabius d'élabo- | | 


rer une loi de programmation pour 
l'éducation. 

A ce momem-là, l'une des coor- 
dinations informe l’assemblée que 
trois lycéens sont à la porte et 
demandent à entrer. Nous aussi. 
on en a trois de plus, rétorque 
immédiatement l’autre. Décidé- 
ment conciliant, [le ministre 
accepte les six nouveaux venus. Et 
l'on peut passer au deuxième cha- 
pitre de la discussion : les droits 
des Iycéens. 


Privé de pain 
au chocolat 


C'est Le cheval de bataille de La 
FIDL qui réclame droit d’expres- 
sion, de réunion, d'affichage, d'as- 
sociation et de publication de jour- 
naux en dehors de la « censure » de 
l'administration. Soucieux de faire 
du lycée un lieu de formation des 
citoyens, M. Jospin va accepter 
l'ensemble de ces demandes, sous 
certaines conditions (voir d'autre 
gard. La ccson roule encore 

temps sur ΕἾ issement pos- 
ΕΘΗ du rêle des conseils de délé- 
gués des élèves, sur la représenta- 
tion éventuelle des lycéens au 
Conseil supérieur de l'Éducation, 
sur les redoublements et l’orienta- 
tion ou sur l'attitude des provi- 
seurs à l'égard des élèves qui parti- 
cipent au mouvement. Le ministre 
Y ajoute un pers A se 
tion d’une carte l'image 
de La carte étudiante. 

La sollicitude ministérielle est 
pouctante: à Peu ju goûter, les 

uissiers iront jusqu'à leur appor- 
ter une brassée de au neo 
lat εἰ une corbeille de fruits. Pas 
assez, cependant, puisqu'on des 
«négociateurs » | 5, pie de 
viennoiserie par la voracité d'un 
camarade, devra réclamer sa part 
au secrétariat du ministre. 

Au sortir de la conférence de 
presse du soir, les lycéens font 
preuve d'an optimisme assez 
mitigé. Kosta Patsourakis, délégué 
de la coordination nationale des 
lycées et lycées professionnels, se 
réjouit d'avoir, « fait monter la 
pression dans l'après-midi ». La 
preuve : « Les gens du ministère se 
sont mis à transpirer quand on leur 
parlait d'argent. » 

L'épineux problème de la sus 


pension de séance jusqu'à vendredi 
a fait l'objet d'une polémique entre 
coordinations : celle dominée par 
les jeunes communistes désirait 
poursuivre le dialogue le soir 
mème, celle de la FIDL souhaitait 
interrompre la joute pour éviter les 
effets pervers de la fatigue. « Nous 
n'avons pas la permission de 
minuit », déclarait Ricardo Cor- 
nado en milieu d'après-midi Pour 
mettre fin à la controverse, un vote 
a donc été organisé dans l’anti- 
chambre du ministre. 

A équipes rigoureusement 
l'affaire aurait pu tourner court si 
un détail imprévu n'avait donné 
l'avantage à la FIDL : l'un des 
membres de La coordination rivale 
étant intronvable, le scrutin 
s'orienta, d'extrême justesse, 
faveur de la suspension de séance. 
L'absent était en train d'accorder 
une interview... Rendez-vous fut 
donc pris pour le vendredi 
16 novembre ἃ 15 heures. 

GÉRABD COURTOIS 
et RAPHAËLLE REROLLE 


(7-5, 6-4) et l'Equatorien Andres 
Gomez (6-4, 6-1) qui étaient battus 
pour la deuxième fois dans ce tour- 
noi. La quatrième place de demi-f- 
naliste devait se jouer vendredi 
16 novembre entre le Suédois Ste- 
fan Edberg et l'Américain Pete 
Sampras. 

En marge des matches, la sensa- 
tion du jour a été créée par André 
Agassi : Le «kid de Las Vegas» a 
ennoncé qu'il ne participerait pas, 
pour des raisons d'éthique, dans 
un mois à Munich, à la coupe du 
grand chelem, dotée de 6 millions 
de dollars dont 2 millions au vain- 
queur, l'épreuve concurrente du 
championnat de l'ATP Tour pour 
laquelle il était également qualifié, 


0 ορ ρ λοι εξ νολο ες τρυρρ τυραν αν ας ὴς κε ον θην. τον λκόδρς κυτιινο» ον, ,ἀδ. ἐς κακὰς τρρλν οι τς 
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| SOCIÉTÉ ΟΦ | 


M. Jean-Clande Darmon soupçonné d'abus de biens sociaux 
Le monde du football en état de choc 


M. Jean-Claude Darmon, l'un 
des personnages centraux du 
football français, chargé des 
négociations publicitaires, a été 
présenté vendredi 16 novembre 


au juge d'instruction marseillais ᾿ 


chargé de l'affaire de la caisse 
noire du Sporting Clüb.de Tou- 
Jlon. : 
Ϊ TIRANA 

; de notre envoyé spécial 


L'onde de choc de «l'affaire 
Darmon» a très vite pris 
d'énormes proportions à Tirana où 
l'équipe de France est arrivée 
ljeudi, 15 novembre, pour affronter 
l'Albanie, samedi 17, en raaich éli- 
minatoire du Championnat d'Eu- 
rope des Nations . Isolés avec la 
sélection à Durres, à quarante kilo- 
mètres de la capitale, dans une 
vieille bâtisse bourgeoise plantée 
dans le sable gris de {'Adriatique, 
MM. Jean Fournet-Fayard, prési- 
dent de la Fédération (FFF) et 


Jean Sadoul, président de la Ligue : 


nationale (LNF), ont appris par le 
presse les derniers rebondisse- 
ments de cette affaire de finance. 
ment occulte des clubs de football : 
découverte d'une douzaine de 
sociétés-écran créées par M. Jean- 
Claude Darmon, le «Monsieur 
Pub» du football français, placé en 
rde à vue: mise au jour de 
00 000 francs de nouvelles 
fausses factures, qui auraient 
notamment servi à alimenter les 
caisses du club de Nice... 

M. Fournet-Fayard est d’abord 
resté sans voix. Puis il a évoqué un 
«coup de massue», une «situation 
abuesque » et supplié la presse de 
ue rien dire aux Joueurs pour ne 
pas compromettre leur match con- 
tre les Albanais, Mème s'il assurait 
ne pas être surpris par le fait que 
des joueurs auraient touché de l'ar- 
gent «noir», sa réaction ἃ trahi 
ἵ sglration qui régnait à l'hôtel 
savoir qui étaient les autres clubs 
menacés, Michel Platini'a, de son 
côté, convoqué les joueurs pour 
une réunion d’information. 

Ce scandale a 


plus retentissant is celui de la 
«caisse noire des Verts» de Saint 


Etienne au début des années 80. 


En enquêtant sur l'affaire des mal- 
versations financières du club de 
Toulon ({e Monde des 16 et 
23 octobre), les policiers de la bri- 
gade financière du SRPS de Mar- 
seille auraient découvert d'éton- 
nantes ramifications : un système 
orchestré par M. D: 
tant grâce aux sociéti 


Fausses factures, d'alimenter les ‘ 


caisses parallèles de plusieurs clubs 
et de rémunérer des joueurs an. 
«noir». Selon les premières esti- 
mations, 13 millions de francs, 
auraient ainsi été versés en 1989. 


M. Maurice Gamet — incuipé jeudi 
de « faux, usage de faux en écriture 
ge εἰ complicité», — il aurait 
avorisé l'élaboration d’une fausse 
facture destinée à alimenter la 
caisse noire. M. Patrick Ménart, 
directeur l de la SEP, et 
lement PDG de l'une des sociét 
écran, baptisée Mondar (Darmon 
en verian), a été inculpé de « faux, 
usage de faux en écriture privée, 
complicité et recel». Les deux 
hommes ont été laïssés en liberté. 
Jusqu'au mercredi 14 novembre, 
les répercutions du scandale sem- 
blaïent se limiter au αἱ ment 
du Var. L'affaire était ivement 
classique : des joueurs et des diri- 
gant impliqués dans un système 
e fausses factures destinées 


G Fausses factures dans Île 
bâtiment : du directeur de 
ta COGEDIM-Puris. - M. David 
Peyron, juge d'instruction au tribu- 
nal de Paris, a inculpé, jeudi 
15 novembre, de faux et escroquerie 
à la TVA, M. Bernard Roth, direc- 
teur de la COGEDIM-Paris. Au len- 
demain de l'inculpation du PDG de 
la COGEDIM, M. Michel Mauer, 
cette décision porte à cinquante-huit 


le nombre d'inculpés dans cette |: 


importante affaire de fansses fac- 
tures dont le montant total avoisine- 
rait 500 millions de francs (le 
Sonde du 16 novembre), L'une des 
plus importantes sociétés de promo- 
tion immobilière de France, dont Le’ 
bénéfice net devrait dépasser 200 
millions de francs en 1990, [a 
COGEDIM est très présente en Ile- 
de-France οἱ notamment äà Paris, 
partageant ses activités entre la 
construction de logements de Inxe et 


.de bureaux. Dans un bref commumi. | 


qué, M. Mauer s'est dit « persuadé 

qe cette information permettra 
établir que la COGEDIM n'a rien 

à se reprocher dans cette affaires. 


tique où chacun cherchait à - 


ft comme le 


ἐξᾶς τὺ nee 


notamment à alimenter-un compte 
eu banque à Monaco et à rémuné. 
rer.des joueurs au «noir» avec la 
complicité de divers intermédiaires 
(le Monde du 16 actobre) . 
L'enquête, instruite par le juge 
marseillais Jean-Pierre Zanoto, 
avait conduit à l’inculpation des 
deux principaux dirigeants, 
M. Alain Asse, président, et 
M. Rolland Courbis, manager 
érai et personnage très en vue 
u football, réputé pour son franc 
parler, ses voitures de sport et sa 
passion du jeu. Par ailleurs, trois 
Joueurs de premier plan — Bernard 


eus Es T 


Casoni, Pascal Olmeta ἐξ Bernard 
Pardo, qui évoluent désormais à 
Marseille — devaient être entendus 
à propos de «versements» non 
déclarés. Selon MM. Courbis.et 
Asse, Pardo aurait touché 
575 000 francs, Casoni, 
500 000 francs et Olmeta 1 million 
de francs,‘ . 


_ Ancurefour | 
de toutes les négociations ἢ 


Avec l'entrée ‘en ‘scène de ᾿ 


M. Darmon, le scandale est devenu 
national. Le publicitaire gère en 
effet les intérêts publicitaires d'une 
“quinzaine de clubs de première 
livision, mais aussi de la Fédéra- 
tion dont il dirige le service «pro- 


motion commerciale» et de la’. 


Ligue nationale (LNF). À ce titre, 
il intervient dans pratiquement 
tautes les négociations concemant 
les droits de retransmissions télévi-" 
sées, les publicités sur les maillots 


L'affaire Patrick Crombet met 


‘tre M. Dominique Couturier, le 
iprésident de la huitième chambre 
correctiounelle du tribumal de Lille 
.qui, fe. 30 actabre, avait jugé le 
Ε ii Alan Joyez. ι 

; Le Ia juillet 1988, ce dernier 
‘avait blessé, δὺ cours d'une inter- 
Ipeilation, Patrick .Crombet d'une 
balle dans la moëtle épinière. 
Devenu tétraplégique, le jeune 
homme avait cependant tenu à 


. Pour présentation favorable 
de l'usage des stupéfiants . 
L'éditeur André Balland 

- Condamné ᾿ 
à me forte amende 


« présentalion 

du del gage de stupéfiants» et. 
«infractions à la réglementation sur. 
da publicité. des médicimentss. I: 
devra en outre verser Le franc symbo- 
lique de dommages et intérêts au 
Consëil national de Fordre des méde- 


cins qui s'était constitué partie civile. |: 


Les poursuites avaient été 


; engagées |';; 
par M. Claude -Evin peu après la |. 


parution en août 1988 de cet ou 


signé d'an «collectif médical» ἐν ‘assogiari 


Monde du 26 août 1988). 


. luence qu'on lui prête sur M. Jean 


M'A JAMAIS COMPRIS GE JEU: 
[yes 
 AGRES Ou FRIC 1? 


“l'étranger ou d'avoir bu le cham- 


La mort de Patrick Crombet Ὁ 
Une plainte pour « discrimination » 
contre le président du tribunal de Lille 
. mis de s'exprimer, estimant que ce 


- refus à La suite duquel, selon les 


ou sur les panneaux entourant Les 
terrains. Ce rôle, ainsi que l'in- 


Sadoul, le ‘président de la Ligue 
nationale, lui ont ois valu le 
Hitre officieux de « véritable 
patron » du ballon rond. 

Le quasi-monopole {ainsi 
l'Olympique de Marseille ne fait 
pe appel ἃ ses services) qu'il 

éfend en homme d'affaires impi-, 
toyable -- il est en conflit ouvert 
-avec Bernard Tapie, le président 
de l'OM, mais entretient les meil- 
leures relations avec Claude Bez, 
celui de Bordeaux, - a fait de lui 


Qui COURENT 


l'homme par lequel l'argent est 
arrivé dans le football. installé soli- 
dement au carrefour de toutes les 
négociations du ballon rond, mais 
aussi du rugby, il a fait passer les 
recettes du football de 37 millions . 
de francs en 1977 ἃ 870 millions Β΄. Ἢ . 
“de francs eu 1988. Des centaines [ .1.1.. 

ἀξ chefs d'entreprises et autres τ Î 
«VIP» lui doivent d'avoir suivi 
Michel Platini et ses joueurs à 


gagne ἄνες les joueurs du XV-de 


En vingt-deux ans de présence 
dans le football, cet Oranais Agé de 
Quarante-neuf ans ἃ construit un 
ewpire dont le chiffre d'affaires 
annuel s'éléverait à 500 millions de 
francs, Il est lement codirec- 
teur, avec l’ancien athlète Michel 
Jazy, du Parc des Princes et 
-Coricessionnaire du stade Lénine à 
Moscou. Il œuvre aussi dans le 
cyclisme et dans le basket-ball, 

‘ PHILIPPE BROUSSARD 


assister au procès, mais le prési- 
dent Couturier ne-lui avait pas per- 


« spectacle» n'avait «pas lieu 
d'être en audience publique». Un 


avocats, Patrick se serait laissé 
mourir. Une information judiciaire 
pour recherche des causes de la 
mort a été ouverte et une autopsie 
pratiquée, Le collège d'expert dési- 
gaé attribuerait Ja mort à une 
hémorragie pulmonaire, une com- 
plication courante chez les malades 
soumis à une assistance respira- 
toire. Un résultat qui, selon 
M: Dupond-Moretti, ne changera 
rien : « L'autopsie n'est pas faite 
pour examiner le fond des âmes. » 


Ὁ L'affaire des ripoux lyonnais : 
trois nouvelles incuipations, — Trois 
autres malfiiteurs impliqués dans Les 
hold-up commis.au cours des trois 
où quatre dernières années dans la 


détenues dans cette 
gonroe indiciaire, on confitme que 


enquête ἃ permis d’imputer au 
sie el Lemércier et 4 
voyeurs. de ἔς iêté 


CULTURE _ 


| 
| 
Un enfer blanc et noir | 
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démarrez, accélérez, 
rétrogradez, stoppez, vous 
garez, ralentissez, conduisez, 
freinez, déboîtez, doublez, 
vous faufilez, tournez, freinez, 
pilotez et démarrez, accélérez, 
vous faufilez, tournez, freinez, 
pilotez et roulez, roulez, roulez, 
roulez, roulez, roulez... 


«VOUS 


que absolu» formulé par Baudelatre les aplats " à 
lmonstres er ἔμπιδιδας issus des δΓασπάε ἃ ses figures i é 

imbes du rêve; les autres, dénon- : ”2/Srseuses » (Éleanor Sayre), Car de ces gravures, objet de lectures 
gant en images insoutenables les ces:visages et ; 


teur du is dc da ne. de Dons τὰ formes Lfentomatiques ÈS 
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hommes et dans le cœur des δοπὶ fiables que si les exigences for- T'existence, de la férociié des 
c “le melles satisfaites. Et à du I > Musée Marmottan, 2, 
méme sol les cauchemars et La réa- leur-objèt. Lorsque l’aquatinte se  #romphe fatal de la vieil LE ἄρας θὰ 75016 Paris. Tous 
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lité événementielle. Et Les corri suffit à elle-même, elle fait surgir ἐς douleur et de la mort». les jours sauf le lundi, 0hà 
autre εἶ 178 30. Jusqu'au 6 janvier 
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accro! u message ee l'aquatinte où au lavis, à une impla- 


CINEMA ME boîte à gants, ébouriffez 


votre galant{e), vous maquillez, 
vous grattez le nez, étouffez 

un baillement, accompagnez 
une prise de bec d'une gestuelle 
expressive, tenez votre ami(e) 


LE CHANT 
DU DEPART 


IVANE DAOUDI 
JEAN-PIERRE VINCENT 


| Galerie ue 


Adapté dé Brantône « Dames galantes » de Jean-Charles: Tacélella fait 
del œil à la petite ᾿ à la grande histoire, ‘sans parvenir à les séduire 


L comédie 
᾿ ‘1e acteurs dans le désordre ... 
toute légèreté 


bé Qi de ou les femmes. Εἰ ère ferraille. de l’armure qui l'engonce LOC. 42 74 22 77 
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ifiques Mémoires dont es oélbres fus à ae = Fe Knan Da den τις champs eethoven, mImez le 


mouvement des vagues par un 
matin calme, vous rongez les 
ongles, peignez la girafe, 

etc., etc., etc. 


- du 

présence de Laura Betii . . jout, À cette 
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de santé plutôt 
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savoureuse galerie de portraits, le 
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Une nouvelle option fait son entrée dans 
la gamme Clio: la boîte automatique. 
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57,5 kWISO)}, performance et 
consommation restent sous haute exigence 
{consommations UTAC: 5,3 [ἃ 90km/h, 
6,91à 120km/h, 8,0 l'en ville]. Clio 

RN 1.4 option boîte automatique: 

68120F Prix tarif au 31/10/90. 
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L'ombre de la parole 


Un homme dans les dédales de l'administration vichyssoise. 
Jean-Claude Frissung joue « le Piège » d'Emmanuel Bove 


Mais enfin, s’exclame en subs- 
tance Joseph Bridet dans une anti- 
chambre de l'administration de 
Vichy, aux premiers jours de l'oc- 
cupation allemande, il semble 
qu'ici la parole n'ait aucune 
valeur. Joseph Bridet se trompe. 

à ne de ses paroles laisse der- 
rière elle comme une ombre por- 
tée. Gaulliste de cœur, ce journa- 
liste parisien est venu se jeter dans 
la gueule du loup, croyant qu'un 
mensonge ferait l'affaire : pour 
quitter le pays, il lui faut un sauf 
conduit. Il est donc venu voir un 
ami de toujours - Basson, - à qui 
il affirme vouloir servir la France 
du Maréchal, côté colonies. Au 
Maroc, en Algérie, pourquoi pas ? 
De ἰὰ, pense-t-il, il fui sera facile 
de gagner l'Angleterre. 

fl y a un peu de Lorenzaccio 
dans Joseph Bridet, Lui aussi s'avi- 
lit à jouer une comédie à laquelle il 


ne croit pas. Mais Bridet est un. 


antihéros des temps modernes, un 
homme qui se refuse à voir le 
drame, la réalité, et c'est un piège 
très kafkaïen qui se referme sur lui. 
{1 meurt un jour de grand soleil, 
dans un éblouissement, comme 
l'Etranger, de Camus. 


Emmanuel Bove, l'auteur du 
Piège, dont Didier Bezace signe 
une adaptation théâtrale, Fut le 
contemporain de Camus et de Sar- 
tre. Après sa mort, en 1945, Bove 
tomba dans l'oubli. Raymond 


Cousse, l'auteur de Stratégie pour. 


deux jambons. qui le connut, 
contribua beaucoup à la redécou- 
LES de εν écrivain à l'écriture 
simple, précise, presque ale, 
mais uulfée de fer Événements, 
de petites bombes, et d'ombres 
portées par le mensonge, la culpa- 
bilité qui habite tout homme, 
mème innocent : Bridet meurt, en 
partie, d'avoir voulu se justifier. 


Les ombres — voix, papiers frois- 
sés, portes claquées, pas feutrés — 

uplent la mise en scène de 

idier Bezace. Elles environnent 
Bridet, et le spectateur. L'espace 
sonore ainsi créé est inquiétant. 
Sur scène, entre quelques fauteuils, 
de longs tapis rouges, un appari- 
teur silencieux (Michel Baudinat), 
Bridet sc débat seul, suffisant, 
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Jean-Claude Frissung dans «ie Piège» 


pitoyable et donc drôle, du moins 
tel que le joue Jean-Claude Fris- 
sung, formidable de faconde, d'as- 
surance, d'aveuglement. Il fume 
cigarette sur cigarette, joue tantôt 
pour d’invisibles interlocuteurs — 
Basson, sa femme, — tantôt pour le 
public, auquel il réserve ses com- 
mentaires désobligeants sur Vichy 
avec le ton de celui qui se croit 
plus malin que les autres. 

La seule réserve que l'on puisse 
formuler à l'encontre de ce "- 
εἰς d'une totale rigueur tient à l'in. 
terprétation de Frissung. Celle-ci 
conduit le spectateur à se placer 
au-dessus de ce clown d’une farce 
tragique, avec un brin de condes- 
cendance. Alors que le personnage 
de Bove, si plein de bonne volonté, 
si fort de ses certitudes morales, 
devrait au contraire nous concer- 


ner directement, et donc nous trou- 
bler plus encore. La belle voix 
grave de Basson, le juste, est celle 
de Philippe Paimblanc ; celle, au 
velouté grave, mais formidable- 
ment sensuelle, rassurante, de 
Yolande, l'épouse, est celle de 
Patricia Jeanneau. Ces ombres de 
personnages prennent chair dans 
les derniers instants de cette tra- 
versée aveugle des apparences. 
ODILE QUIROT 


+ Théâtre de l’Aquarium. Car- 
toucherie. Tél. : 43-74-99-61. 
Jusqu'au 22 décembre. : 


> Samedi 1 décembré à 


17 heures : table ronde autour’ 


d'Emmanuel Bove, avec Patrice 
Delbourg. Raymond Cousse, 
Didier Bezace et Nora de Meyen- 
bourg, la flle d'Emmanuel Bove. 


Le malheur indéfini ï 


Catherine Diverès ἃ eréé « Concerto » au Kuarts de Brest 


:_ Le violent désir de Catherine 
iDiverrès de ne pas être dupe 
id'une narration linéaire 
(l'entreîne vers le minimalisme. 
.Le risque est grand, à force de 
viser l'infiniment petit comme 
seuie exploration du réel, que la 
scène reste vide, les signes ins- 
jerits s’avérant trop subtils. C'est 
ce qui est arrivé ja saison der- 
nière avec Fragment. 


! A l'inverse, Concertino, sa der- 
nière création (élaborée pendant 
une résidence de dix semaines au 
manoir de Kerouac), tape dans Le 
mille, si tant est que celte expres- 
sion vigoureuse convienne à la 
fragilité d'une danse au bord de 
l'évanouissement. : 


{Catherine Div qui appar- 
{tient ἃ la catégorie de ceux qui 
In’acceptent pas -- la guerre, la 
ibétise, l’inhumanité, — s'arrange 
ipour ne jamais rien ixer afin que 
tout puisse, à chaque instant, se 
‘transformer, Désespérée, mais 
vigilante. 

Dans Concertino il y a des 
hommes et des femmes, les uns 
avec les autres, les uns contre les 
autres, le plus souvent seuls, 
vivant à des kilomètres de leur 
£me. On ne s’étonnera pas d'ap- 
prendre que le Livre de l'intran- 
quillité, de Fernando Pessoa, a 
été une base de travail, ainsi 
l'œuvre de La poëtesse russe 
matova. ᾿ 

Comprendre l'épreuve de la vie: 
lobsède la chorégraphe. Elle se 
Îmet en état de veille pour en sai- 
{sir l'énigme. Ses neut danseurs - 
Îtous excellents — arpentent l’His- 
D Fermeture du Café de {a Danse. 
- Le tribunal de commerce de 
Paris a prononcé, jeudi 15 novem- 
bre, la mise en liquidation judi- 
ciaire du Café de la Danse. Fondée 
en 1985, cette salle parisienne spé- 
cialisée dans la musique, la danse 


-[et la chanson contemporaine -- ses 


‘135 spectacles attiraient 20 000 
spectateurs par an — avait été mise 
en redressement judiciaire, il y ἃ 


un au et demi. Elle accusait ὑπ. 


déficit cumulé d'environ trois mif- 
lions de francs. - 


némren, Les Choéphores, 


5, d'Eschyle 


43 74 24 08} 


toire sans changer de costume. ἡ 


Comme dans les rêves, tout est 
gossible. La logique n'est pas, 
ici, celle de la réalité cartésienne. 
On navigne dans l’indéfini avec 
exactitude. Le 

+ Un gueux de Jérôme Bosch, un 


“petit marquis au bord de la crise : 


de nerfs, des dames et des damoi- 
seaux vêtus de pourpre. une 
femme qui danse la mort de son 
fils, un Christ, πὰ saint Sébas- 
tien, on homme perdu qui se 
jette sur la femme d’un autre, des 
-conspirateurs qui semblent venir 
du ballet {a Table verte de Kurt 
Joos, dénonçant le nazisme et la 
guerre. Tout est exclusion et 


souffrance. Qu'un couple danse . 


un slow ou exprime son désir le 
temps d'un tango, il reste marqué 
des meurtrissures de La passion, 
de l'assurance d'aller au désastre. 


Catherine Diverrés évite la 
succession de tableaux. Nourrice 
de sensations éclatées, la pièce 
- demeure un bloc. Le tracé volon- 
tairement retenu et intériorisé de 
cette. danse du malheur est en 
tension constante avec l'écriture 
baroque de la lumière et des cos- 
tumes. Le décor, tout comme la 
musique, oscille entre le raffiné 
et le rugueux. La paille en vrac 
voisine avec le bouquet de roses. 
La pluie avec le grondement de 
f'avion qui décolle. L'éclat se dis- 
sout. dans les ombres, et les 
accents archi-connus du Concerto 
numéro deux de Rachmaninov 58 
mêlent aux souorités des musi- 
ques calabraises, Entre l'ordre et 
le chaos, Catherine Diverrès 
cherche éperdument une ligne de 
vie et de paix. Ν 
DOMINIQUE FRÉTARD 


Les enfants pervers de Danat Danza 


Une furtive apparition de Danat 
1Danza, lan dernier au Théâtre de 
la Ville, séduisit. Sabine Dahren- 
dorf et Alfonso Ordonez, ses 
directeurs-chorégraphes, y 
‘mèlaient. joliment «nouvelle 
Idansew et traditions populaires 
‘recueillies: dans La province de 


canios rodados hay una salaman- 
.dra, c'était le titre, constituait leur 


quelques solos et duos. Voici la 
deuxième, ΕἸ cielo esta enladril- 
dado (le ciel est couvert de bri- 
ques). ἀφο 
Cette fois, Dahrendorf et Ordo- 
nez ont été chercher leur inspira: 
tion au Musée du Prado, du côté 
des Caprices de Goya. Pas pour les 
reproduire à la lettre sur scène, 
bien sûr, mais 
monnaie d'écl 


çons de Danat Danza savent. 
MUSIQUES .. ᾿- 
Trente années dans la chanson 


ont bonifié Eddy Mitchell, le gent- 
leman du rock n'roll taillé dans le 


- granit. Le voici de retour sur scène 


après six ans d'absence, poursui- 


“vant son aventure musicale à sa 


propre vitesse, avec une force pla- 
cide agrémentée d'un humour sans 
agressivité, ᾿ | 
Rien n'est jamais bâclé chez ce 
chanteur qui s'est toujours nourri 
d'Araérique, tout en gardant une 
certaine distance, Cette constance 
d'Eddy Mitchell s'est imbriquée 
naturellement avec le goût de la 


.belle ouvrage et un regard sur ia . 


réalité quotidienne, exprimée dans 
des textes. construits souvent 
comme de petits scénarios de trois 
minutes d’une écriture directe et 
exemplaire : la société anonyme 
des muitinationales qui dévore 
l'individu (Π] ne rentre pas ee soir), 
le refuge d’une époque, d'un milieu 


1 (la Dernière Séance). Les chansons ὦ 


d'Eddy Mitchell — mises en musi- 
que depuis un quart de siècle par 
Pierre Papidiamondis — n'ont 


‘Léon, au nord de l'Espagne. Bajo . 


première « grande » pièce, après . 


utôt “comme une “ἢ 


‘hyvocrisies du désir, les ruses de 
la séduction. Partie de colin-mail- 
lard où tel prend qui croyait être 
pris, simulation funébre (un 
homme recouvert d’étoffes est 
porté en procession), provocations 
et défis en iaus genres, rondes 
burlesques, lassitudes caupées de 
violents sursauts d'énergie. 
.Ajoatons que la scénographie et 
les éclairages sont simples et 
beaux, un rectangle de ciel-bleu 
qui vire au mordoré, une estrade 
qui se transforme en balançoire. 
Pourquoi bâille-t-on un peu, 
alors ? Parce que trop de tics et de 
clichés de La danse contemporaine 


banalisent la chorégraphie. Dah-" 


réndorf et Ordonez ont sûrement 
quelque chose à dire, il faut qu'ils 
trouvent leur langage propre. 

+ SYLVIE DE NUSSAC 


μὲ “Fhéâtro de la ‘Ville, [9 
16 noverabre à 18 ἢ 30, le 17 à 
20 Ὁ 30. TSI. : 42-74-22-77. 


Le retour de l’homme tranquille 
Au Casino de Paris, Eddy Mitchell mélange ἡ 
swing, élégance, humour. 


jamais reposé sur l’habileté profes- 
sionnelle. Elles développent la qua- 
lité principale de leur auteur : 

à l'écoute de la vie, raconter des 
choses vues et des émotions, et 
ajouter éventuellement un sauve- 


‘nr piqué dans uu'bon vieux film 


de série B américain. 


‘ Peu enclin à se produire sur 
scène sans l'envie, Eddy.Mitchell 
renouvelle ainsi naturellement son 
bonheur d’être entouré de musi- 
ciens, le plaisir de se rouler dans la 
musique et les mots. Au Casino de 
Paris où il chante à guichets fermés 


‘ devant ὑπ΄ public οὐ toutes les 


générations se confondent, Mit- 
chell ne s’embarrasse pas de mostal. 


.gie. Composé uniquement de chan- 


sons parues dans les derniers 


“afbums, Le concert se déroule avec 


ce mélange de rock précis et de 
ballades à ia fois élégantes et mus- 
clées, de tendresse et d'exubérance, 
de violence rentrée et de drôleri 
CLAUDE FLÉOUTER 
» Casino de Paris, 20 h 30. 
Tél : 49-96:99-99. squat 
2 décembre. .- 


ΤῈΝ BREF 


πα Le prix Cervantès à Adolfo Bloy. 


‘| Casares. - Le prix Cervantès, 


considéré comme la plus impor- 

tanre récompense littéraire pour les: 
pays de tangue esp: 

attribué ἃ l'écrivain argentin. 
Adolfo Bioy Casares. NE en 1914, 

proche par l'inspiration de son ami . 
Jorge Luis Borges — avec lequel il 


tollabora soùvent, -- Adolfo Bioy : 


Casares ést l'auteur de plusieurs 
romaus.et récits fantastiques, dont 
le plus célèbre reste Invention de 
Atorel. Ses Livres traduits ont êté 

iés en France aux éditions Laf- 
font." ᾿ UE 
Ὦ François Maspero lauréat du 
prix Novembre. — Créé en 1989 
avec l'ambition affichée dé devénir 
ua anti-Goncourt, le prix Novem- 


‘bre, doté d'une somme de 200 000. 
F,.s été attribué pour is deuxième : 
fois jeudi 15 novembre dans les 
sajons de l'hôtel Meurice à Paris τ᾿ 


C'est François Maspero qui a été 
choisi pour'son livre des Passagers 
CR RUE de 

1 


agnole, ἃ été : 


du Roissy-Express, septem- 
bre.au Seuil, pue 


Présidé cette année par Jérôme 
-Garcin, le jury du prix Novembre 


est constitué de critiques et d'écri- 


vains, parmi ‘lesquels Pierre 
Bernard Frank, Maurice 

Nadeau, Jean-François Revel et 

Angelo Rinaldi. ME 


Ὁ Musique de chambre à Monich. 


+ Les lauréats français du coucours 
internationaï de Munich des dix 


-dernières années se produiront les 


17 εἰ 18 novembre ἃ Munich lors 


-de deux concerts de musique de 


‘chambre Au cours de cette mani- 


.festätion organisée par l'institut 
_français de Munich, le Trio Wan- 


le Quatuor Parisii, François 


“Külisa. ou Alexaidre Tharaud, 


‘intecprèterout des œuvres de Schu- 


* mans, Brahms, Ravel, Poulen 
5, vel, C ou 


» Institut français de Munich. 
TA. : 9089286620 


__ COMMUNICATION | 


Écartée de la bande FM à Marseille 


… Une radio islamique conteste 
les choix du CSA 


Seule radio- de la religion 
musulmane en province, Radio- 
Islam-France (RIF}, créée en 
décembre 1988 à Marseille, crie 
à la «machination politique » 
depuis qu'elle a appris sa très 
propraie éviction de la bands 


MARSEILLE 
de notre correspondant régional 


. Le 8 noverübre, lé Conseil supé- 
rieur de l'audiovisuel (CSA) a 
rendu publique fa Liste des 114 
radios ectionnnées pour l'at- 

tribution d'une fréquence dans la 
région. Provence-Alpes-Côte 
d'Azur, RIF n’y figurait pas, ce qui 
. signifie quete mes D plus qu’en sur. 
sis jusqu’à la ision finale du. 

CSA, fin de décembre. 

« Nos auditeurs, des gens pieux, 
ne comprennent pas qu'on s'alaqu' 
à leur religion. Comme toute Ju 
communauté musulmane de Mar-. 
seille et du département, qui 
compte cent quatre-vingt mille per- 
sonnes, ils sont indignës et prêts à 

dans la rue», explique le : 
fondateur de RIF, M. Mustapha 

Slimani, un important négociant 

en viandes marseillais ‘d'origine 

algérienne. Depuis deux ans, ἕῳ 
qui depuis l’origine émet: sans 
autorisation, a pris sa place dans le 


paysage radiophonique marseillais‘ 


en devenant la radio officiellé, à. 
vocation religieuse, de la Fédéra- 

tion régionale des musoimans du 
Sud (5). Elle diffuse, de dix- - 

huit heures à vingt-quatre heures 
par jour, des jons essentielle- 
ment éducatives et culturelles, à 
50 % en langue arabe, entrecou- 
pées d' à la prière et de lec- 
tures du Coran, avec la transmis. 
sion en direct dela prière du 
vendredi depuis un fieu.de cuite 
marseillais et deux'bulletins com- 
plets d'information Ὁ CRE 
« Une radio, se M. Hassan 

Abbad, son directeur des * 
et secrétaire général de La 
RMS, propre, 

ΠΕΣ donna 
le ἐπι la.comn - 
musulmané dans la société’ fran- 


NOMINATIONS ὁ . 
Odile Quirot ᾿.. 
au cabinet ἢ. 


‘de Jack Lang ὁ. 


Odile Quirot, critique dramati- 
que et cotlaboratrice du Monde’. 
depuis 1986, a été nommée jeudi 
15 novembre conseiller technique, 
chargé du théâtre, au cabinet de: 
Jack Lang, ministre de la culture et 
de la communication. Elle prendra . 
ses fonctions le -décembre .‘Elle 
succède à Louis Gautier, qui avait 
occupé cette fonction et celle de 
conseiller, chargé des dossiers de la 
musique et de la danse, de [938 à |: 
l'été de 1990. ΣΡ ἢ 

{Néc en [951 à Paris, Odile Quirot 
est titulaire d'une maîtrise de lettres : 
et d'un DEUG d'histoire.de l'art de 
l'université de Dijon. Elle commence 
sa carrière de journaliste au Dauphiné 
libéré, en 1977, puis entre aa service 
culturel du Progrès de Lyon en 1980. 

En 1984, Odile Quirot prend la res- 
ponsabilité des journaux du Théâtre 
national populaire de Villeurbanne. 
L'année suivante, elle coMabore aux 
éditions Rhône-Alpes du Monde et en 
1986 au service culturel du Monde. 

Elle est auteur d'un livre qui vient 
de paraître aux Éditions Adam Biro, 
Eugène et le sultan, Voyage de Dela- 
croix au Maroc, et publiera prochai- 
nement, aux itions . Plume, un 
ouvrage intitulé la Passion. de : 
Nijinski.| ᾿ 


- tures.. 
motif, Au comité-technique. radio- ἡ 


apolitique εἰ qui |. 


çaise, » Pour Με Gilbert Collard, 
l'avocat de RIF, le caractère politi- 
ue du.rejet du dossier est « éri- 
ent » car « on supprime Radio-Is- 
Jam-France qui a un lé 
important, pour octroyer des 
quences à deux radios parachutées 
de Paris qui n'ont ni site ni clien- 
tèle mais sont. du pouvoir ». 
ἡ Sur la liste des radios pré-sélec- 
tionnées deux nouvelles font, en 
<ffet, Ieur ‘apparition dans Ja 
région : Radio-Beurs, la radio de 
n intégration. pour les jeunes 
maghrébins (qui sera implantée à 
Aix-en-Provence), et Radio-Soleil 
qui diffuse les programmes de 
deux sociétés contrôlées par la 
SOFIRAD, la SOMERA (Radio- 
Monte-Carlo-Moyen-Orient) et 
MEDI-1 (Radio-Tanger): # RWC- 
Moyen-Orient, s'indigne M. 51}- 
mani, @ émis sur nos ondes pendant 
ἐκ majeure partie de l' 1989! 
. Si de contrat qui nee a été 
“rompu c'est parce qu'elle commen- 
° γαῖ à diffuser de F3 publicité pour 
le tabac... Pourquoi, aujourd'hui, 
fui donne-t-on la ‘préférence 3. On 
m'a demandé d'acheter une radio 


locale mais j'ai refusé car la plupart * 


des radios marseillaises ont émis, 
Jusqu'ici, commie nous, sans autori- 
sation, J'ai accepté; en revanche, de 
transformer le statut de ἘΠΕ en 


“créant une SARL mais cela n'a rien 
.» ἐπι as 


La décision du CSA ne-sera noti- 


fiée, officiellement, qu'à la fin de . 


la procédure d'appel des candida- 
On en ra:alors le 


phonique, on indique, -séulement, 


TÉLÉVISION MUSICALE 
Vers : 


ἢ Sëlon les dirigeants de. MCM-. 
Euromusique, le Conseil supérieur 


‘une huitième chaîne ? 


de-l'audiovisuel devrait délibérer 
prochainement sur «l'opportunité 
σ΄ ὑπ᾽ appel'à' candidatures pour 
une chäîne musicale. sur. le canal 
38: à Paris et ‘trois. autras fré- 
quences an province ». L'infonme- 
tion est confirmée .au Conseil 


| supérieur de l'audiovisuel où .on 


‘précise toutefois que. cette délibé- 
ration πᾷ préjuge δὴ rien de ἰδ 
décision finale de créer ou non un 


MCM-Euromusique qui st dif- 


fusé sur le satellité TDF 1 et repris . 


par le câble. et trois télévisions 
locales, réclame depuis longtemps 
une diffusion sur Paris et une par- 
tie de la province. Ses dirigeants 
menacent même de. mettre la clé 
sous la porte à la fin de {année 
s'ils n'obtiennent pas ce réssau 
nécessaire à l'équilibre financier de 
la télévision. Le syndicat des édi- 
teurs phonographiques soutient 
les exigences de la chaîne musi- 
cale en affirmant que l'existence 


de MCM.est nécessaire à [a bonne . 


Santé économique. du disque fran- 


| CHAINES PRIVÉES 

M. Schreiner (PS) 
“veut donner des armes 
au CSA .. Ὁ 

a EPS AS ocialiste 


-des Yvelines, juge réaliste una 
entente. entre la Cinq et M 6 et 


veut donner au Conseil supérieur : 
“} de l'audiovisuel les moyans de 


Qu'il était nécessaire de procéder à 


une remise en ordre des aftribu- 


tions de fréquence en FM dans la 
région. Les autorisations anté- 
rieures dataïent, de là Haute Auto- 


Ordre national 
du mérite 
Sont élevés à la dignité de grand- 
croix: 
MM. Louis Sanmarco, gouver- 


neur honoraire de la France d’ou- 
tre-mer; Pierre Uri, économiste. ὦ 


Sont élevés à la dignité de grand 
er : à 
MM. Henri Gouhier, membre de 
l'Académie française; François 
Reïchenbach, cinéaste. 


AGENDA 


| PHILATELIE 


Trois nouveaux « préos » 


mn 


ess Le Monde ὦ Samedi 17 novembre 1990 17 


Ne ER 


rité de La communication audiovi- 
suelle (dans les années 1983-1984) 
et n'avaient été accordées que ponr 
trois ans. 11 semble que Radio-Ls- 
lem-France figurait sur une pre- 
mière liste établie par le CRT maïs 
qu'elle ait été écartée, ensuite, par 
le CSA. Celui-ci se serait ému des 
liens existant entre elle et Les acti- 
vités commerciales de M. Slimani. 
. Si RIF est bien éliminée, le dis- 
positif radiophonique de la com- 
munauté musulmane dans la 
région serait constitué, d’une part, 
par Radio-Gazelle, une radio mar- 
seïllaise malticulturelle à domi- 
nante maghrébine, qui se doterait 
d’un programme religieux en 
accord avec les associations cul- 
tuelles de la ville et, d'autre part, ‘vai 
par Radio-Soleil qui serait son 
pendant laïque. Radio-Isiam- 


JOURNAL 
OFFICIEL 


— Ne 90-1008 


Le Journal officiel du jeudi 
15 novembre publ 
liste des promotions et nomina- 
tions aux grades de commandeur, 
d'officier et de chevalier dans l’or- 
dre national du mérite. 


Sont publiés au Journal jel 
du jeudi 15 novembre: efrie 


DES DÉCRETS 
1990 modifiant le montant de la 


contribution spéciale instituée 
Particle L. 341-7 du code du El 


— Ne 90-1009 du 14 bi 
1990 modifiant certaines dispos. 


La Poste doit mettre en vente, 
avant la fin du mois de novembre, 
trois nouveaux timbres-poste pré- 
oblitérés à à 1,93 F (Harpe, vert 
clair), 2,39 F (Piano, rose) et 
2,74 F (Violon, mauve). Ces trois 
instruments de musique sont déjà 
parus en 1985 mais dans d'autres 
couleurs et à d'autres valeurs. 

Ces timbres s'ajoutent aux qua- 
tre déjà en vente depuis le mois de 
septembre ainsi qu'aux deux émis 
en 1989, qui n'ont pas été retirés 
de la circulation (2,90 Ε Trom- 
pette, jaune, et 4.84 F Violon, brun 
clair). 


ie, en outre, une 


du 8 novembre 
Ces figurines, au format vertical 
20 x 26 mm, dessinées par Charles 


Bridoux, imprimées en offset, ne : 


sont délivrées que par quantités 
multiples de cent, avec minimum 
de mille pour chaque catégorie. 
Elles sont vendues au détail aux 
collectionneurs par les Points-phi- 


latélie (au moins un par départe- . 


ment) et par correspondance, par 
le Service philatélique, 18, rue 


François-Bonvin, 75758 Paris 


cedex 15. 


RÉPÈRES 


“l'amendement limitant les cou- 
pures publicitaires dans les fic- 


France n'entend pas, cependant, 
s'incliner, Un comité de soutien a 
été constitué et a recueilli, en trois 
jours, six mille signatures. Les pro- 
grammes de RIF ont également été 
modifiés pour diffuser, à longueur 
de journée, des témoignages de 
solidarité des auditeurs. D'autre 
part, Με Collard a annoncé qu'il 
déposerait, le. moment venu, un 
recours gracieux devant le CSA et 
que si ce recours était rejeté il 
engagerait une action en Conseil 


d'État. 
GUY PORTE 


l'imposer. Le räpporteur du budget 
de la communication, auteur de 


tions, se dit prêt à déposer une 
proposition de loi pour laisser le 
CSA fibre de réglementer les cou- 
pures publichäires. ᾿ς 7 
.M..Schreiner veut &nsi « confier 
au CSA -de nouvelles armes dans 
sa mission da régulation du pay- 
sage audiovisuel et lui offrir de 
nouvelles marges de discussions 
avec les chaînes privées: La sup- 
pression de mon amendement (...) 


ne peut être qu'une conséquence |, 


du rapprochement entre les deux 
chaînes, pas un préalable, précise- 
t-il. Nous. n'avons pas envie de 
voir deux piles voler un diamant, 


‘ puis se réfugier chacune dans son ἕξ 


nid» 
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tions du code de la sécurité sociale 
(deuxième partie: décrets en 
Conseil d'Etat) et du code des 
| Assurances (partie réglementaire) 
relatives au contrôle et au recou- 
vrement des cptisations, 


CATASTROPHES 


0 Le typhon Mike : 400 morts et | 
.disparvs aux Philippines. -- Le || 
bilan du typhon Mike, qui a balayé 
les iles du centre de l'archipel phi- 
lippin le 13 novembre, s'est 
alourdi : le 16 novembre, il s'éle- 
vait à 222 morts et 178 disparus; 
mais ces chiffres sont encore provi- 
soires. -- (Reuler.). a 


᾿- ΤΌΣ "5: 14 NOVEMBRE 1960 


[002290 9 


poste 


seille). 


Beuve-Méry (1944-1969), 


SIÈGE SOCIAL : 


94862 IVRY-SUR-SEINE CEDEX Le 


ἢ 1680 - GÉNÉRAL DE GAULLE - 1910 


philatéliques 15 F : Rassemble- 
ment gaulliste de France, 1, rue 
Jules-Gontard, 


Ouverture d'un bureau de 
poste temporaire à l'Espace- 
110 fllzach (Haut-Rhin) à l'occa- 
sion du 8" Festival de la BD et 
du dessin animé, les 17 et 
18 novembre. Souvenir re 
ique, 12 F plus , auprès de 
D Rachel g Ts de Munwiiller, 
68110 flzach. 

Exposition philatélique et 
bureau da poste temporaire, les 
17 et 18 novembre, à l'Agora 
de Mantes-la-Jolie, 254, boule- 
vard du Maréchal-Juin. Souve- 
nirs 15 F plus port auprès de 


+ 


e De Gaulle en Andorre. - M. Viez, 5, rue Famille-Salo- 
La poste d’Andorre version 
française, a mis en vente géné- 
sale un triptyque en hommage 
au général de Gaulle, composé 
de deux timbres à 2,30 F et 
3,20 F séparés par une vignette 
sans valeur aux armes de la 
principauté. 1] s’agit en fait 
d’une reprise du triptyque émis 
en 1972 dessiné et gravé par 
Pierre Béquet. 

e Manifestations. — Le ras- 
sembiement gaulliste de France 
organise à la Salle des assocla- 
tions, 93, la Canebière, Mar- 
seille, les 16 et 17 novembre, 
une exposition « De Gaulle et 
les Marseillais », avac bureau de 


mon, 78200 Mantes-ta-Jolie. 


Marly-la-Vilia (Essonne) 
accueille le 18 novembre une 
expo-bourse toutes collections |. | 
sur le thème de la mer. 


e Timbres et collections en 
cadeau. — La Numismatique ἣ 
française, pour toute com- 
mande passée avant le ἧ 
25 novembre dans son catalo- 
gue Collections fanveloppes 
«premier jour », matériel, Hi 
médailles), offre le livre Tim- Ἐ. . 
bres er collections, préfacé par ἢ 
le prince Rainier de Monaco δὲ 
édité par Hachette et le Monde 
des philatélistes (la Numismati- 
que française, Gouvieux, tél. : 
(16) 44-58-12-12). 


e Ventes. - Vente aux 
enchères de timbres-poste le 
samedi 24 novembre, à l'hôtel 
des ventes da la Terrasse, 
7, rue Lamaïzière, Saint-Etienne, 
par le ministère de Me Ballot. 
Vente aux enchères, le samedi 
8 décembre, à l'hôtel des Son on 
ventes de Melun (Seine-et- D: 
Marne), 19, rue de Dammarie, 
par le ministère de Me Péron. 
Renseignements pour ces deux 
ventes auprès de l'expert 
X. Pigeron, Paris, tél. : (1) 
45-48-86-16. 


temporaire {souvenirs 


13005 Mar- 
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Association des Traducteurs 
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Siège social : Institut britannique de Paris 


novembre 


16 à Clerin 


17 à Orléans 


19 à Tours 
21 à Brest 


ont-Ferrand 


27 οἱ 2δ᾽ au Trentblay 
29ὰ Νοΐξγεϊρ- γαμεῖ 


30 à Rueil-Malmaison 


22 et 23 à Saint-Brieuc 


24 à Nenle. 


TAN 


δ 


Gauguin 


double album. compact-dise. 


arbara en tourné 


décembre 

1" à Et 

2 à Parillons-sous-Boïis 
Jet 5 à Roubaix 

6 à Charleroi 

7 à Liège 

10 à Strasbourg 


C 


15 à Rouen 
15 et 16 à Caen 
18 à Douai 
19 et 20 à Amiens 
PATILUTOETETETIT 
babituels 


j 
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CINÉMAS 
LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24j 

En collaboration avec le fastivel de 
Montpellier : Visita de la escuadra ino- 
lesa a Barcelona {1901}, de Fructuosa 
Gelabert, Fran La les Mijas Ce 
Maria de la ll 
Gelabert, gpl un café SUIS de 
Fructuosa Gelabert, Viaja a Jupiter 
11909), de Sagundo de Chamon, Calles 
pe Zarçon Zaragoza (19091, da J. Coine, Cine- 

tagrafo 1900 {1979, v.o.), de Juan 

Gabriel Thars, 16 h : En collaboration 
ävec le fastivat de Montpelüer : le 
Citoyen nu 11985, v.o. 5,1., de Basar 
Sabuncu, 19 ἢ ; Hommages à Frite Lang : 
M le Maudit 831, vo, 5.., de Fritz 
Lang, 21h. 

PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 

L'Ontano et son cinéma en hommagel 
à Ὁ. Cronanberg : Speaking Parts 
11989), d'Atom Egoyan, 18 ἢ ; Rage. 
(1978), de David Cronenberg, 20 h. 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

Le Cinéma des pays nordiques : l'uf 
Hu serpant {1977, v.o. s.1.fJ, d'Ingmar 
Bergman, 14 ἢ 30 ; l'Heurs du loup 
11968, v.o. traduction simultanée}, 
d'ingmar Ba: rgman, 17 h 30 ; Order 
(1955, v.o. .), de Cart Théodor 
Drayer, 20 ἢ 36° Studio 5 : Champs 
Comtrechamps : Éachon qui s'en dédit, 
de Je Jean-Louis Lie Tacon, uf (1987, 
de Dannisl Oannlel 


de Luis Fipe Rocha, 17h30; Heimar 
{1984}, d'Edgar Reitz, 20 ἢ 30. 


Paris, Ie cinéma des 
bhotographes : De l'image fixe à 
Fimegs animée : l'Expression des pas- 
&ions : Duchenne de Boulogne 11985) 
de Joël Farges, Etienne-Jules Marey 
[1980] de Joël Farges, Aibert Londa, 
1842-1917 (1978) de Joël Farges, 
Naissance du cinéma (1948) de ἢ. 
Lesnhardt, 14h30; Portrait de 
groupes : Trois Jours, Trols Photo- 
draphes (1978) de Fernand Moszko- 
wicz, Bleu comme une oranga (1968) 
de André 5. Labarthe, 16 h 30 ; Alain 
fleischer : Photographie at Cinéma 
{1984) d'Alain Fleischer, Zoo Zéro 
11978} de A Fleischer, 18 ἢ 30 ; Rey- 
mond Depardon : l'Hustration (1980) da 
René-Jean Bouyer, Numéros zéro 
son. de’ Raymond Depardon, 

Ὁ h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE (A., v.o.) : Gaumont Ambas- 
‘sade, 8» (43-59-1908) ; Studio 28, 185 
(46-06-36-07} : v.f. : UGC Montpar- 
nassa, 6- (45-74-54-94) ; Hollywood 
Boulevard, 5» (47- 70-10-41). 

LES AFFRANCHIS ("Ἴ ἰΑ.. v.o.} : 
:Action Rive Gauche, 55 {(43-29-44-40) ; 
Bretagne. 6: (42-22-57-97) : UGC 
Triomphe, 8: 46-74-03-60) : vf. : UGC 
Opéra, 9" (45-74-95-40). 

L'AIGUILLON DE LA MORT (Jap. 
v.a.) : 14 Juillet Odéon, 6» (43-25- 
159-83). 

Ὁ ALBERTO EXPRESS (fr. : Cinoches, 
[6' (46-33-10-82j. 

1. LES ARMES DE L'ESPRIT Fr.) : Les 
Trois Luxembourg, 6- (46-33-97-77). 

: ATTACHE-MOQI ! (Esp. vo.) : 
‘Latina, 4" (42-78-47-86) ; Lucernaire, G* 
‘(46-44-57-34). 

| L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
Fr.) : Epée de Bois, 5" (43-37-67-47). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU (Can) : Latina, 4. (42-78- 
47-86) : Epée de Bois, 5° (43-37- 
187-47) ; George V, 8 (45-62-41-46) ; 
Sept Parnassiens, 14: (43-20-32-20) ; 
Saim-Lambert, 15° (46-32-91-68). 

BAD INFLUENCE [A., v.o.} : Studio 
des Ursulines, 5» (43-25-19-09). 

BOUGE PAS, MEURS. RESSUS-. 
CITE ἴϑον., v.o.} : Ciné Beeubourg, 3° 
1(42-71-52-36) : 14 Juillet Parmasse, 6’ 
(43-26-58-00) ; Les Trois Luxembourg. 
16e 148-33-97- TT. 

* CASTE CRIMINELLE (Fr., v.o.) : 
Utopis Champollion, 5 (43-26-84-65). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS ΙΑ., v.o.) : George V, 8- (45-82- 
141-46) ; Denfent, 14 (43-21-41-01) : 
JSaint-Lambert, 15" (45-32-91-68). 

CHARLIE (A., v.f.) : Le Berry Zèbre, 


«11e (43-57-51-55] : Saint-Lambert, 15° | . 


.(45-32-91-68). 

LE CHATEAU. DE MA MÈRE (Fr.} : 
Gaumont Les Halles, 1“ (40-26-12-12) ; 
Gsumont Opéra, 2" (47-42-80-33) ; 
Rex, 2" (42-36-83-93} ; 14 Juitlet 
lOdéon, 8» {43-25-59-83) : Bretagne, 6 
‘(42-22-67-97) τ Le Pagode, 7. (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambussade, 8° (43- 
69-19-08) ; Publicis Champs-Elysées, 
8: (47-20-76-23) : Saint-Lezare-Pas- 
quier, 8" (43-87-35-43) ; La Bastille, 
11° {43-07-48-60} ; Les Nation, 12» 
(43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12» 
{43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13° (45- 
61-94-95) : Gaumont Alésis, 14» (43- 
27-84-50} ; 14 Juillet Beaugrenelle, 155 
{45-75-79-79) ; Gaumont Convention, 
15° (48-28-42-27) ; UGC Maillot, 17e 
{40-68-00-16) : Pathé Clichy, 18» (45- 
ΖΞ 60} Le Gembetta, 20" (46-.36- 


le, J'AI RÉTRÉCI LES 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 17 NOVEMBRE 


«Le parc des Buttes-Chaumont, le 
parc de La Villette : deux parcs, deux 
théorias urbaines », 10 heures, mai- 
‘re, place À Arrnand-Carrel (Maison de 
La Villette). 

Exposition : «Simon Vouets, 
10 ἢ 20, métro Champs-Elysées-Cle- 
menceau {M.-G. Leblanc). 

Exposition : «Simon Vouets, 
13h 30, ἔα ‘Pelai pen enures da le 
position (P. 

ne Etre iyrmne au parfum s, 
eure8, Must 8 de la mode, 
1d9, rue de Rivoli (M. Hagar). 

eL'hôtel de Sully», 14 h 30, 
62, rue SinEAnEPe {Monuments 
his’ 

«Paris το r les peintres, de Corot 


4 h 30, 23, rue de Sévi- 
Êne TMusde Camaval mavalat}. 


«Du quartier des Tournalles à La 
Lies des Vosges », 14 h 30, métro 
-Froissart (Paris pirtoresque 
et insolite). 
ôtels et jardins du faubourg 
Saint-Germain», 14 h 30, métro 
Assemblée-Nationale, sortie rue de 
πο (C. Merle). 
«Les salons de l'hôtel de Soubise, 
de la Saint-Barthélemy à l'affaire du 
-colier », 14 ἢ 30, 60, rue des Francs- 
Bourgaois (M. Pohyar). 

«La Conciergarie, la Sainte-Cha- 
pole et l’histoire de Ja Cité s, 14 ἢ 30, 
ul ΩΝ de l'Horloge (Connaissance ds 

aris| 

αἰ Val-da-Grâce. Souvenirs 
d'Anne d'Autriches, 14 ἢ 45, 
277 bis. rue Saint-Jacques (Tourisme 
x Culturel}. 

. «La Grande Arche de la Déonesr, 
.14 ἢ 45, arrôt du bus 158. à la 

: Défense [l. 

. «C'hôtel de Potocki», 15 heures, 
27, avenue de Friedland (Paris et son 


ΟἿΣ quartier Soint-Sul 
«L'étrai er Soint-Sulpice », 
15 heures, sorte métro Saint-Sulpics 
{Résurrection du passé). 


DIMANCHE 18 NOVEMBRE 


«Le Marais, hôtels et jardins. Place 
des Vosges», 10 ἢ 30 et 14 h 30. 
métro Bastille, grand «aacalier de 
l'Opéra (Art et histoire). 

«Personnages illustres et folies 

# πὰ du Père-Lachaise », 

4 ἢ 30, métro Gambeuta, sortie 

᾿νε de la Colline (Arts et cas- 
* tera). 

«La Conciergerie, de Ptüli te Bel 
à la Révolution», 14 h 30, 1, quai de 
l'Horloge (C. Maria]. | 

«L'Hôtel-Diau et [8 médecine autse- 
fois », 14 ἢ 40, antrés, côté parvis 
Notre-Dame ps autrefois). 

«Le château de Vincennes. du don- 
on des Valais à la résidence de 

lazarin », 15 heures, entrée, avanue 

: de Paris (Monuntents historiques). 
«Le Musée Comonda at sa coilec- 


"sion mobllière», 15 heures, 63, rue 
* Monçeau 


«L'Arche de [8 Défense et son 

: quartier, aboutissement de fs voie 

ἢ triomphale », 14 h 30, hall du RER, 
sortie L (Connaissance de Paris). 

eL'hôtel de obon ponts 

ancianne ambassade de Perses, 


orne 12, ue Monsieur (I. Haul- 


«L'abbaye de Sins core », 
15 heures, 23, rue Clovis {Paris et 
Son histoire). 
«Maisons et miss. médié 
autour de Saim- heurss, 
sortie métro Maubert-Mutualité 
jaurrection du passé). 
«La cathédrale orthodoxe russe», 
15 h 3, 12, rue Daru (Tourisme 
culturel, 


CONFÉRENCES ____ 


SAMEDI 17 NOVEMBRE 


Audiorium de la galerie Coibert, 
6, rue des Petits-Champs et 2, rue 
Vivienne, 14 heures, 15 heures, 
48 heures et 17 heures : 

des autres, film de Roger Pic (Biblio- 
thèque nationate). 

270, rue 


Luther : Rome vers un renouveau 
intellectuel et artistiques, par 
A. Congnard: 16 heures : «La 
société musuimene, pose: sur 
quelques aspects l'islam οἱ 
d'aujourd'hui», par J.-P. Roux {Clio - 
Les amis de l'his 
Centre Mesnil 
Mesnil, 15 heui 
6 de la via soc avec 
Ge. Beaumont (Association du pos- 


Salle Psyché, 15, rue Ar 

15 heures : l'ho- 

med “te à las nait» », per 

rdine : 18h € Pandit avi 

Shankar : ère de vivre ou 1e cé da la 
joie » {Usfipes). 

62, rue Saint-Antoi 

«Paris aux cent clochers : 

raie et Lex historial = 


Saint-Jacques, 
Michel-Ange et 


idier, 25, rue 
L'adolescent à 


Dame, cathédi 
{Monuments 

16 h 30 : « Le rôle du cerveau dans 
la structuration de l'êure humain 81 les 
relations humaines », goMer-débat 
pa BE ét r J. does Gnscriprions au 


ἐδῶ rue ἮΝ ouard, 17 h 30 : 
e Nadar », par Chotard (Maison de 
Balzac). 

DIMANCHE 18 NOVEMBRE 


rug Saint-Jacques, 
: «Mosçou et l'annsau 


zig! 
re l'histoire). 

60, boulevard Latour-Maubourg, 
14 ἢ 30 : «L'Inde, la religion et les 
opter: 16 h 30 : «Le Népal»: 

18 ἢ 30: ela Hongrie, d'hier at de 
demain s, Am M Eremant (Rencontre 


62, rue Saint-Antoine, 16 h 30 : 
«Artistes et mécènes, Ces génies 
dont ls gloire ἃ dépassé celle le de leurs 

rotecteurs : Léonard de Vinci δὲ 
dns que Is (Monuments histori- 


VENDREDI 16 NOVEMBRE: 


GOSSES {A... v.f.3 : Républic Cinémas, 
11: 148-05-51-33) ; Grand Pavois, 15. 
-(45-64-46-85] ; Saint-Lambert, 15° (45- 
32-91-68). 

LES CHEVALIERS DE LA TABLE 
LL femhlesé 


h. 

Ma, 2 (42-08 83-00) ; des 

LE 

V, 8. (145-62-41-46).. George 
CRY-BABY {A., v.0.) : Cinoches, 8’ 
(46-33-10-82;. 

CYRANO DE BERGERAC (Fr. : UGC 
riomphe, 8» (45-74-93-50) ; Sept Par- 
‘nassiens, 14° (43-20-32-20j. 

- DADDY NOSTALGIE {Fr.) : Epée de 


‘Bols, Be 17-57-47). 
LA PÉSNCANTÉE [Ἐπ : Forum 


Horizon, 1= (45-08-57-57) ; Pathé 
Impérial, 2° (47-42-72-62) ; Pathé Hau- 
tefeuñle, 6° (46-33-79-38) ; George V. 
‘ge (45-62-41-48) ; Escurial, 13. (47-07- 
br Gaumont Alésis, 14» (43-27- 
ee “4: : Sept Parassiens, 14» (43-20- 


DICK TRACY (Α., v.o.} : Forum 
lOrient Express, 1” (42-33-42-26) ; UGC 
Triomphe, 8- (46-74-93-50) ; v.f. : UGC 
Montpamesse, 8’ 145-74-94-94). 

DO THE RIGHT THING (A., v.o.} : 
Cinaches, 6- (46-33-10-82}. 

DOCTEUR PETIOT (Fr.} : Sept Par- 
nassiens, 14. {43-20-32-20). 


AIR AMERICA. Film américain de 
Roger Spottiswoode, v.o. : Forum 
Horizon, 15 (45-08-57-57) ; Pathé 
Impérial, 2° (47-42-72-52) ; UGC 
Odéon, 6- (42-25-10-30) ; Pethé 
egren Concorde. A EN 
16-16) ; v.f. : Rex, 2" (42-36- 
83-93} ; UGC Montpamessse, 6° (45- 
74-84-94) ; Paremount Opére, 9" 
147-42-56-31) : Les Nation, 12° (43- 
43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
143-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13° 
(45-61-94-95) ; Miramar, 14 (43- 
20-89-52) ; Mistral, 14» 60. 

52-43) ; Gaumont Convention, 
(48-28-42-27) ; Pathé Wepler, a 
{45-22-48-01). 

DAMES GALANTES. Film fran- 
çals de Jean-Charles Tacchella : 
Gaumont Les Halles, 1” (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra, 2° (47-42- 
60-33) ; Publicis Saint-Germain, 6* 
(42-22-72-80) ; La den 7e (47- 
D UE ie 9-08 V, & 85. 

Ἵ } ; ΘΝ, 
62-41-46) : 14 Ve 11. 
{43-57-90-81) ; Fauvette, 13« Ds 
31-56-86} : Gaumont Al 
{43-27-84-50} ; Miramar, δε 


15: (48.28.22.2}; Pathé Wepler LA 
18- (4522-47-94). ” 

DARKMAN. (7) Füm amécicain de” 
Sam Raimi, v.o. : Forum Horizon, 1= 
{45-08-57-57) ; Pathé Hautefeuille, 
δ᾽ (46-33-79-38) ; George V, 8 (45- 
62-41-46) : 
Concorde, 8" (43-59-92-82} : Sept 
Parassiens, 14. (43-20-32-20) ; 
v.f. : Rex, 2" (42-36-83-93) ; ri 
Français, 9» (47-70-33-88} ;- 

Lyon Bastille, 12" M3 48 01.80 à 5 
Fauvette Bis, 13» (43-31-60-74) ; 
Mistral, 14» (45-39-52-43) ; Pathé 
Montparnasse, 14 143-20-12-06) : 
UGC Convention, 15" (45-74- 
93-40} ; Pathé Clichy, 18° |45-22- 
4801): Le Gambetta, 20- (46-36- 

Pig I le πῦρ 
Forum Horizon, 1° 145-08.87.57 : 
Pathé Hautefeuille, 6. (46-33- 


ETOILE CACHÉE nd. v.0.) : L'En- 
:repôt, 14. (45-43-41-63). 

EXTRÈMES LIMITES {A} : La 
.Géode, 19° (46-42-13-13). 

LA FEMME FARDÉE {Fr.) : Forum 
Horizon, 1= (45-08-57-57) : UGC 
Rotonde, 6. (45-74-94-94) : Pathé. 


Lyon Bastille, 12» 143-43.01-58) : ; UGC 
Gobelins, 13» (45.61-94-95} : Mistral, 


14 (45-39-52-43) ; UGC Convention, ᾿ 


15» (45-74-93-40) : Pathé Pom δ 
18" (45-22-47-94) ; Le Gamberte, 20° 
146-36-10-96). 

LE FESTIN DE BABETTE {Dan 
Era Ε ὑπο Chempolkon, 5° (43-26- 


GHOST {A., ν.ο.} : Ciné Bezubourg, 
3, 42-71-52-36) : UGC Danton, 6° (42- 
25-10-30} ; UGC Normandie, 8’ (45-83- 
16-18) ; Mistral, 14. (45-39-52-43j : 

Pemassiens, 


ex, 2. (42-36-83-93} ; UGC ἡΜοπίσει. 
nasse, ὃ» 145-74-94-94) ; Saint-Lazare: 


Pasquier, 8 (43-87-35-43) : Paramourx 
Opérs, 9. (47-42-56-31j : Las Nation, 
.12. {43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 
12. (43-43-01-59) ; Fauvette, 13. (43-: 
31-56-86] ; UGC Convention, 15° (4S-i 
74-93-40} ; Pathé Wepier. 18° (45-22- 
46-01). : ‘ 
LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr. : 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 
UGC Danton, δ (42-25-10-30) : Gau- 
‘mont Ambassade, 8. Leg vs 
iSalmt-Lazare-Pasquier, (43-87:. 
Ἰ38-43); Fauvete, 12 ass -56-86) : 
jGaumenr Alésia, 147 (43-27-84-50) ; 
Les Montparnas, 14» (43-27-52-37) ; 
‘Gaumont Convention, 15° {48-28- 


142-27} ; Pathé Wepler ἢ, 18» 145-22-. 


47-94} ; Le Gambetta, 20" (46-35- 
10.986). à 
LE GRAND BLEU 4. v.f) : Elysées 
“Lincoin, 8» (43.59.36-14). 
GREMLINS 2 ἰΑ.. v.f.) : Républic 
Cinémas, 11" (48-06-51-33) ; Denfert, 


14 (43-21-41-01). 


20-89-52) ; Gaumoñt Convention,” 


Pathé Marignan- 


HENRY & JUNE (ἢ Fr. V0) : Gau- 
mont Les Halles, 1= (40-26-12-12) ; 
UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; v.f. : 
Les Montpamnos, 14» {43-27-52-37). 

ILS VONT TOUS BIEN Le ν.0.} : 


L'ÊTRE (A. v.o.] : Cinoches, 6° (46-33- 
10-82). : 


JEAN GALMOT AVENTURIER {Fr.] : 
Forum Orient Express, 1= (42-33- 
42-26) ; UGC Odéon, 8. (42-26- 
10-30) ; UGC Normandie, 8' {45-63- 


16:16} ; Paramount Opéra, 9» 147-42-, 


56-31) ; UGC Gobelins, 13: (45-61- 


83-93) : Paramount Opéra, Se (47-42-: 
56-31) : UGC Gobeïns, 13 (45-81 


94-95) : Miramer, 14: (43-20-89-52) ; 


1). 
RÉ-ANIMATOR 1. Fi américain - 
de Brian Hpreoe v.0. : ἰδ» δ Orient 
VD UE 824148. ds 
UN COMPAGNON DE LONGUE 


60-33) : Beaubourg, 
71-52-38) ; 14 Juillet Odéon, 6° (43- 
25-59-83) ; Publicis Champs-Ely- 
βόες, 8° (47-20-78-23) ; 14 Juillet - 


* LUNG TA δ) : George V, 8 (45-62- 
441-48). 


MADO POSTE RESTANTE (Fr. : 
(Lucernaire, θ' 45-44-57-34). 

-LE MAR] DE LA COIFFEUSE Fr.) : 
Gaumont Les Hoëles, 1. (40-26-12-12) : 
UGC Danton, 6 (42-25-10-30) : UGC 
Biarritz, 8» (45-62-20-40) ; Les Mom- 
panos, 14» (43-27-52-37). 

1Ὲ5 ΜΑΤΙΝΒ ΘΗΑΘΗΙΝΘ σι) εὐτο- 
pla Champolion, 5» (43-28.84-85). 

METROPOLITAN (Α., v.o.) : Ciné 
\Beaubourg, 3 (42-71-62-36) : Racine 
! | lDdéon. 6- (43-26- 18-68] : Les Trois 
Batzsc, 8. (45-61-10-60) ; Gaumont 
:Pemasse, 14» (43-25-3040). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Ἴ (Α., 

v.o.) : Studio Galande, 5" (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 1» (45-54- 


NIKITA (Fr.} : Gaumont Alésie, 14° 
183-27-84-50). : 


+ PEPI, LUCI. BOM ET AUTRES . 


FILLES DU QUARTIER {Esp.. v.o.} : 
Forum Orient Express, 

42-26) ; Les Trois Luxerabourg. Ge (45- 
33-97-77) : Les Trois Balzac, 8° (45- 
61-10-60) ; Gaumont Psrnasse, 14" 
(43-35-30-40. 

PREMIERS PAS DANS LA MAFIA 
{A.. vo. : Pathé Impérial, 2° (47-42- 
72-52) ; 6° 146-33- 
79-38] ; UGC Rotonde, 6-. {45-74- 
94-94); UGC Biarrite, 8° (45-62- 
20-40) ; La Bastille. 11: {43-07- 


48-60 : v.f. : UGC Opéra, 9° (45-74. ᾿ 


S5-40} ; UGC Gobelins, 13» {45-51- 


94-95) ; Pathé Montpamasse, 14:43... 


20-12-06). 

PRÉSUMÉ INNOCENT (A. v.o.} : 
Forum Orient Express, 1» (42-33. 
42-26) : 14 Juliet Odéon, 8» (4325. 


(9-5097-87 : UE : UGC Biarritz, 8» ts. 
uilet Besugreneie, 15:| 


1667578 79 ; Bienvende 


Français, 9" {47-; as a Ge 
Basulle, 12° (AS ONE à 8 Pan. 
À - Montparnasse, 14 (43-20-12-06). 


-1« (42-33- | 


PROMOTION CANAPÉ Er. : Gau- 
Ambassade, 9" (43-59-19-08} ; 
V, 8 {45-62-41-45j : Pathé 
(Français, 9» (47-70-33-83) ; Gaumont 
Convention, 45° (48-28-42-27) ; Pathé 
ICächv. 18" (45-22-45-01). 
QUAND HARRY RENCONTRE 
ISALLY {A., v.o.} : Epée dé Bois, 5» {(43- 
37-57-47. 
ROGER ET MOI {A., v.o.} : Républic 
Cinémas, 11° (48-05-51-33) : Dentert, 
14. (49-21-41-01). 
ὦ SAILOR ET-LULA (ἡ (Brit. vo) : : 
(Gaumont Les Halles, 15 (40-26-12-12} ; 
:Goumont Opéra. 2 (47-42-60-33] : 
‘Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 
UGC Odéon, 85 142-25-10-30) : Gau- 
mont Ambassade, 8. (43-59-19-08) : . 
UGC Biarritz, 8- (45-62-20-40) : Max 
Linder Penorama, 9" (48-24-88-88) ; 14 
Juillet Bastñle, 11° (43-57-90-81} : 
Escuriai, 13° (47-07-28-04} ; Gaumont 
‘Pemasse, 14 (43-35-30-40) ; Gaumont 
Alésia, 14 (43-27-24-50) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15» {45-75-79-79) : Kino- 
panorama. 16° (43-06-50-50) ; v.f. : 
UGC Montparnasse, 8° 145-74-94-94) : 


Pathé Clichy, 18° (45-22-46-01). 
LE SOLEIL-MÈME LA NUIT δε, 
ν οὐ : Lucemairs, 6° (45-44-57-34), - 
TAXI BLUES (Fr.-Sov., v.o.) : Gau- 
mont Les Halles, 1= (40-26-12-12} : 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 14 
Juiket Odéon, 6 [43-25-59-83) : Geu- 


THÉATRES 


AKTÉON-THÉATRE w338-7462. 
Ὑ Lisbelei : 20 h 30. 

AMANDIERS DE PARIS 143-86. 
42-17. Fen : 20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU {42- 
Ὁ8.77. 71}. Une journée chez ma mère : 
21h 

ARCANE {43-38-19-70). ‘Anne Pull 
Taks : 20 h 30.. 

ATALANTE {46-06-11-90). Monëtre, 
va : 20 h 30, Kikiu:22h. - : 

ATEUER (46-06-49-24). Partage de 
midi : 20 ἢ 45. 

ATHÉRÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
| 67-27. Sale Louis Jouvet. Un jour, au 

début d'octobre. Festival d'automne à . 
Paris : 20 h 30. 

BATEAU-THÉATRE (FACE AU 3, 
QUAI MALAQUAIS) (42-08-68-89). 
Era de style : 19h. Dracule-rock : : 

BOUFFES DU NORD (42.39.34: 50). 
Le Ti : 20 h 30. 

ὯΕ LA GARE (42-78-52-61). 
Ce soir, C'est gratuit : 20 h. Les 
Femmes des gens : 21h 30. È 

CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS 

ET ΦμΗ͂ Le Marchand de 


Venise : 
QUCHERIE THÉATRE DE LA' 
143-28-36-381. Salle L'An-. 
Lponce faite à Marie : : 20 ἢ 30. 888 ἢ. 


CARTOUÈHERIE THÉATRE. DE 
L'AQUARIUM y be Emma- 
nuel et 888 ombres, le Piège : 20 h 30.. 
- CARTOUCHERIE THÉATRE DU 
SOLEIL CE te Iphigénie à: 
Auks : 19 

Hu δὲ LA RÉPUBLIQUE (42-: 
pese Le fond. da l'air effrsie :. 
. CENTRE GEORGES-POMPIDOU 


(42-74-42-19). is d'Assise e 
goût de l'évangie : 20 h 30. ᾿ 
. CENTRE MANDAPA 45-89-01.601. 


Le Jourral d'un fou : 21h 


CINQ DIAMANTS (45-80-51-31. 
ἴδ᾽ Justes : 20 h 30. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
ΘΠΓΑΙΙΕ ri AE gen safe. 

ἴα, pourquoi ve (mals peut- 

être que non} : 14 h 30 et 20 ἢ 30. La 
Galarie. AÀ.quoi rêvent ies vieux 
enfants? : 20 ἢ 30. La Rasserre. La 
Double kiconstence : 20 h 30. 

CITHÉA (43-67-36-13). Gespacho, 
un chien mort. : 21 ἢ. 

COMÉDIE CAUMARTIN {47-42 
43-41). Premières Armes :.21 ἢ... 

- COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
‘147-23-37- 21). L'Officier de [8 garde : 
20 h 45. 


{Les jours lt 
et de raléche sont indiqués 
entre parenthèses.) 
L'ANNONCE FAITE A MARIE. 

Cartoucheris. Théâtre de la Tempête 
(43-28-36-36). Dim. soir 20 ἢ 30 ; 
Œm. 16 h (14). 
. UN CŒUR SOUS UNE SOU- 
TANE. Théâtre du Tambour-Royal 


ἢ rges- 

Pompidou {42-74-42-19). Dim. soir, 
mér. 20 h 36; dim: 16 ἢ (145. 

OUI. Saint-Denis. Théâtre Gérard- 
Philipe (42-43-17-17): Dim. 80k, lun, 
20 h-30 : ἀπι. 17 h (14). 

GUERRE AUX ASPERGES. 
Lucernaire forum. Centre national, 
d'art et d'essai 145-44-57-34, ‘Dim. 
à 20 h {14}. 

IPHIGÉNIE A AULIS. Cartouéhe- 
_rie. Théâtre du Sole 13-74-2408. : 
Vend... sam. 19 ἢ 30: dim. à 


VAMPS. Longjumeau. 
Adoee Adam 169 08-40-77). . 
21 h (16). . 


- arts (49-80-1 Din. soir, lun, 
“jeudi 20.h 30 : dim. TE À 30 18, 
L'ÉVENTAIL DE LADY WINDER- : 
MERE. Salle Valhubert (45-54- 
30-80}. Vend., sam. mar. 
20 30: sam., dm. à 15 h (16). 


ALT 


Paramount Opéra, 9. (47-42-56-31) : | 


| SPECTACLES παι ΚΆΤΙ 


. Paris (42-81-00-.11}. Dim. soir, ln. 
: Ζ1 ἢ, sem. à 19 h et 21 ἢ 30 ; dim. 


ἣ D'ADIEU LUS, Grande Haïle de 18 
. ΤΙ ΖΩ͂ : ἄπι, 20 h 30 (20), 


67-81-56). 20 h 80 (20. 


ς. 20h30 


IESSES, ἘΣ 
(45-22-08-40). Dim-21 ΝΣ: . 98 
1 30}20 (20). 


ne Champs-Elysées, 8° (43-59- 
ἴδοις 4 Lier Best, 11 43-57. 
180-81) ; ; 14 Juillet Beaugrenelia, 15° 
f145-76-79-79) : Bienvente Montpar- 
‘riasse. 155 (45-44-25-021. 

j ‘THELONIOUS MONK (A. vo.) : 


Action Christine, 6° (43-29-11-30) ; 


\George V. & (45-82-41-48). 
; ΤῸ SLEEP WITH ANGER IA. v.o. : 
. Forum Orient Express, 1“ (42-33- 
. 42-26) : Le Saint-Germain-des-Prés, 
Salle G. de Beauregard, 86 142-22- 
.87-23] ; Les Trois Balzac, 8" (46-61- 
10-60) : La Bastille, 11° (43-07-48-60). 
TORCH SONG TRILOGY IA. v.0.) : 
-Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; 
Epée de Bois, 5» (49-37-67-47). 
TOTAL RECALL {"} LA., v.o.) : Forum 
Horizon, 1= (45-08-57-57) ; Rex (la 
Grand Rex}. 2" (42-36-83< 83) : UGC 
Dantan, 6- {42-25-10-30) ; George V, 
8». pe ΟΣ ΦΊ 6] 5 υ6ς Normandie, 85 
[{45.68.16.16}: : Rex (la Grand 
IRex}, 2 ; UGC Montpor- 
inasse, 6° (45-74-94-94) ; Paramount 
‘Opéra, Se (47-42-56-31) ; Feuvtre Bis 
[135 143-31-60-74) ; Pathé Montpar- 
inesss, 14. (43-20-12-06) : Pathé CI- 
es 18. (46-22-46-01). 

UN MONDE SANS PITIÉ {τ} : Ciné 
IBeaubourg, 3" (42-71-52-36) ; UGC 
iTriomphe, 8° (45-74-93-50)} ; Grand 
Pavois, 15» (45-54-46-SE). 

UN WEEK-END SUR DEUX Fr.) : 14 
HJuillet Pamasss, 6° (43-26-58-00). 


COMÉDIE ITALIENNE (43-21- 
22-22). La Comédie de l'amour : 
. 20 h 30. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15- 
OU TON eue Richelieu. Lorenzaccio : 


CRYPTE SAINTE-AGNÈS {EGLISE 
\SAINT-EUSTACHE) {42- NE La 
Génèse, d'après ls Bible : 20 h 30. 

DAUNOU Ὁ 142-61-69-14). Bon week- 
end Monsieur Bennett : 21 h. 

DÉCHARGEURS [T.LD.} {42-36- 
00-02}. Lazare : 20 ἢ 30. 

τς DEUX ANES (46-06-10-25). L'Hu- 
mour en coin : 21h. 

; - EDGAR {43-20-85-11). Las Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on 
nous di de faire : 22h. 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY 

-(47-42-59-82). Le Plaisir de rompre et 
le Pain de ménage : 21 ἢ. 
©" ESPACE EUROPÉEN \A263-68-681. 

Bernard Mebïile : 20-h 30. 

ESPACE MARAIS 149-04-91-55). Le 
Jeu de l'amour et du hasard :.18 hr 45. 
La Mouette : 
22h30. - ἢ 

ESSAION DE PARIS pr θεσαν 

Le Tourment de Dieu - h 45. Salle Ch 
Leka et le Conteur : 20 τ 30. 

FONTAINE (48-74-74-40).. Le Clan 
San reel As NASSE 43 
: -MONTPARI 4 -22- 
-16-18). Coiffure pour dames: 20 h 45. 


. Sen ‘Antonio : 20 h 15. Les 
Bidochons, histoire d'amour : 22 h, 
GUICHET MONTPARNASSE (43- 
-27-88-61). Lettre d'une inconnue : 
,18 h 30. Lady Maï-Lien : 20 ἢ 30. 
L'Azote : 22 ἢ 15. 
. GYMNASE MARIE-BELL 248 
ps, 79). Marcel Marcesu : 20 ἢ 30. 
HOTEL LUTÉTIA {SALON SAINT- 
(GERMAIN) {45-44-05-05). Convarss- 
ion sur l'infinité das passions : 


‘| 1 HUCHETTE (43-26-38-99). La Can- 
Rarrice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. Les Chasseurs en exil : 
21 h 30. 

» LA BRUVYÈRE L48-74-76-881. Le 
Malade imaginaire : 21-h. 


. LE BOURVIL 313-4724. Ca pré- 
serve de tout.sauf du rire : 20 ἢ 30. 

. LE RÉVERBÈRE (46-79-50-74). 
‘Sole brisé : 20h30. ὁ6Ο 

. LUCERNAIRE . FORUM  (45-44- 
157-34). Paroles : 18 ἢ 30. Guerre aux 
lasperges : 20 ἢ. Théâtre noir. Le Petit 
Prince : 18 h 45. La Comédie du para- 
doxe : 20 h.-Le Cadavre vivant : 
21h30. Théâtre ὁ ἴουρο Huis clos : 
21h45. ÿ 


AIDA VAINCUE. Théâtre nations] 
de Colline (43-68-43-60). Dim. 
soir, lun. 21 ἢ ; dim. 18 ἢ (17). 

RAMAYANA THEATRE DE 
BALI, Théâtre de la Vila (42-74- 
22-77. 20 ἢ 30 (18). 

JEU DE DAMES {EL JUEGO). 
Théâtre de Nesle (48-34-61-04). 
20h30(19). : 

NUIT D'INSOMNIE ou VADE 
RETRO. Théâtre de Nesies {46-34- 
61-04). 22h (19). 

ROGER PIERRE ET JEAN-MARC 


LE MISANTHROPE. Gennevikiers 
Théâtre (47-93-26-30}. Dim. soir, 
lun. 20 h 30 : dim. 17 ἢ [20]. 


TOTe. 
des Amendiers (47-21-18-81). Dim. 


soir, fun. 21h; dm 16 h 20 20 
DROLE DE GOUTER. Comédie de 


ἃ 15 h (20). 
FRAGMENTS D'UNE LETTRE 
Villette. Salle Boris-Vian (42-49- 
: GUSTAVE PARKING. Berry (43- 
- L'IDÉAL, Athénée-Louis-Jouv 
7-42-67-27). Mardi 18 h 30: 
mer., jeu. vend., sam. ë 


JACQUES .ET SON MAITRE. 
‘Aktéon-Théêtre (43-38-74-62}. 


20 h 30. Baudelaire :: 


4) 
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MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour le samedï 17 novembre 


Très nuageux et humide sur une moitié | 
De belles éclaircies au eu ee 


#: - Naissances 
— Fiorella et Jeso-François CLIN 
sont fcureux d'annoncer la naissance de 
7 7 ΠΟ Mauiiée, 
le novembre 1900, 


= M Gérard CLIN 
et Me, née Claude BRUN, 


sont heureux d'annoncer la naissance 
de Icur neuvième pelit-enfant, 


Maurice CLIN. 
Décès 


- μα Nicole Baudou, 
sa fille, 


survenu le 9. novembre 1990. 


I était le gendre du dessinateur 
Poulbot. 


, SITUATION LE 16 NOVEMBRE 1990 À Ὁ HEURE TU 


Les obsèques ont eu lieu le 
15 novembre. ᾿ 


Ce avis tient lieu de faire-part 


PARIS 
Samedi 17 novembre 
Drouot-Richelieu, samedi 
17. novembre, 14 h: tableaux 
contemporains et anciens, dessins, 
poupées: jouets et fourrures. Espace 
ham ἢ; 13 het 16h: mon- 
παῖδ. a 
30, avenue George-V 4 15 h: 
décors et paysages de papiers 
peints : 


ILE-DE-FRANCE 


14 b : Extrême-Orient . Rambonil- 
let, 14 h 30 : philatélie, cartophitie. 


| Fe Dimanche 18 novembre 
᾿ δ ine θῇ Argenteuil, 14 h 30 : mobilier, 
ραιαρθοῦνα, dven τοῦς 4 mine Ge ‘UE. “tabioux Chantily, 14. h 30 


mobilier, objets d’art. 

14 h : mobilier, tableaux. Εἰ 

bleau, 14 ἢ. 30: tableaux 

imodernes. La. Varemme-Saint-Hi- 

laire, 14 h 30 : tableaux modernes. 

οἷν PLUS LOIN 
Samedi 17 novembre 


nuages, mais en général sans pluie. Les” . 
températures serom élevées pour la sal . 
son. ἣ oem δ. ΝΣ ie ΔΗ; 
Dimanche 18 novembre : nuages 
Spore 
matin sur est et le: centre FACE an ES 
pays, avec quelques faibles pluies sur ls températures au lever du jour. 
relef. Eciaircies ansufte sur ces régions. . le 3 ἃ 7 degrés en général, 
Les nuages gagneront l'après-midi les. 10 degrés près des côtes. L'après-midi, ‘ 
Alpes et le-Centre-Est où ils se frag- elles’ seront comprises entre 10 et 
menteront. : .-. … 14 degrés sur [5 moitié nord, et attein- 
΄ Sur l'enrême nord du pays, le temips - . Gront 12 à 17 degrés sur la moitié sud, 
: sera également .nuagaux, avec de. jusqu'à 20 degrés près.de la Médiiterra- 
peutes pluies et des bruines. Ces née ᾿ une 


fé, parfois nue- 


-PRÉVISIONS POUR LE 18 NOVEMBRE A 12 HEURES TU ὁ 


γῆ ! 


he 


9 ant 


TURES maxima - minima et temps ‘observé 
er rirresl : [8 16-17-90. 
le 18-11-90 ἃ 8 heures TU at le 18-11-20 à 6 heures TU . . . de ἥ 


1ξ 


apport technique spl là Mértérlgie roms) |] 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


AGENDA 
Icaner pu onde a ὩΣ - 


ess Le Monde e Samedi 17 novembre 1990 19 


— Vous êtes prié d'assister au service } - Ajaccio. Paris. Londres, Abidjan. 


religieux de 


Me Eliane CLÉMENT-MAROT, 
chevalier de [Δ Légion d'honneur, 
médaille militaire, 
officier du Mérite national, 


de La Fédération nationale 
des anciens de la Résistance. 


rappclée à Dieu le 13 novembre 1990 
dans sa quarre-vingt-rreizième année. 


De la part des familles Marot, 
Genée. Martin, Crochet, Couty, Thery. 
Soudet, Chaudron et Villerer, 
ss ncveux, nièces, petits-neveux, 

ites-ni cousins et cousines, 

Εἰ de nombreux amis. 


I 
| 
! 
i 
! 


La cérémonie sera célébrée en l'église 
Saint-Jean-Baptiste-de-Grenelle {place 
Etienne-Pernet, Paris-15<), le lundi 
19 novembre, à 13 ἢ 45. L'inhumation 
aura lieu au cimetière du Montpar- 
nasse dans le caveau de famille. 


137, avenue Félix-Faurc, 
75015 Paris. 


Saint-Michel (55), 14 h : faïences. 
Troyes, 14 h: cartes postales. 
Vesoul, 10 ἢ εἰ 14 ἢ : cartes pos- 
tales. Villefranche-sur-Saône, 15 
h : mobilier, tableaux. 


Dimenche 18 novembre 

Aire-sur-l’Adour, 14 ἢ 15: 
faïences, bibelots. Alençon, 
14 h 30 : dentelles, linge. Amiens. 
14 h : tableaux, mobilier. Arles, 
14 ἃ 30 : tableaux modernes. Biar- 
ritz, 14 ἃ 30 : Tableaux modernes, 
Extrême-Orient. Carcassonne, 
14 h 30 : bibliophilie. Clermont- 
Ferrand, [4 ἢ 30 : Extrème-Orient. 
Dijon (rue de Gray) 14 ἢ : mobi- 
lier, tableaux. Falaise, 13 ἢ 45: 
timbres, cartes postales. Fécamp, 
14 h 15 : mobilier, argenterie, Fon- 
taine-Chaslis, près Senlis, 14 h 30 : 
Extrême-Orient, mobilier, Le 
Havre, 14 h 30 : objets scientifi- 
ques, mobilier. Lyon, (place Jules- 
Ferry), 15 h : art contemporain. 
Marseille (Prado) 14 h 30 : Orient, 
Extrème-Orient, Parthenay, 
14 h 30 : faïences du dix-huitième. 
Pont-Audemer, 14 ἃ 30 : livres. 
Rouen, 14 ἢ : mobilier, objets 
d'art. Saint-Étienne, 14 h : porce- 
laines, tapis d'Orient. Toulouse, 
14 h 30: tableaux modernes. 
Vinça, 14 h 30 : mobilier, tableaux. 


FOIRES ET SALONS 
Paris, Espace Chammperret, ViL |: 
liers-en-Bière, Bourg-la-Reine, 


Vourez Gsère), Marignane. 
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Cia Méditerranée La Grèce 


FERUM VOYAGES | 


! On nous prie de faire part du décès 
de 


M. Stéphane VINCILEONL, 
agrégé de l'Université, 


survenu le 12 novembre 1990. 


De Ιὰ part de 

M= Julictte Vincileoni, née Giavoni, 
son épouse, 

Ses enfants et petits-enfants, 


La cérémonie religieuse a été vélé- 
brée en l'église du Sacré-Cœur d'Ajac- 
το. 


« Se’ di τρέταπξα jontana vivace. » 


Remerciements 


- M. René Bromberg 
et ses enfants, 
profondèment iouchés par les nom- 
breuses marques de sympathie qui leur 
ont élé témoignées lors du décès de 
leur très chère 


Jacqueline BROMBERG, 
prient toutes les personnes qui se sont 


associées à leur douleur de trouver ici 
leurs sincères remerciements. 


Anniversaires 


- En ce 17 novembre, jour anniver- 
saire de la mort de 


Georges BESSE, 


Le CEA, 
COGEMA, 
EURODIF SA 
et EURODIF Production. 
USSI Ingénierie, 


invitent tous ceux qui l’ont connu et 
qui ont été frappés par sa disparition 
‘tragique, à s'associer, par la pensée, 
afin de rendre hommage à sa mémoire. 


En semaine de ΤΊ ἢ, à 20 ἢ. 
Semeci dnanche de 10 h. à 20 ἢ. 


τῳ 


RE ὁ ἃ 


"est fou la vie qu’on peut mener sans être milliardaire. 


LEO CEE 


au temps représenté ? ». 


ANTIQUAIRES ἃ PARIS 


ESPACE CHAMPERRET PARIS 17° 
16 au 25 novembre 1990 


5 ὥπγικδαθαι: BED, τι. ὅκα ὧι Cane, CE. 3, Τριε RUE ὅγοιε τ. Τὰ «(αἱ DB 5 


VOYAGES 


LE LUXE M “HER. 


- ἣν ἃ dix ans disparaissail 
Jean BUREAU. 


Tous ceux qui l'ont connu οἵ aimé se 
souviennent. 


— Le 16 novembre 1988 disparaissait 
Henieck DAJEZ. 


Ceux qui l'ont connu et aimé sc sou- 
viennent de son courage et de «ἃ bonté. 


- Iya un an, le 17 novembre 1989, 


‘disparaissait 


Alter LIBERMAN, 
dit Romane. 


Ceux qui l'ont aimé se souviennent. 


— Pour le treizième anaiversaire du 


rappel à Dicu de 


Edovard THIBAULT, 
ancien député, 


sa famille rappelle son souvenir. 


Communications diverses 


- L'ANEJI-MAES organise ses Jour- 
nées nationales à Grenoble. IUT car- 
rières sociales, les 22, 23, 24 novembre 
1990, sur le thème « Les internats 
d'éducation spécialisée. Quelle place 
dans Ἰς dispositif d'action sociale ? ». 
Participation de Jean-Marie Petitclere, 
Monique Montel, Robert Arnaud, Jean 
Allègre. Renseignements D. Sacher (16) 
38-56-55-38 εἰ 38-51-86-01. 


Soutenances de thèses 


- Université Paris-V, René-Des- 
cartes, sciences humaines Sorbonne, 
mardi 20 novembre 1990, à 9 h 30, au 
foyer des professeurs, au fond du hall à 
droite, université Paris-V, 12, rue de 
l'Ecole-de-Médecine, 75006 Paris, 
M: Sylvie Droit : « Ontogénèse des 
apprentissages temporels : du temps agi 


Noctume jusqu'à 22 ἢ, 
leudi 22 novembre 


MÉTRO PTE CHAMPERRET 


LA FLORIDE 
MIAMI BEACH-ART DECO 


5390 F 


HOTEL PARK CENTRAL 


Faure vason Forest Brigour 


é 
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Les programmes complets de ro et de sééhédon sont 
nche-lundi, 


ification des symboles : > pr dans 
ΤᾺ drarahe und Sites manquer : Chef-d'œuvre ou 


ue semaine dans notre lément 
Ια Monde radio-télévision ; a Film 
classique. 


Vendredi 16 novembre 


TF1 


20.35 Variétés : Tous à la Une. 
22.40 Magazine : 
Si on se disait tout ? 
23.40 Feuilleton : La Maña 
[2" épisode, “rediff,). 
0.45 Journal, 
Météo et Bourse. 


A2 


20.40 Série : 
Profession comique. 
D'André Halimi. Les cancres. 
21.55 Caractères. 
Lab Le mei- 


δουποτὴ : Ὁ 
Création - Autobiographie de 
Dieu) : Claude Fischler 


23.35 Cinéma : Le vieil homme 
et l'enfant. au 
Fâm français de Claude Barr 
(1988). 


ΕΗ3 


20.40 Magazine : Thalassa, 
Pas de vacances pour les 
Vikings, de Stéphanie Bra- 
bant et Robin Taboul : Voila 
Le Route du rhum. 

21.35 Feuilleton : 

Tendre est la nuit 


22.30 Journal at Météo. 
22.50 Sport : Voile. 


23.00 Magazine : Mille Bravo. 
23.55 Magazine 
cales rod. 


CANAL PLUS 


LA 5 


20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Téléfilm : Istanbul. 
22.20 Série : 
L'inspecteur Derrick. 
‘23.30 Sport : Tennis. 
umé des Masters 90. 
0.00 Joumal de minuit. 


20.35 Téléfilm : 
Un coupable sur mesure. 
22.15 Série : 
Brigade de nuit. 
23.10 Magazine : 
La 6 dimension. 
Les prix littéraires : Touche 
pas à mon Goncourt. 


-23.40 Magazine : 


Avec ou sans rock. 

0.10 Capital. 

0.15 Six minutes d'informa- 
tions. 


LA SEPT 


20.30 Documentaire : 
Contacts 


(Léonard Freed: Heimut 
Newton). 


20.50 Une minute 
pour une image. 
21.00 ν Téléfilm : 
Les mains au dos. 
22.00 Court métrage. 
22.30 Mosaïque mathémati- 
ques. 


22.45 Portraits 
(La rémouieuse embulante). 


23.00 Le cirque Plu 
D'Alan Henee 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. Spécial 
Gabriele Dorziat (2° partie}. 
21.30 Musique : Black and 
blue. Le telant d'Art Tatum. 
22.40 Les nuits magnétiques. 
18 Bastille, côté Faubourg. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné la 1“ avril à 
Sarrebruck} : Suite re 4 an 80! 

majeur op. 61, de Tchar 
kovski; Fantaisie pour piano 

en ut majeur op. 15, D 760, 
ὧν Son rouen de 


22 20 Conéert du GRM. Théâtre 
23.07 Poussières d'étoiles. 


Samedi 17 novembre 


TF1 


13.50 La Une est à vous. 
Les téléspectateurs choisis- 


sant un téléfiim. 
13.55 Sport : Football. 
d'Europe 1982, 
eu de de aueRNcetion Aïlba- 


15.55 Fer ἢ à Vincennes. 

16.05 La Une est à vous (suite). 

17.30 Divertissement : 
Mondo dingo. 


18.00 Magazine : 

Trente millions d'amis. 
18.30 Jeu : 

Une famille en or. 
18.55 Série : Marc et Sophie. 
19.25 Jeu : 

La roue de la fortune. 
19.50 Tirage du Loto. 
20.00 Journal, Tapis vert, 

Météo at Loto. 


20.40 Variétés : 
Sébastien, c'est fou ! 
ων présentéa par 
Sébastien. 
22.25 Magazine : 
Ushuaïa. 
Présemé per Nicolas Hulot. 
23.25 Magazine : 
Formule sport. 
0.20 Journal et Météo. 


A2 


13.55 Magazine : Animalia. 
résanté par Allain Bougrain- 
Dubaurg. 
14.50 Magazine : 
Sport passion. 
Rugby : Barbarians 
Britannique/ Argentine. 
17.15 Hit NRJ. 
17.45 INC. 


14.00 Magazine : Rencontres. 
— De 15.00 à 19.00 La SEPT — 
19.00 Le 19-20 de l'informa- 


tion. 
De 19.10 à 19.30, le journal 
de la région. 
— De 19.59 à 22.50 La SEPT — 
22.50 Sport: Voïle. La Route du 


-- De 22.55 à 0.05 La SEPT-—— 
0.05 Série rose : 


16.40 Série : Zorro. 

17.05 Les superstars du catch. 

—— En clair jusqu'à 20.30 —— 

18.00 Dessins animés : 
Décode pas Bunny. 

19.30 Flash d'informations. 


19.35 Top 50. 
Prliamé 6 par Marc Tassca. 


20.30 Rs à Νὰ 
Ἢ n. 
DR Setiof. Ἢ 


22.05 ἴδε Nuls. l'émission. 
: Gérard 


22.55 Flash d'informations, 
23.00 Cinéma : 


Confession criminelle. - 
Fim américain de Fred Wal- 


Blue a cop. αὶ | 
Film américain de James 
Gückenhaus (1987) {v.o.). 


LA 5 


13.35 τριὰς 


14.35 Ses 
La belle et la bête. 
15.40 Série : 
La cinquième dimension. 
16.05 Série : 
Chasseurs d'ombres. 
17.00 Sport : Tennis. 
Demi-finales des Masters 
1990, an direct de Francfort. 
19.00 Journal images. 
19.10 Sport : Tennis (suite). 
19.45 Journal. 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Téléfilm : 
Mission bionique. 
De ἢ. Austin. 
22.25 Sport : Football. 
Résultats du championnat de 
ce (οἱ à 0.25). 
22.30 Sport : Tennis. 


‘homme de j'Atiantide. 


1890. 


13.25 Série : 
Mariés, deux enfants 
tredift.}. 


13.55 Série : 
L'homme au katana. 
1445 Séria : Laramie. 
15.30 Série : Poigne de fer 
et séduction. 
16.00 Magazine : Adventure. 
16.15 Série : Le saint. 
17.10 Série : L'homme de fer. 
18.00 Six minutes d’informa- 
tions. 
18.05 Variétés : Muhtitop. 
19.20 Magazine : Turbo. 
19.54 Six minutes d'informa- 


Une villa ἃ la 2 
De Maurice Fasquel ον 20.00 Dé : 
0.30 Magazine : ᾿ à rie : 
L'heure du goff. Mariés, deux enfants. 
55: Megane τ Sport 6. 
, él : 
CANAL PLUS ondes gai. πω Ὡς 
avi 1e. 
15.05 Eee Ἐ ΚΡ, ΤΡ 22% ee 
Union 1990. Chasse tragique. 
16.15 Cinéma dans les salles. De Lee H. Katzin. 
---- 


23.35 Six minutes d'imforma- 
tions. 

23.40 ique : Ra] 3 
ἜΣ EE où 
vier Ca - 


0.40 Musique : 
Boulevard des chips. 


2.00 Rediffusions. ᾿ a 


LA SEPT 


13.30 Téléfilm : 
Les mains au dos. 


14.15 Documentaire :- Cam- 
briole. # 

14.30 Court métrage. 

15.00 Magazine : Dynamo. 


15.30 Portraits scientifiques. 
{André Lichnerowicz}. 


16.15 Mosaïque mathémati- 
ques. 


16.30 Contacts. 
Helmut Newton). 


‘1645 Portraits 


{La rémouleuse 
D'Alain Cavalier. 
17.00 Magazine : Anicroches. 
18.00 Mégamix. 
19.00 Documentaire : 
Paul Badura-Skoda. 
19.59 Une minute 
pour une image. 
20.00 Histoire parallèle. 
21.00 Téléfilm : Trois amours 
(dernière partie). 
22.35 Soir 3. 
22.55 > Documentaire : 
Les derniers marranes. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Photo-portrait. Anne de 
Margerie, responssble de 
l'image et de l'édition ἃ [5 
Réunion des musées natio- 


naux. 
20.45 Festival Etage LA 


22.35 Mique ρος: Brigitte 
0.05 Clair de ταῖς. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Opéra jan direct du Grand 
Théôtre de Genève): Les 
Capulet et las Montaigu, 
opérs en deux actes, de Bel- 
Jini, par FOrchestre de Is 
Suisse romande et ls Chœur 
du Grand Théâtre de Genève. 


23.05 Poussières d'étoiles. Je 


Symphonie n° 95 -en ut 
mineur, de Haydn. A 1.00, 
Chronique des disques, que 
c’est pas [5 peine. Α 1.20, 
A nos mons : Jubilste 


19.00 Le 19-20 de 


Dimanche 18 novembre 


14.05 Téléfüm 
᾿ “De Jeck Gold. 


16.40 Série :.Zorro. 


——— En clair j 
19.25 Flash 


"17.45 Série : 


19.45 Journal. 
20.40 Cinéros : Le 


‘Levinson (198! 


: M6- 
10.20 Téléfilm : 


l'information. 
CAUSE à 19.30, le jounai | 12 40 Série : L'ami 


tions. 


Audience instancenée, France entière 1 proint α 202 000 foyers 


"» 


Présenté ΄ psr 
de Caunes. 


17.05 Les Nuïs... ! émission :, 
tradiff.). ον 

18.00 » > οἰπάδια τ᾿ Yenba. πα 
ps CR 


19.30 Dessins animés : 
Pa: Phippe Dans. 
20.30 Dis Jérôme «...7». 
Présenté per 


14:35 Série: Simon et Simon, 
16.35 Série : Bergerac. . : 
16.35 Série : Lou Granit: 


17.10 Série : L'homme de fer. . 
18.00 Six minutes d'informa- 


18.05 Série : Clair de lune. 
18.55 M : Cuiture 
* Sites 


Balles et bicles. Lens 
Préserré par Myriam Foss. ὦ 


Antoine 


us Pis 


. Un Soi our eus. 


à 20.40 — 


0.06 


.43.00 Série : Objectif amateur. 


1925 La famille Hamdam. 


19.54 ιν minutes d'informa- 


20.30 Magazine : Sport 6. 
20.35 Me 

ute protection. 
22.15 pen minutes d'informé- 


| 2220 Capital.” 
{ 22.30 . 


nuelle 2. | 
LR Enmenuale 2 τ τς Gie- 
‘.. eobetti (1978). Avec Eve 


0.16 Médecins de nuit fred. 


1.05 Musique : 
È Bouleveri des olps. 


12.30 Cours d'itaïen (8). 


1320 Histoire parallèle. 


‘|"14.30 Documentaire : 


Un observateur 
en Finiande. 


, | 15.00 .Contacts (Léonard Freedi. 


15:15 Mosaïque mathémati- 
15.30 Les documents interdits. 


ἘΣ 15.40 Cinéma d'anirnation : 
Jean-Pierre . 4 


La loi de Los Angéles. 
18.45 Journal images. ᾿ 
18.50 Série : L'enfer du devotr. 


20.30' Drôles d'histoires. : 


secret: 


de la pyramide. = 
Fu ἐπάξω, de: “sem 


22.40 Sport: Tennis. ᾿ 
Finale des Masters 1900. 


0.00 Le journal de minuit. : 
0.10 Sport : Tennis (suite). 


12.15 Série : Mon ami Ben. 


des bêtes. 


Audience TV du 15 novembre 1990 EC 


19.15 


‘20.00 


| os Court métrage. 


id Concert {donné le 8 juillet 


-23.03 Poussières . d'étoiles. 


Images. 


16.00 Documentaire : L'Europe 
at la Toison d'or {1}. 


17.00 16 cirque Plume. 


18.00 Danse : Soirée Merce . 
Cunningham. 

Concert : : " 
. Dietrich Fischer-Disiau. 
19.53 ὑπο. minuts. pour une 
- ! Image. 5 ; 


Histoire τὸ 
de. la bande dessinée 
5: ἢ 
290 Sims x d'agir 
“-- 
᾿ Film ἠϊϑιιοη  ἀθ Renato Castelli 
(1951). " 


| 22:05 ‘Court métrage. 


2-36 Documentaire : 
Ἄνες À André” Gide. 
" De Marc Allégret: 


FRANCE-CULTURE 


20.30. Atelier. de création radio- 
: 6. Das Wark, da 
Bruno Seusch.; Le sæzone. 
- de Herbert Distbl. 

22.35 Musique: La concert. - 
La répétition, comédie musl- 
cale en.langue corse; de 

Mchôl Raffaeïi. 
0.05 Clair denuit. ἢ 


: _! FRANCE-MUSIQUE 


ΧΙ, 


ἢ 


Ainsley.. ténors. Johannes 
Mannov, Peter Lika, basses. 


«ZAPPINGE » 
Une émission de GILBERT DENCYAN 
avec ANNICK COJEAN 


end sors fes 
LC 


FRET EX 


τ ΒΕ 
(ἂν 


Ca 
HI 


ὡς 
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SECTION C 


S ἢ 


D sut avant ou, dans côte 
ville: qui n’est plus un port, 


dans cette cité qui se sent de 
moins en mins scandinave et. 
si-pen ‘éuropéenne, il s'agit | 
avant tout de préserver et de 


donner tont son sens, touté sa 


plénitude, au train-train quo- 


tidien. Ce qu'on nomme ici 
« den dagtige Trummerum ». 
C'est un”‘travail de chaque 


instant, une préoccupätion Ὁ 
majeure’ pour tonte ne POP | 
lation “qui, heureusément, .. 


peut s'aligrer sur l'attitude 


U" vite modeté, enfin Bi 
Ἴ qui serail sans" ἄσιις fière de Ρ 
l'être si, dans ces terres 


noyées d'éan, à fierté πὴ kon 
PUS Uno vie anne deu ΡῈ 
δας où, bonnes pures GPS 2e: 


Fran pas le’ visiteur. sur ses. - 


charmes. :Sans fard ni_ 


perruque. 
-Sañs snobisme. Ce n’est donc ni : 


. Co 


charmes qui-n£ sont. pas si fades, 
faudrait-que le pays qui l’a fil 
capitale cesse Οἱ ùn puzzle 


d'îles pour qu'on ‘les. vante à : 
emark, comme : 
: l'on sait, est marié à la mer, A l'au- 
tre de les découvrir,-ou-de passer 
son chemin, 511 lui-feut vraiment, : 


l'étranger. Le Dan 


pour s'émouvoir, pour croire 
l'esprit d'une cité, l'Arche de k 
Défense, la Scala: ou νι Corne de 
Gaudi. ΐ 


Faire dé: & retape pour soi- 
même serait ici-plus qui l'uné faute 
de goût. Une-entorse à la morale et " 
à La trop formelle social-démocra- : . 
tie. Les plus beanx des monu-: 


rate come. les plus olies : 


ondes, sont priés”de ne tenir que: 
la place que lande ef une cature 


de la τειεπύς leur ont” ὦ 
. Petite, 


croire les Médiatoons di Nord,et . 
qui en danois se «αἴξ. «ἐπα». - 
Comme «Den lille Havfrue», Va 
Petite Sirène du conte d'Andersen, 
sculptée par Eriksen en 1913, et 


Goûts. d'ailleurs. ‘Com- 

ment rencontrer l'autre quand 
on s'engage à partager son | 
ΤΗ͂Σ mmrnissnsaereensenmtene P28 


Sèvres, une je manufacturé 

qui fait dans la porcelaine. 

Depuis 250 ans -.----τοττ » 25 
Φ. 


συκαῖ δ. 10 


(. 
Fe δ. 


maïs refuse ses yeux. 


3) τάν 2) | 


se dérobe 
“Elle δᾶ innent 
seins, ses jambes, sagement 
Insaisissables, 
de Ja terre comme des vedettes 


tête. Le plâtre avait été conservé, 
La Petite Sirène a retrouvé un 


- visage, εἰ son esquive.- 


“Tonte la ville‘est'ainsi. A contre 


A ποτ τ dome 6 pp αν ὶ 


| Et 


via, ferry-ventiu, est free 


À veou 80 ranger Contre son quai. ᾿ 


Τρ cr Vous rêvez d’escales, 
mais vous êtes bien le seul. 


: Copen- 
-hagué n'est plus’un port. Ce bras. 
- de mer-qui 


longe le Vieux centre, 
l'Inderhavnen, n'est guère plus 


et les creux pour 


éecäblure. Le port, un embarras de ‘ 
ἡ ferries. pour marchandises. Les 


prennent l'avion. On vous 
avait parié de ces quais d'Orient, 
juste en face, dans Chrisrianshavn. 


; Dstatisk Plads -et Wilders Plads. 


Avec probité, encore, les Copenha- 


᾿ guois déçoivent votre romantisme, 
‘ La ville commerce toujours avec 


FAsie, mais banalement, à la 
manière d' 


rh Hope r et à l’épa- 
nouissement du design. Vous pou- 
vez vous y promener, mÊËme y 
projeter votre amour de Cendrars. 

ἔα ville décline sa responsabilité. 
Vous êtes prévenu. Pyher. le 
Ϊ cher la place 


run jugé peu 
.par ses habitants mêmes. Les . 
bateaux de pêche sont amarrés 


pour le plaisir des touristes, les 
bars à matelots font'des efforts 


A ΦΥΒτεὶ 
 dam'ou à Broges. Et la confusion 
᾿ est aussi un péché, Vous n'avez pas 


pu vous empécher d'aller voir 
Nyhavn, bien 


. tréra des bâteaux Des maquettes 


qui décorént les restaurants ou les 


ou ls-Norvège per ce foutu dédale églises. Ou 


de-terres et d'eau. . 


‘Aujourd’hui, - “te Suède RE 
QU ONE pale À une Ζ 


Re an ΕἸ οι δ τας ἃ 


openhague 


ge comme sur les docks, des plus 


‘discrètes. Et encore, il y faut de 


bons yeux, pour voir cette goé- 
lette-lè. Le souverain navire 


un drapeau, qu'on abaisse à la 
nuit, 9 avec le salut d'un coup de 
canon. Quand la reine, Sa Majesté 


‘ Margrethe IT, avec ou sans son 


époux, Henrik, Prince du Dane- 


de canons. La cour elle-même juge 


 cæ δ ἐοῦποπο légèrement inconve- 


pee n'est plus un port, 
mais comme toutes les cités 
danoises, elle a le culte de Pécolo- 
gie et de leffort physique. Alors, 
les docks, interminables, sont 
voués ἃ la marche à pied. Les sites 
historiques, tel le Kastellet, un 
ancien fort dressé pour résister aux 
invasions des flottes suédoises ou 


. On a planté des bancs près des 


Christian ἵν, le rol-bätisseur du 
dix-septième siècle qui donna son 
architecture ἃ la ville, avait voulu 
récompenses son armée en la 
logeant sur la rive aristocratique. 
Les militaires habitent toujours les 
maisons du Kastellet, Simplement, 
les gardes saluent les enfants des 
écoles en balade dans leurs murs. 


. C'est la seule exception au sens 


poussé du perfectiorinisme égali- 


. taire qui règne ici: les autres 


immeubles du-port, les entrepôts 
de brique peinte, quel que soit leur 
siècle où leàr prestigieux passé, 


Danois 
avec l'été. Plus Lola msel ἐειοπὶ 
encore, ils célèbrent la nuit de 


sont devenus ateliers d'artistes ou 
lofts douillets avec vue sur la mer. 


La reine aussi habite les quais, à 


5 peine mieux logée que ses sujets. 


est sans doute le plus 


- modeste des palais. Une place 


ronde, pavés, avec en son centre la 
statue équestre de Frederic V. 
Quatre bâtiments identiques, 
vaguement baroques, striés d’une 


Poignée de colonnes et recouverts 
d'un crépi gris. Le grand-père de 


Margrethe, Christian X, habita le 
premier le plus proche de l'église 
de Marbre — qui n'est pas de mar- 
bre -- jusqu'à sa mort, en 1947, à 
la suite d’une chute de cheval. Car 
ce roi, chaque matin, aimait à se 
promener seul en ville, et à discu- 
ter devant une bière. Le père, Fre- 
deric EX, habita le second. Sa Gra- 
cieuse Majesté règne depuis le 
terne balcon du troisième. Le qua- 


Æ trième, peut-être dévolu plus tard à 


Frédéric, le Prince héritier, est 
recouvert d’échafaudages. 


D'un fardia, sur lo qual, les Copen- 
haguois ont tout loisir, les soirs 
d'été, de venir se réjouir de linti- 
mité de leur reine, par les fenêtres 
éclairées. Un réconfort, paraît-il . 
Presque une vie de foyer moyen 
qu'on aime à comperer avec les 
fastes, si peu danois ceux-là, de 
l'ambassade de France, sur la place 
Kongens Nytorv. 11 suffit de monter 
au second étage du restaurant La 
Glace et de demander à la serveuse 
l'horaire, connu de tout Copenha- 
gue, d’un dîner offert par notre 
représentant. Mais ce ne sont 
peut-être que des fables, Copenba- 
gue aïme les Français, pour en 
avoir accepté un au bras de sa 


reine, Philippe Boggi 
Lire la suite page 24 


Dans votre agence de 
voyages, refaites avec nous 


l'addition magique. 


Avion aller-retour Paris'Faro 
+1 semaine en hôtel **** 


+ l'Algarve où le sport est roi 
+ la mer et le sable fin 
+ l'accueil du Portugal. 


= 2165 F par personne*. 


ET 
PORTUGAL 
RU LEE voragen 


Cvaispis pour Les dépens dan 1712700, 91 οἰ 22:91 οἱ 2 295 F pour d'uunres départs} 


t 


é 


22 Le Monde e Samedi 17 novembre 1990 see 


€ Panthéon est un endroit 
plutèt calme. Exception faite 
pour ce somnambule à la rose 
qui, il y a quelques années, déro- 
gea à la règle de la visite sans 
retour, quand on vient ici c'est 
pour longtemps, et n'y vient pas 
qui veut. Mon collègue des Inva- 
lides. je le comprends, se plaint 
de ce qu'il ne se passe pas grand- 
chose dans les environs proches 
de son Porphyre. Comme si l'af- 
faire était entendue. À jamais. 
Moi, au moins, je peux toujours 
espérer l'aboutissement favora- 
ble de procès en canonisation. 
L'arrivée de mes trois derniers 
pensionnaires, Monge. l’abbé 
Grégoire et Condorcet, m'a tout 
à fait ragaillardi, même si l'évé- 
nement était loin d’avoir en 
ampleur toute la puissance du 
décorum gaullien qui avait pré- 
sidé à l'entrée de Jean Moulin, 
porté à bout de phrases par un 
Malraux d'exception. C'était en 
1965, j'en frissonne encore. La 
République savait ordonner ses 
messes en ce temps-là... 
Je passe l'été à la crypte 
- Zola, Jaurès, Félix Eboué, 
Louis Braille, Voltaire, avec en 
face Rousseau, -- l'hiver près des 
“bouches de chaleur du dôme, en 
compagnie de Puvis de Cha- 
vannes et de sainte Geneviève. 
J'aime l'ordre et l'Histoire, j'ai 
‘le sens des valeurs et le goùt de 
‘l'éternité. Ici, je suis servi. On 
me dira que j'aurais vraiment 
tort de ne pas m'abandonner à la 
réflexion dans cet endroit où il 
n'ya rien à dérober, puisque 
c'est le temps qui s'est chargé de 
faire place nette, ne laissant de 
vie que le chuchotis respectueux 
des amateurs de nécropoles. Εἰ 
faut tout de même rester sur ses 
gardes; surtout, ne pas se laisser 
aller. De la souplesse dans la 
somnolence, de la rigueur dans 
lassoupissement. Parfois, un 
peu de marche pour prévenir 
mes hommes des ténèbres que je 
suis toujours là. A l'écoute. Res- 
ter présent, c’est La mission. 


Voyage immobile 
à La Mecque 


Quand on ἃ vu le «bazar» 
autour du Saint-Sépulere à Jéru- 
salem, on se dit que les musul- 
mans ont bien raison de réserver 
.La Mecque et Médine aux seuls 
pélerinages des musulmans. 

Cela dit, toute interdiction 
fouette l'appétit, et les curieux ne 
manquent pas qui ont songé à se 
rendre aux lieux saints d'Arabie 
sous couvert d’un changement de 
religion. La Mecque vaut bien 
une chahada (1) (agrémentée, 
pour les hommes, d'une opéra- 
tion bénigne...) 

Peu de nos curieux ont mis leur 
projet à exécution. Aussi cela 
donne-t-il un prix particulier au 
témoignage de Jules Gervais- 
Courtellemont, en son temps pho- 
tographe célèbre, qui sauta Je pas 
et rapporta d'Orient arabe un 
récit accompagné de clichés, les 
premiers, semble-t-il, faits à La 
Mecque. 

Le temps de Gervais-Courtelle- 
mont, c'était le dix-neuvième siè- 
cle, ce qui réduit sans doute l'in- 
térêt documentaire de son texte 
{les villes saintes musulmanes 
sont devenues des cités striées 
d'échangeurs et de néons), mais 
lui confère une savoureuse patine 
historique et également un aspect 
informatif précieux, car nombre 
de monuments anciens décrits et 
photographiés par l'auteur furent 
détruits par les Saoudites au nom 
de la rigueur wabhabite, après 
leur entrée au Hedjaz en 1924. 

Notre converti était homme 
d'esprit et de culture. Avant 
même son départ, il nous brosse 
un petit tableau humain et reli- 
gieux très personnel de l'Algérie, 
où il va vivre, y éditant une 
revue, et où il sera touché par la 
grâce islamique. Cela dit sans iro- 
nie, car l'ex-villageois d'Avon 
(Seine-et-Marne) se prit au jeu et 
devait rester fidèlement musul- 
man jusqu'à la fin de ses jours, en 
1931. Dans une postface de 1990, 
un de ses parents l'atteste (la rela- 
tion de Courtellemont avait déjà 
été publiée par Hachette en 1897 
et était devenue une rareté biblio- 
graphique). 

La conversion véritable du 
voyageur ne mit pas néanmoins 


Tout devant avoir une fin, un 
jour je quitterai la place, la poi- 
trine alourdie d’une médaille du 
travail, une peinture de la rue 
Soufflot par temps de neige à 
Paris sous le bras. Un vin d'hon- 
neur servira d'éloge funèbre à 
mes états de service et je pren- 


drai, l'esprit léger, le chemin de : 


ma bicoque dans les Deux-Sè- 
vres. Exact : personne n’est 
irremplaçable ; enfin, eux peut- 


+ 


‘en ai, si j'ose dire, vu passer 

de toutes les couleurs, de ces 
admirateurs sans fin qui 
venaient la lorgner sous le nez, 
ma belle prisonnière. Du genre 
humain vraiment panoramique 
— hier encore un Peau-Rouge en 
grand uniforme délesté de son 
seul tomahawk par les services 
de sécurité —, la Terre entière à 
ses pieds, l'œil grand ouvert pour 
la visite, C'est fou ce qu'elle 
séduit encore. 

A dire vrai, je n'avais pas 
vocation pour devenir le surveil- 
lant général de la Joconde. J'ai 
longtemps travaillé chez [es 
Rubens de la galerie Médicis. 
J'ai une attirance pour les grands 
formats, les scènes de composi- 
tion, les velours d'apparat. Elle 
m'avait toujours semblé pau- 
vrette cette dame, isolée au 
milieu de sa campagne incer- 
taine, terriblement seule. J'ai 
pris ma décision sur un coup de 
tête et après une sévère engueu- 
lade avec le commissaire d'étage 


une taie sur les yeux du pèlerin, 
et il ne nous cache rien des hauts 
et des bas du saint périple, depuis 
les mendiants affamés d’un Hed- 
jaz encore sous domination 
hachémite (la famille de l'actuel 
roi de Jordanie) jusqu'au choléra 
venu des Indes, mais sans oublier 
non plus Les galantes chansons 
bédouines ni la fatoua (avis juri- 
dique) des théologiens de La 
Mecque avalisant la présence 
française en Algérie. 


Le récit de Courtellemont ne se 
borne pas à l'Arabie. Chaque 
étage, terrestre ou maritime, en 
Egypte notamment, est l'occasion 
de descriptions : par exemple le 
départ en grande pompe du tapis 
sacré du Caire destiné chaque 
année à renouveler la couverture 
brodée d’or de ia Kaaba, l'édicule 
renfermant la Pierre noire 
d’Abraham, au centre du Haram- 
el-Chérif, la principale mosquée 
mecquoise. 


A son retour, le hadj (titre 
auquel a droit tout pèlerin reve- 
nant de La Mecque) fut traité de 
« farceur» par certains journaux 
français, mais décoré de la Légion 
d'honneur par le gouvernement, 
auquel notre homme conseiila 
d'envoyer des livres français en 
Arabie « pour faire pièce à l'in- 
fluence anglaise ». 

Par la suite, Courtellemont alla 
jusqu'en Chine avec sa femme, 
tous deux habillés à la chinoise, 
et visitant les musulmans de l'em- 
pire du Milieu. Espérons qu'une 
autre fois les éditions Desclée de 
Brouwer republieront Voyage au 
Yunnan (1904), mème s'il n'est 
pas interdit de se rendre en 
Chine. 


Pour suivre, dans le monde 
d'aujourd'hui, les pérégrinations 
de Courtellemont en terre arabo- 
islamique, on peut se reporter à 
l'Atlas du monde arabe (géopoliti- 
ique et société) que Rafic Boustani 


{1) La profession de foi musulmanc est 
“ἢ πῪ à de Dieu que Dieu vr Mahomet 
cest son prophète «. Prononcéc en arabe 
devant des témoins musulmans agréés, 
cette phrase ouvre les portes de l'islam, 


RS OR OR ολ δ οδα, 


SANS + VISA 


COUP D'ŒIL 


Chargé de la peinture flamande, 
qui insinuait que je regardais 
plus les toiles que je ne les sur- 
veillais. 

Aujourd'hui, je fais les deux 
et, en plus, j'ai une prime. Au 
début, j'étais intimidé, A la voir 
d'un peu près, je revenais sur 
mon jugement. Tant de maintien 


LIVRES 


et Philippe Fargues viennent de 
publier avec une préface de 
Maxime Rodinson (Bordas, 
145 p., 265 cartes et graphiques, 
248 ΕἸ. ν 


J. P-H 


» Jules Gervais-Courtellemont, 
Mon voyage à La Mecque, post- 
face de Guy Courtellemont, coll, 
« Diwan », Descliée de Brouwer, 


260 p.. 30 fllustrations en noir et 


blanc, 97 F. La même collection 


republie l’Éthique sexuelle de | 


l'islam, de fl'orientaliste 
Georges-Henri Bousquet 
{1900-1978}. Le « voyage immo- 
bile » a lieu cette fois à travers le 


droit musulman de l'amour, où |. 


chaque étape est une surprise 
Pour {e lecteur occidental. 


Rio 
autrement 

Décerné chaque année à un 
livre qui incite à la découverte 
d'autres lieux et d'autres peuples, 
le 10° Grand Prix des Voyages 
Jumbo, l’une des filiales «tou- 
risme» d’Air France, a été attri- 
bué au numéro consacré à Rio- 
de-Janeiro dans la série 
æ« Monde» des éditions Autre. 
ment. Cette collection s'est fixé 
pour objectif d'explorer la culture 
profonde des villes, des régions et 
des pays soumis à sa curiosité. 

La formule est simple : placer 
un lieu sur la sellette, l'ausculter 
sous toutes ses facettes, le sou- 
mettre à une véritable enquête 
croisée conduite par des observa- 
teurs chaleureux mais sans com- 
plaisance, issus des milieux les 
plus divers, Résultat: des 
«clefs», des grilles de lecture sur 
la ville ou le pays visités. À lire 
avant ou après le voyage. 

A cet égard, le numéro sur Rio, 
dirigé par Graciela Schneier et 
Ana Maria Montenegro, est une 
excellente illustration de cette 
exploration de l'envers d'un 
décor. Derrière l'exhibitionnisme 
tapageur de cette ville-spectacle 
on découvre, à travers le regard 
de sociol historiens, profes 
seurs, écrivains, journalistes et 
architectes, an Rio «hors les 
mes ». Véritable recomposi- 
tion du paysage carioca et, au- 
delà des plages, des corps bron- 


Le penseur assoupi ὁ 


dans le geste, tant de constance 
dans la pose. Depuis si .Iong- 
temps. Jamais une minute 
d'inattention, toujours sur la 
brèche côté maquillage — son: 
Rimmel ne coule jamais, c'est 
étonnant. D'où je suis, je ne sais 
pas si elle-me regarde vraiment. - 
Elle me fait ça en douce. Le sou- 
rire, lui, est plus franc; enfin, 


zés, de La samba et du carnaval, 
des zones d' et une mosaï- 
que d'univers impitoyables. 
Derniers titres de la série : 
‘l'Amazonie, le Maroc, la Ἶ 


Rio-de-Janeiro, 1984, 
pariElliott Erwitt. 


campagne anglaise et la Thaï- 
lande. Dans la nouvelle série 
«France », réalisée sur le même 
principe : Nancy, Avignon et la 
Riviera. | 


ΡῈ. 
> Rio-de-Janeiro, Série Monde, 
Ed. Autrement, 89 F. 


Les bonzes 


chez eux +. 
Faire découvrir un pays de l'in- 
térieur, par ceux qui v vivent et 


qui s’attachent à maintenir | 


vivantes des traditions inscrites 
dans un quotidien menacé par la 
banalisation d'une civilisation 
planétaire : tel est l'objectif que 
se ;sont \fixélles Editions | Αἴας 
avec leur nouvelle collection 
«Hommes d'ailleurs », dirigée 
par Patrick de Wilde, un photo- 
graphe qui en «signe» d’ailleurs 

la Thaïlande des 


est aussi un homme de terrain. 


Voyageur insatiable, il a parcouru 


Ι 


Prague, l'Afrique australe, la 


celui qu'elle m'envoie, entre 


‘deux cordées de visiteurs, entre 


deux pelotons de féroces. 

. Toujours ce flot compact 

arrivé en direct des continents 

les plus reculés, ce boulimique 

entrain à venir la serrer du 
σά. La. manger des yeux. Et. 


τ elle qui ne moufte pas, la ravis- 
τον sante, qui attend le mardi, sage- 


went, pour se-refaire une. santé, 


‘Une sainte, une super-Berns- 


-dette. Elle ne fait pas de mira- 
cles, mais c’ést tout comme. 


À J'éonts .qu'elle a vraiment du 
τι 


rite. à_rester aussi sercine, 


. ᾿ avec toutes les vilenies: que les 
‘soi-disant artistes Ini ont: fait 


sapporter. : Des- effigies d'elle 


| avec des. moustaches, : des. 
- lunettes d'aviatear, des chapeaux 


pointus, même un, un jour, qui 
l'avait affublé de ma casquette. 
Muette sous la provocation. 
Yntouchable. UE Ru 

* Bien-sûr, il y a des moments. 


‘où tout n’est pas rose entre nous. 


‘On s’agace, forcément ; pas tant. 
‘elle que.moï, da reste. j'aimerais : 


qu'elle bouge un peu; qu'elle 


e moins le sphynx, qu'elle 


.sorte de temps en temps de l’im- 


pavide pour me dire-ce qu’elle. 
pense de nous, de moi. J'ai le 
droit de savoir, tout de mème! 
C'est ma carrière qui est en jeu, 
elle pourrait m'en:parler, me 


‘ donner son avis. Rien. 


‘Je mm’emballe, j'ai tort. J'ai: 
tort, parce que dans mon train 
de banlieue, le soir, quand je 
rentre à Noisy-le-Grand et que je 
vois tous ces accablés démunis 
de la moindre histoire à racon- 


l'Asie et une passion pour la 
iThaïlande à laquelle il a consacré 
ideux précédents ouvrages. Ainsi 
son regard est-il celui d'un obser- 
vateur curieux'et méticuleux. Une 
sorte de photographe-ethnologue. 
Ensuite, priorité à la beauté. Ce 
photographe est un. esthète qui, 
anticipant la critique . parfois 
émise à l'encontre de son travail, 
n'hésite pas à se définir lui-même 
comme un photographe metteur 
en scène. Une mise en scène qui, 
précise-t-il aussitôt, «respecte 
l'âme des choses, recherche l'au- 
thentique et ne trahit jamais la 
vérité». Avec la conviction que 
« la beauté est la façon idéale de 
faire passer des messages». - 
Force est de constater que cette 
*volonté’esthétique, cette idéalisa- 
tion du quotidien par des mises 
en scène méticuleuses, fonction- 
nent plutôt bien avec un pays, la 
Thaïlande, imbibé à ce point de 
"raffinement, de délicatesse et 


{:d’harmonie. Ici, en effet, le parti 


‘pris esthétique (avec, pour fil 
-conducteur, la robe safran des 
bonzes) traduit, visuellement, la 
sérénité du bouddhisme, âme de 
la Thaïlande. ᾿ ᾿ 


Une alchimie que le très beau i 


texte de Christine Le Diraison 
"éclaire et recadre utilement avec 
cette intelligence du cœur qui voit 
les mots réchauffer des photos 


. parfois figées dans une perfection 


un peu froide. Un-texte qui, fina- 
lement, donne du grain au regard 
léché du photographe.  - 

> \Le ‘Thaïlande des-bonzes, 
122 photos de Patrick de Wilde, 
texte de Christine Le Diraison. 


. Dans là collection « Hommes 


d'ailleurs » aux Editions Atlas. 
.270 F. A paraître : Ssñara et 
l'inde des jaïns. ᾿ς BE 


précision. Lès D 3 d'are 
.Chiteèture arménienne des. édi- 
tions milanaises Oemme dont il 
‘était question dans notre repor- 
tage sur « L'Arméuie de Venise» 


(«le Monde sans visa» du 3 no-. 


vembre) : sont - disponibles :uni- 
quement en édition trilingue ita- 


lo-arméüo-angiaise, - 


nt me et le 2. ue -- 
PRE East 


imoi, une fois de plus, n'a pas été 
. avee Mona Lisa Gherardini del 


:dien des vertiges. Entre le 
* le partie la plus rude de l’esca- 


ter; je pense que ma journée à. .- 


le monde, avec un Faibie. pour 


ordinaire, une fois de plus passée - 
Gioconda. 
+ 


J ἃ me déplace beaucoup. mais 
je. bouge peu. Je suis le gar- 


deuxième et le troisième étage. 


lade, j'ai convoyé des sommes 
considérables de frayeurs et de 
trouille. Môn père voulait que je 
sois garagiste, la tour Eiffel en ἃ 
décidé autrement. 

Mon sang-froid est absolu, ma 
noïüchalance feinte. On imagiire. 
mal tout ce qu'il faut d'attention 
pour maîtriser la bonne marche 
de l'engin élévateur de l'un des 
édifices les plus hardiment verti- 
caux que le siècle ait offerts à 
notre curiosité, Techniquement, - 
c’est simple : j'appuie sur «mon- 
tée»; et on monte. Là où ça: 
devient délicat, c’est quand je 
dois rassurer mes annapurnistes 
sur les bonnes raisons qui les ont - | 
conduits à tenter l'aventure. 
Entre l'envie de la visite et la 
réalité ascensionnelle, i y a tou- 
jours un moment délicat à pas: ᾿ 
ser. Je suis 1 Se 

Une minute trente-huit 
secondes, c'est court pour avoir 
peur, c’est suffisant pour mourir 
plusieurs ‘fois de peur. Des 
grands de ce monde dans leurs 
petits souliers aux fiérots pani- ᾿ 
qués en passant par: des 
modestes décidés À se’sacrifiér, 
j'ai tout vu et tout contrôlé. Une 
humanité qui ne pouvait plus 
tricher, coincée dans La boîte 
magique, e@ route pour une 
drôle de «petite mort». Je ne 
fais rien, je ne dis rien. Ça les 
calme. Moi, plus du tout. Un 
jour, je vais céder, je m'entends 
déjà : « Troisième étage, -termi- 
nus, tout le monde s'envole» * 


Jean-Pierre Quétin 


1 ΤΕΡΕΧ 


Le point fort de cettè collection 
de guides -- minces par le 
tlombre de pages et qui ne 
prétendent pas être plus que des 
«notes et repères » — semble être 
l'ensemble constitué par les: 
“bibliographies, très complètes, 
et tout ce qui s’y rapporte : 
adresses des librairies 
spécialisées, librairies pour 
ouvrages épuisés et 
‘bibliothèques. Viennent de 

e le Népal, la Malaisie, le 
faroc. ter éditions, 46 p.,39 F. 


La tour du monde en quinze 
pra dites. Guides. cartes et 
its de voyages. Ouvra, 
importés des Etats-Unis Ὡς. 
d'Angleterre, disponibles 
uaiquement en anglais : - 
Frommer's et American 
Handbooks par exemple. Pour 
les cartes, citons les plus rares, 

: celle du Yémen importée 
d'Allemagne, un atlas du 
Vietnam. Autres volets : les . 
expositions (l’Irlande, du 5 au 
30 novembre), le coin lecture èt 

- la sélection de cadeaux. Gabelli 
prenne δεῖξις ABC δὰ οι 
voyage, 14, rue Serpente, 75006 
Paris, tél. : 46-33-80-06. 


Emplir son taste-vin dans le. 
Bordelais, découvrir les δ 
"vignobles sud-africains, s'initier 
τὰ la ‘cuisine thaï à Bangkok, trois 
voyages à thèmes parmi ceux - 
que Privilèges Voyages {téL : : 
42-86-80-73) propose aux ᾿ : 
Fame taux pores Fe 
Fi Star Vorages [8 croisière «à ὁ 
la-carte». Jusqu'en mars, huit 
jan de la Martinique à 
ainte-Lucie, ἃ bord de x 
monocoques (14 τὴ trois.” .΄. 
Cabiïies doubles). Dis Es 


retenir üne cabine (à partir de . . | 


“4 950 F par personne en ion ἡ 
complète) ou louer toutlé 
Sie 

ε 8, tb QE 
Vol AIR antour e PTS 


Salon « Aventure passion», du ‘ 
13 au'18 novembre, au Parc des. 
expositions de Paris (ball 6), -: ᾿ 
Porte de Versailles. Quatre ᾿ 
“thèmes : l'aventure sportive, ἢ 
Culturelle, technologique et 
humaine. Εἰ une semaine 
gastronomique européenne. . 


Privée de sa pêche, de ses : 
poissons et de ses coques, . 
la baïe de Somme regarde 
le ciel. Selon Ia saison, et la 
Provenance, le deux-coups 
ou le binoculaire en ‘ban- 
doulière, ses visiteurs s’ins- 
tallent à Paffût, Et atten- 
dent les oiseaux. 


U long: de Ja nationale i, 


blèmes, scandée par les tracteurs 
clignotants, on a pu, au fil des kilo- 
mètres, laisser s’évanouir les 
fantômes des poilas de l'année 
1916. Devant soi, Abbeville, la 
porte de es a où la Sonime 
achève son cours fantasque: ae 
semé (ἢ Au-delà, or on cher: cher. 


cherait en vain un 

dement : la rivière au ren 
rives d'un canal uréusement 
rectiligne jusqu'à Saint-Valery. 


mier Capet. Π lui reste aujourd'hui 
bien peu de traces d'un passé rhil. 
lénaire, située comme elle l'était 
sur le chemin des ds trs 


ruelles aux F3 nos de corpori- 
tions, avec leurs nb à 
leurs façades restaurées. Dans son 
rar PA ee Run un: 
modernisme d'api 
insu sans doute, elle recèle de véri- - 
tables monuments : une gendarme- 
rie piranésienne de bri sombre, ἡ 
en faite pour dr et un: 
norme objet des ardage 
vert, de la Frs -dont notre Philippe 
Starck national fait sa gloire à à 


cheminée, parée de rouge, 
des nuages de coton inble 


feu τ ἐπ μα no δ 
ve, l'autre, un 

de la cité. Bonjour amirall'A . 
60 degrés est de son doigt tendu, : 
on peut gravir. les quelques 


ponctuée de toits de racines - 


dernier, corsetée entre les deux : 


Abbeville fut fondée. par le pre 


Tokyo : ἴα fébrerke dont la grande! 
: Pour voir les eisomux ἕῃ chair οἱ 


beiges comme sur uné toile de 
. Rosa Bonheur, lorsqu'on touchera 
: presque aux confins de l'estuaire, 
Re par des. marais tapissés 


qu'on: Lo mystère 


«butte» d'où s’observe, sur la 
‘mare, une poignée de volatiles 


Quelque peu apprivoisés. Mais on 
est encore au spectacle. Ἐξ 


en os, en ailes et en plumes, il ἔται 
aller au Marquenterre. Dee 


ἡ initiative. privée, passé sous l'égide 


.du Conservatoire du. ΠΝ le 
parc. constitue une réserve natu- 
rele de quelque deux cent trente 


. hectares partagés entre garennes, 


dunes et Là viennent 


tapis-”. s'ébattre des myriades d'espèces, se 


homme du drnen ii ‘éiêcle* qui 
inventa-sur le tard l’archéologie 
locale : on est chez Bouêher de 


l'exégète Robert 


assure qu'il ut. rmemoralse. | 


. REC ἸΒΗ τρῶου: 


Ὁ poser les-oiseaux de passage. 


‘,Armés jusqu'aux dents d’instru- 
ment pacifiques, : pare 

jumelles et télé-objectifs, les 
Lies etautres ofnithologues 
.viemnent observer la gent ailée, ses 
DœNs et sa vie quobidienne. ἢ 

., Tout cèla est bo | ur le tou- 


on $ lenbbsquer durs Ὁ dans ee hotte 
un gabion, refermeront 


1-. le ebay τε s'allongeront ice à 


‘la mare eu étroit panoramique, 

travers de la meurtrière. Judas 
traître à ses frères de plume, l’ap- 
pelant, le. «maillarts, sera prêt à 
criailler pour attirer les bandes de 
Fombre, τς pe} Mau l'aube: 
l'omi ois jusqu'à l'aube, 

$'abattre dans un 


qu'un vol vienne 


RE 7 
pan 
P'La baié s'entisé: ce n'est pas un 


----:.:-Ξ----- 
------- 


SNS + VIS 


EN FRANCE 


trée autour du port de Boulogni 
.La pêche à pied à marée dérou- 
verte souffre des infiltrations, d'ex- 
ès d'engrais des terres, en amont 
de Festuaire. La station d'étude en 
baie de Somme, laboratoire du 
GEMEL (Groupe d’études des 
milieux estuairiens et ee EXEL 
ursuit .un programme, 
EM. qui vise à gérer au mieux les 
‘ressources existantes, tenter d'éta- 
blir des diagnostics chimiques et 
physiques du milien et de fournir 
des: recommandations aux pou- 
- voirs locaux, Mais, avant de voir 
refleurir la coque et la palourde on 
de créer es p premiers sites aqua- 
coles, il s’écoulera encore du 
temps. . . 
εἰ Le tourisme offre une solution 
de rechange, mais non dénuée de 
-paradoze, Ἐν a un syndicat d'amé- 
nagement de la côte picarde, Un 
jeune homme enthousiaste préside 
à ses destinées, Jean-Christian Cor- 
nette dit volontiers de la baïe 
qu'elle est «/a plus belle région du 
mondes. On ne peut s'empêcher 
. de 58 demander par quel miracle 
on pourrait à la fois la préserver et 
ἴα . Ses séductions entre 
Ἅ et la baie de l’Authie tiennent 
de la rugosité : des ciels pluvieux, 
une lumière boréale, une mer grise 
et froide. Hormis les francs natura- 
listes, les en nr contraints d'abri- 
ter des amours coupables M Let 
ques individus en mal de d rt 
pour y bercer un spleen persistant, 
qui’.seront les bienheureux nou- 
veaux-venus ? Jean-Christian Cor- 
nette, lui-même chasseur, sait 


qu'on n'organise pas de safari de 
Alors?. ᾿ 


vanneaux. 
ἴδ première expérience d'aména- 
‘gement est en. train de poindre, 
entre Quend et Fort-Mahon. Il y a 
là une Aqualande repentie et 
rebaptisée Aquaclub : on ne disser- 
tera pas ici du bienfait des jeux 
d'eau, du toboggan, du sauna ou 
de la bronzette. Maïs pourquoi 
faut-il que cs | ces Mieux, plutôt bien 
pensés εἰ bardés de technologie et 
d'informatique, soient si moches? 
Tout près, amorce d'un terrain de 
golf, encore à l’état d'école : il faut 
᾿ commencer par le commencement. 


Enirez dans la légende 


δλκασιρῖδ lors de votre Ieacrulon, lé pri Soyage, indivkipe 
SET 


ποτ 


| L'Amécique dope 38 ais 


Pi CAMNO I, τὲ Aer Charpentier 75077 PARIS. TL: (1457206 1 ᾿ 


… Gnire 


Potinière, 18 


En face, adossée à La dune, une 
petite résidence sera construite 
dans un style balnéaire moins 
«paquebot» que Viollet-le-Duc. 
Jean-Ctristian prend son 
temps et il a raison; en la matière. 
la patience est une vertu. Voir le 
littoral du Languedoc! 


Les édiles locaux, plus candides, 
attendent tout de l'autostrade, des 
autostrades plutôt, puisqu'il y aura 
une Rouen-Boulogne, dont le bel 
ouvrage enjambe déjà la route, 
juste à l'ouest d’Abbeville, et une 
autre venue d'Amiens, qui frôlera 
dangereusement La le nord de 
la baie. Ce qui n'est pas sans 
inquiéter : uéaire de repos, une 
station-service, un grill au toit en 


* Cône, un hôtel de chaîne et voilà le 


plus beau paysage du monde foutu. 
Une poignée de hooligans lâchés 
dans Fort-Mehon, un bel après- 
midi de dimanche, avec quatre 
caisses de « Kro», C’est autant de 
dégits qu'une féria à Pampelune. 
A marée descendante, la baie se 
découvre tout entière en vastes 


plaques sableuses dessinées par des 
filets d’eau. C'est l'heure où l'on 
croirait pouvoir se rendre à pied 
de Saint-Valery au Crotoy, les 
deux bourgades qui se font face sur 
l'estuaire. Saint-Valery a retenu 
Harold, le guerrier d'or, quelque 
temps dans une tour, selon la cou- 
tume du lagan {1), puis vu passer 
le gros Guillaume, en route pour 
FAngleterre et que le temps avait 
drossé à la côte, Plus modeste et 
plus jeune, Le Crotoy ne se vante 
que du séjour de Jeanne dans un 
cachot, avant que d'aller se consu- 
mer à Rouen, et de’ celui, plus gai 
sans doute, de Jules Verne, qui y 
tint un bateau avec, pour skipper, 
un marin local, Alexandre Delong. 
Villégiatures estivales, les deux 
rivales Languissent entre deux sai- 
sons. 


«Les motards ne meurent pas, 
disait quelqu'an, on les tue!» Les 
artistes crèvent. Les marins péris- 
sent. À Saint-Valery, il n'y a pas de 
cimetière marin, juste une chapelle 
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᾿ Drôles d'oiseaux en baie de Somme 


à damiers. Au cimetière civil. où le 
dernier cri de l'art funéraire laisse 
percevoir une lendance à La pierre 
verticale trapézoïdale noire et 
découpée en vague à sa partie 
supérieure. les morts sont naturels, 
ou de la route, peut-être. Dans le 
chenal, la flottille, qui se cache 
doucement dans la vase À marée 
basse, est de plaisance. Sur le quai, 
le marin à fa retraite, dénoncé par 
sa casquette bleue, contempie l’ho- 
rizon avec un regard désemparé. 
Un jeune homme, juché sur un 
vieux vélo de course, confie qu'il 
voulait être marin-pécheur. Son 
père ne veut pas. 1] sera cuisinier. 
Nulle révolte sur son visage. Mais 
le sentiment fugitif qu'il a été déçu 
par l'existence. C'est dur de renon- 
cer à un rêve. C'est triste de deve- 
nir terrien. 
Otivier Boisaiè 

{1} Coutume barbare consistant à garder 
prisonnier un visiteur inopiné οἱ Îc resti- 
μοῦ contre rançon, 


Φ Pour se rendre dans [8 baie de 
Somme, prendre à partir d'Ab- 
beville, la Ὁ 40, qui devient à 
Noyelles la la D940. Vers le nord, 
Le Crotoy, Marquenterre, Rue, 
Quend, Fort-Mahon et ls baie de 
l'Authie. Vers le sud, Saint-Vale- 

-sur-Somme, fa pointe du 
lourdel, la Maison de l'oiseau, 
τ᾿ eux, le marais du ΗΒΡΙ6- 


᾿ Séjour 
A Abbeville, hôtel de France, 
19, place du Pilori. Tél.: 
22-24-00-42. 


Sur la baie. au Crotoy, hôtel La 
, quai Courbet. Tél. : 


3 990 F* : 


Avec le nouveau Bœing 767 
d'Air France, Bongkok est à 
1Theures de Paris, sur un vol 


" Hausse du carburant non incluse, durée Paris/Paris. 


Guide 
22-27-80-B5. A Saint-Valery, 
hôtel des Pilotes. Tél. : 22-60- 
80-39. Relais Guillaume-de- 
Normandie. Téi.: 22-60- 


82-36. Hôtel du Port st des 
Bains. Tél : 22-60-80-09. 


Restaurants 

A Abbeville, l'Escale de Picar- 
die, 15, rue des Teinturiers. 
Té!.: 22-24-21-51. L'Auberge 
de la Corne, 32, chaussée du 
Bois. Tél. : 22-24-06-34. 
Au Crotoy, chez Mado, quai Léo- 
nard. Tél. : 22-27-81-22. 
A Saint-Valery, à l'hôtel du Port 
et des Bains. 


ici commence la Thaïlande 


UN VOL DIRECT ET DES PRIX PROMOTIONNELS 
QUI VOUS DONNERONT DES AÏLES 


Dans la brochure spéciele 
Thaliande de REV VACANCES 
vous trouverez un choix incom- 
parable, de cirouits et de séjours 
à des prix doux. 

EVASION ORIENTALE vous 
conduira de Bangkok au Triangle 
d'Or: ‘1Ojours à partir de 
7 800 Ε" 

Vous souhaitez prolonger 
voire séjour au soleil et au bord 
d'une plage ἢ 

Choïsissez alors le circuit 
REFLETS DE THAILANDE αἱ 


passez quatre jours à Pattaya, La 
cité bainéaire la plus célèbre du 


Visite 
Attention, le domaine du Mar- 
Quenterre ne rouvre qu'au prin- 
temps. Renseignements Γ 
22-25-08-06. 


Livre 

Chutte le Hutteux, roman des 
roseaux et du marais picard, par 
Paui Vimereu. 236p., 70 F. 
Imprimerie F. Paillart, distribué 
par P.-H. Boulongus, 36, rue du 
8-Mai-1945. 37270 Montlouis- 
surLoire. © 


golf du Siam et même d'Asie : 
15 jours à parür de 9 450 F°, ou 
profitez de is promotion excep- 
Conelle en parent pour une 
semaine le 20 novembre, le 7 ou 
le 14 décembre en ne payant 
que 3990" pour le voi 
Paris/Bangkok et retour. 


Si vous le souhaitez REV'VA- 
CANCES vous réservera votre 
hôtel ἃ parür de 138 F la nuit. 


Pour tous renseignements, 
Contactez .votre agence de 
voyage ou ‘téléphonez au 
47:23-55-30. 


΄' 
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Copenhague, 
la tentation d'exister 


Suite de la page 21 


La ville, si républicaine, si tatil- 
lonne sur le chapitre de l’organisa- 
tion sociale, éprouve une tendre 
passion par Marprethe. D'abord 
peur sa contribution personnelle 
l'effort national de conformité. Sa 
Majesté travaille. Elle traduit des 
livres, illustre des contes pour 
enfants. Son glus grand succès : les 


d'Ingahild Gratbmer. La 
préférée des Danois la re; 
accroupie sur le sol d’un pl 
télévision, et pour tout dire fesses 


VACANCES-VOYAGES 
HÔTELS 


06400 CANNES 


HOTEL LIGURE“#*NN 
5, rue Jean-Jaurés - 06400 CANNES 
ΤΕ. : 93-39-03-11. - Télex 970275 
FAX 93-39-19-48 
Α 2 pas du Palais des Congrès. 
Climatisé, insonorisé, chambres 
TV couleur. Tél direct, minibar, 


CE 


HOTEL DE CHIBERTA 
ET DU GOLF τ ΝΝ 
(3 lom de Biarritz) 

« Un doux hiver à 300 m de l'Océan et 
au calme de La forêt de pins » 
Séjours en studios équipés tout confort 
(téléphoue direct, TV Canal +) 
Prix 2 pers. : 1 400 À la semaine 
valable du 1-L1-90 au 28-03-91 
(sauf du 22-12-90 au 5-01-91} 


Possib, petit déj. et repas sur demande 
Navette ville et aéroport 


104, boulevard des ANGLET 
ὙΕΙ͂. réserv. : 59-52-15-16 
Télex : 573 412. Fax : 59.52.11-23. 


HAUTES-ALPES - ÉCRIN 


HIVER 90/91 
Pension complète + clubs enfants 
+ animations soirées à partir de 
1 620 F / semaine, 
Enfants de -- 10 ans : 25 % de réduction. 
AUBERGE LA BLANCHE 
Ne appel gratuit : 05-03-29-21. 


Eté-Hiver, plus haute comm. d'Europe 


Meublés, chambres studios, chambres, 
1/2 pens. pens. complète, séj. libres 
LE VILLARD, tél. : 92-45-83-08 
LE BEAUREGARD, tél : 92-45-82-62 

FAX : 92-45-80-10. 


“- 


ea l'air, préparant les décors d’une 
émission sur Andersen, 


Elle fait elle-même ses courses 
en ville, partage le même salon de 
coiffure que les militantes fémi- 
nistes. Le chauffeur de sa voiture, 
une Daimler portant le 
auméro 12: ἐφινέ d’une discrète 
Couronne, le prix du parking. 
Elle déjeune dans les restaurants, 
au milieu des convives, sans pro- 
voquer de réaction. 

D'ailleurs, la voilà! Elle avait 
fait réserver une table au Lumske- 
bugten, une très belle maison de 


SORBONNE 


HOTEL DIANA ** 
73, rue Saint-Jacques 
Chambres avec bain, w.-c TV couleur. 
TE direct. 


De 280 à 420 F - TEL : 43-54-02-55. 


Chambres insonorisées (290 à 340 
TV couleur. Tél direct minibar. 


Provence 


DROME PROVENÇALE 


salle de muse. - sauna - UVA 
Mireille Colombe 
26110 Nyons - TE, : 75-26-12-89 


LONDON LODGE HOTEL, 134 
Lexham Gardens, Londres W8 6JE. 
Hôtel luxueux à Kensington dans le 
centre de Lonüres. 
« Breaks » à 450 F par nuit et par per- 
sonne dans chambres 2 pers., avec 
2 lits. Gratuit pour les enfants (ch. par- 
tagée avec les parents). Offre valable 
pour toute réservation réglée avant 
31/12/90. Indiquer réf. LM450. 


19-44- 
19-44-71-373-6661. Telex : 51922921. 


St-MORITZ (Engadne) 
Kuim + Hôtel! 
L'hôtel 5 étoiles 

dans la grande tradition, 

Centre mondain et sportif. 

CH 7500 S-MORTEZ - Ta : [94] 82/2 11 51 
FAX 3 27 38 


TOURISME 
CHAMPEX LAC VALAIS SUISSE 


Un espace encore naturel. 

Ski alpin et fond — patinoire sur lac 
École de ski -- jardin des neiges. 
Forfaits 7 jours 1/2 pension 1 600 
à 2 400 FF. — Hôtels — Hôtel club 

chalets — dontoirs. 


appartements — - 
Prospectus Office du Tourisme. 
Tél : 1941-26-83-12-27. 


SKI DE FOND 
Haut Jura 3 h Paris TGV 
Yves εἰ Liliane vous accueillent 
dans une ancienne ferme franc-com- 
toise ἀπ XVII, confortable, rénovée, 
chbres 2 pecsonnes avec 5. de bns, w.-c, 
Ambiance conviviale, détente, repos. 
Accueil 14 pers, maxi. tables d'hôtes. 
Cuisine mijotée (produits maison et 
pain cuit au vieux four à bois). Pose, 
sand. pédestres, patin à glace, tennis, 
VTT. Pension complète + vin 
+ matériel de ski + accompagnement 
2 300 F à 2 750 F pers/semaine, 
Renseignements et réservations 
(16) 81-38-12-51. LE CRÊT *’AGNEAU 
‘Le Longeville — 25650 MONNTBENOIT. 


D OR συδιιλέοννι τος 


bois, peinte en blanc, aux murs 


couverts de photographies de la 
famille le. Le patron nous 
avait le tuyau. Elle est arri- 


vée, numéro 121, a glissé, avec aux 
Rvres à peu près Le ἔα Τὰ timide 
de la Petite Sirène, sa haute 
silhogette entre les tables, On a 
τ en guise d’hom- 
(mage, à 
forme de couronne, Deux dra- 
peaux ont été plantés dehors. Sa 
table est au fond, ronde, décorée 
sous un lustre bas 
lennigssen. Elle se 
penche, comme à chaque fois, vers 


d'une 


Elle déjeune en compagnie d’un 
Meomgble Mancais, Henri cs 
Incorrigil i est 
en retard, Milieu de journée 
banale, re se ὙΠ très 
«nature ». notre Ie grand 
poète Uffe Harder détails les sen- 
timents contradictoires des écri- 
vains danois le Danemark. 
Cette irrésistible envie de s’en 
échapper et le besoin d'y revenir. 


de cinéma τ ᾿ς un ere t. La 
reine, dans Copenhague, vous 
laisse d'abord à votre paix. Et cette 
paix, cette sensation de solitude 
agnée, toute la .capitale 
paraît faire don, avec une 
infinie politesse des autres. Les 
P ÿ ient : donc de 


“héritage du luthérianisme, sur 
,l'égalitari invention des démo- 
crates scandinaves, ne vous 
concerne pas. On ne vous en laisse 
que l'effluve, et cela fait déjà beau- 
coup du plaisir d'être LA. 

Car Copenhague s'occupe 
d'elle-même, certains diraïent 


repliée, égoïste, en tout cas sans. 


r le visiteur. Passé Nyhava, 
plus rien n’est touristique, pas 
même le parc du Ti serie 
d'attractions, de verdure et de 
ΠῊΝ que ventes rs 

ille propre, n τι 
pad , èt pour elleemême. 

tiodiqe dans la recherche de 
son harmonie. Les monuments, 
lancien château de 
ou La Tour τ sont peu 
rés. L'énergie coûte cher, εἰ les 
écoles, les hôpitaux sont priori- 
taires, Les voitures sont rares, pour 
un million et demi d'habitants 
six millions de Danois). Les 
tances sont courtes, et les vélos 
bienvenus. 

L'été, les étran en nombre, 
parviennent parfois à modifier le 
cours, déjà cosmopolite, de Lon- 
dres ou de Paris. Impossible ici. Le 

e de ague est trop 
lent, ou plutôt volontairement 

comme pour n’oublier per- 
sonne. Nol clinquant. Une ville 
«en dedans», comme le dit Uffe 
Harder. Une société trop occupée à 
ua ancestral travail diapos 
tion, imprégnée de ce qu'on 
nomme τοὶ la loi de Jante - le 
fameux nivellement -- pour qu’elle 
cherche une réponse à ses tour- 
ments dans me vaine animation 
de sa vitrine en direction du 
monde. C'est sans doute ce qui 


sons el aux rues, aux boutiques et 
ux églises, cette impression 
ÿ exagération. 


justesse. Dense, sans K 


Le centre historique aux immeu- 


bles de briques est 

ou qui Lie le πισίας céder τε 
on con raine 

la récupéral Ξ cporine 


LE 
SOUFFLÉ 
89 borne cui ἐποραὴθ 

et ses souffiés 


er les serviettes ὅπ 


donne, ici, à toute chose, aux mai-' 


simplement parce qu'on y habite. 
Sans chichis. Cela pourrait paraître 
trop conventionnel, vite étouffant, 
et ça l'est pour certains. Cela le 
serait, sans doute, si nous restions. 
Mais on peut aussi aimer une ville. 
pour sa rectitude. Copenhague a 
renoncé à l'exploration de l'infini- : 
ment grand. Ne se sent-elle pas de 
moins en moins scandinave, et si 
peu ; 

Sa quête est domestique. On 
dirait un laboratoire anent de 
l'étude de ce que les a] 

lent le «Aygge», mot intradi 

qui pourrait se rapprocher du 


«cosy» ἐπ plus philo- ἢ 
Sphique. ‘out est « Es ar 
famille comme le bonheur, l = 


ici profession nationale. Ce n° 

pas pour rien si la ville 8. produit 
tant de créateurs de petites choses. 
Des dessinateurs de vases ou de 


Juminaires, des sculpteurs de . 


lentes. Pas pour rien si Georg 
ensen, l'argentier du roi 
(gs, a son musée, sur Bre- 


Les restaurants sont des lieux 
d'exposition permanente du 
confort à la danoise. Le plaisir y 
est minuti obsessionnel. Chez 


Ida Davidsen, dans St. Kongen- 


gade, les 

pain», ont des noms poétiques. 
sandwich à l'œuf et au hareng? 
«Le soleil qui se lève sur 

tem Un autre? «La favorite 


d'Andersen». Au Cap-Horn, sur 


«plats Ca 


Nykavn, une vieille dame joue σὰς, Cile- 
un piano rouge, au milieu, bien 
serveuses blondes en 


sr ; de jeunes n j 
è 


les couverts, tout est 


le Danemark s’éciaire à la bougie. 


place sur toutes ses 
° tables, dans πρὶ vitrines. Αια, 


en Europe, en inde, on croirait 


τ 
. ( 

religion. x 
maximum chaque sensation de 
bien-être, sous un ciel bas et gris.. 
& voue une vraie 
si court. Alors, à lès 


voyage, én cette fin d'automne, : 
rien que pour voir comment un 
. peuplé bien ordonné muselle Ses : 


songes, sa peur de ka mort, d’un ” 


restaurant. ‘d’un bar à l’autre. Du 
Kommandanten, dans “ΝΥ. Adel- 


Curievsement, les cafés sont.: 
d'une invention récente. Le pre- 
a ouvèrt en 


mier, le Sommerska ᾿ 
1976. Le Victor, en 1980-. L'Eu- 


l'an dernier. C'est facile, οἱ 
marqué au-dessus de La 
Preuve que pour 
Phistoire continue et que le 
sent, des maisons et.des 
merces, s'inscrit après le 
sans déchirure. Dans le 


HAE GE 
ΠΤ 


Ἷ 
FE 
à 
fl 


ἧς οἱ de dlises sont tout à côté, 
Jus fours de roue de biey- 


Copenh gue a bien quelques 
inquiérades, et il Eudrait d'autres 
bières ann, dar PE 
L pts ps, le Dane- 


cœurs 
- mark s'est honnêtement cru par- 


fait, Par son système social, sa 
pondération. Grâce à la loi de 


été du Christianchava, qui va, 


ei t comme tout ici, vers sa 
fix - . 
.Le Danemark s’est senti riche, 


- tout au Long de ces années. Π l'est 


Danois n'aiment plus le ski, la . 


: “neige, Donc ni la Norvège ai la 
τ Suède. Ils n'ont jamais, contraire- 
‘ent à la légende, tellement prisé 


le £exe, Ils n'ont fait que le fibérali- 


‘ser: ‘Ils ont épuisé, en charters, 


‘toutes les brûlures ensoleillées des 
mers du sud. Mais après? Dans 
Jour air pur, ils redoutent la polu- 
‘fs n’en diront rien. Ils lèveront 


* leur verre, δὰ dodelinant de ἴα tête, 


‘jen votre honneur, Ils ne compren- 


front vraimiit. votre goût de 


* timentaire, "vos Vantardises de 


is on d” 
ront μοῦ 


is. Ils vous sau- 
d'être là, à me 


‘table de la leur. Laissez-vous 
. “Sonvier à trinquer. L'hiver, ils sen 


8, sera de plus en 


' Plus Ἰοῦς δὰ Danemark. 


᾿ φιδήρρο Boggio 


e Copenhague est une des, 
villes chères d'Europe, aussi les 
séjours y sont-ils généralement 
courts. À tout prendre, mieux 
vaut choisir, pour 8 découvrir, la . 
fin de l'automne, voire le début 
de l'hiver. La nuit tombe vite, 
avant 17 heures au mois de 
novembre, mais les lumières 
rasantes font, entre chien et 
foup, de cette vieille cité déjà une 
ville du Nord, Le vent s'engouffre 
dans les ruelles, et après une 
promenade sur les docks, le plai- 
sir de sa réfugier dans un bar 
surchauffé n'en est que plus fort. 

: Voyages ï 

Air France dessert Copanha- 

ue deux fois par jour, depuis 
l'aéroport Charles-de-Gaulle, et 


. propose plusieurs formules : des 


GASTRONOMIE 


RESTAURANT 


SET, 


80, me Marbenf - 75008 PARIS 
Tél τοι 56 33 18 - 48 56 32 65 


4M° Eraoklin-Rnoncrolt + Parkchgg Fmoçoise 1} 


EEE ns es mn ὦ 


HR | 


etrouvez le goût. 
de son bouquet. 


TOUS LES HURS DE LTÉE A LH DU MATIN 


Fa 


Guide 
billets à-tarif réduit pour les plus 
de - soixante-cing. ‘ans 
. {1 970 francs aller-retour), pour 
les moins de vingt-cinq ans 
{1 980 francs aller-retour) ; pour 
tous (avec un samedi soir 

sur place), un tarif vacances à 
1995 francs aller-retour. Enfin, 
un tarif préférentiel — sans retour 
le dimanche — à 1545 francs. 
* Les.possesseurs d’un billet plein 
tarif en classe économique 
(5280 francs AR} ont accès à la 
classée affaires. 

Aïr France propose également 

des formules d'accueil complet, 


avec hétel (entre 750 et . 


910 francs le nuit) et location de 
voitures. νὰ 
Office du tourisme danois, à 
. Copenhague : H. C. Andersens 
Boulevard, . 22. Tél: : 
33-11-13-26. Bureau du tou- 
risme danois, Vesterbrogade, 
ΒΡ. Tél. : pe ous 
les guides sont , passionn: 
de leur ville. Méfiez-vous tout de 
même : ce sont d'excellents 
marcheurs | ὃ 


Les prix des hôtels sont éle- 
vés, τς leur confort, jeu 
sont . Si vous 
trouvez de ia SU oies 
les plus proches du port. Pour 
les embruns et le ballet des fer- 


conservé. Tél. : 33-11-82-82. 
L'hôtel Neptun, sur St. Annsa 
Plads. Pour l'ingéniosité de son 


aménagement. Tél. 
33-13-89-00. : 
Restaurants 


hs se ressemblent par l'inti- 
πε μα proposant Neppes 


mcChes, sur les ἮΝ 
‘peintures es aux Murs. 
Énoisissez “au coup d'œil, sans 


réserver, depuis le rue. Evitez les 
adeptes de La nouvelle cuisine, 
encore. en vigueur à Copenha- 
que. Mangez. danoïs 1 Tous les 
poissons, à commencer par les 
déclinaisons inattendues du 
hareng de la Baltique. Il existe 
d'excaltents réstaurants propo- 
. sant des .smorrebrod, tartines 


; beurrées supportant à peu près 


tous fes mets. Descendez quef- 
ques marches, les bonnes tables 
sont souvent dans des cours 
englaises d'immeuble. 


‘ Quetques adressas : Peder 


- Oxe. Tél. : 33-11-00-77. Lums- 


kebugten, sur Nordre Toldbold, 


‘le débarcadère royal. Tél. : 
-33-15-60-29. La maquette du 


Danneborg, le yacht royal, y est 
exposée. Ida Davidsen. Tél. : 
33-11-36-55. re 
: Visites | 

‘Les musées de Copenhague 
sont tous intéressants. Le plus 
célèbre, la Glyptotek, don des 
brasserias Carlsberg, surtout 
pour la collection privés de-Gau- 


. Suin. Tél. : 33-12-10-65. Le 


Louisiana, musée privé, en : 
dehors de Copenhague, sur la 
route d'Elsenour. . Œuvres 
modernes. Tél. : 33-19-07-19. 
Les joyaux de is Couronne sont 
exposés au château de Rosen- 
borg.- . os 

Andersen, bien: sûr, pour /a 
Petite Sirène et les Habits neufs 
de l’empereur. Karen Blixen, bien 
sûr, dont l’œuvre, en français, 
est publiée chez Gallimard. 


Des romans danois, traduits. 


L'homme qui voulait 8tre coups- 
“ble, de Henrik Strangerup 


{Payot}. Minimum vital, de Peter 
Séeberg (Actes Sud). Margrethe 
da Danernark, le métier de 
roine,"texte d’Ann Wolden-Rae- . 
thinge (Fayard). L'œuvre d'Uffa 


‘Harder est peu traduite. Quei- 


Ques-uns de ses poèmes, dans 
l'Anthologié de la poésie 
danoise contemporaine (Galli- 
mard/ Gyldendal) . . 
en omporier ne bleu sur 
_Danemar! anemark, par 
Olivier Postsl-Vinay, dans la cok 
lection «Petite Planète» (Le 


: Seuih. Aux Editions Autrement;. 
.le Guide intime sur. le. Dane-. 


mark... © 
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PurS 


Une usine où les ouvriers 
sont fonctionnaires et 
artistes. Une usine.où lon 


produit de l’art sans se sou- Ὁ 
cier du marché de Part : la 


Manufacture de Sèvres. 


"REPUS le milieu du dix-neu- Ὁ 
itique n’a . 


vième siècle, la 
Βυδτε épargné la Man re 
nationale de Sèvres, une institution 


ciquantième 

anniversaire de sa fondation. Urie 

occasion" de ἢ 
tre côté de la Seine, derrière ! 

laus- 

tère façade du Musée national de 


La Manufacture a pour “origine 
atelier installé à cennes dé les , grande 


années 1740: Financé par.une s'installa 
com) ivéè de . mi 
Ἐπ τ τ τ ιτ an 


"αὐ ‘rappelait: trop l'Ancien ᾿ 


triel 
Pos etasdeit Lt απεριονὲ 
at t tout em 

indiscret, tandis que la clientèle 
s'extasiait et comparait avec les 
importations venues d'Orient 
ἢ auparavant inégalables. De 
ë production de la moi 


figés dans la porcelaine avaient an 


air de perfection Re 8 
- exotique, qui n’a certes . 
ea son temps à Ia Pompedour. Une 


marquise avisée qui persuada, à ce. 
“qu'on dit, san royal £ 5 
Quinzième d'en faire étudier Les 
secrets par un membre de FAcadé- 


mie des sciences pour mieux les . 
décrire et les protéger, et d'en : 


rendre directement le contrôle 


À ἀτιμάσαι κα ἀραῖος 
de ia couronne. C'était en 1760 et 
la Manufacture venait juste d’em- 


PARIS / NEW YORK À 


. KISLERLEFORESTIER ΕΓ 975 111, 


[CONTOUR 


amant Louis le : 


| DECOUVREZ ᾿ 
LES NOUVEAUX TARIFS 
|: ACCESS VOYAGES. 


ἡ ANTINES ς. -- — A/R 2950 
| PAS: MÉDIO ET RER 


6, aus MERAILESCOT 75001 PARIS, ) s ὃ 
| CRÉDIT LYONNAIS. LA PARTIEL, TÉL 78636777... 


La concurrence ‘se développa, 
encouragée. -par le succès d'une. 
Manufacture qui choisit de ne 
᾿ Cent mg à la mêlée. Des 


“En 1852, la Maison de l'empe- 
. teur reçut la: Manufacture au 
se re qu ls καὶ 


Imi- donner‘ notamment l'aspect 
d'un établissement industriel 
modèle pour lui trouver ane nou- 


vaient renouer avec des travaux οὐ à 


transparaissait une sensibilité nou- 
veille. Une collection de modè 


PARTIR DE 2395 F A/R 


CARACAS om A/S 2725 A/R 4675 
BUENOS AIRES. A/S 3695 A/R 6480 
ΘΑΝΤΙΛΟΌ.--.---- A/S. 3795 A/R 6700 
ΝΑΙΒΌΒΣ...᾿ . A/S 2290 A/R 4355 


BANGKOK... A/S 3000 A/R 5080 
AUS 4760 ΜῈ 8360 


TEL. (1) 40.13 02 02. Fax (0 45 088335 .. 


cütées à la Manufacture, prirent 


. tecte Alexandre Laudin. Le Conseil 


A PARIS 


forme. 
. Regnauit  chercha ensuite à 
transformer la bâtisse dont il avait 


- reçu. la cherge. Après un. projet 


d’agrandissement resté sans suite 
en 1854, la première Exposition 


- universelle parisienne l'année sui- 
. vante lui donna 


΄ ue argument. 
Mais la. commission composée 
d'architectes qui visita la Manufac- 
ture en 1856 rédigea un rapport 
alarmiste qui eut tôt fait d’empor- 
ter La décision. Le bâtiment de Lin- 
Δεῖ, mal construit, s'écroulait peu à 
peu. Étayé, il était d’une inselu- 
“brité notoire. Les allers et venues 


Seine. On confia le projet à l’archi- 


es bâtiments civils l’adopta sous 
réserve de q) es modifications 


uelqu 
en 1859. Menés de 1862 à 1880, 


les travaux furent ralentis par le . 


système de dotations très rigide 


- ‘accordées annuellement à la Manu- 


‘facture puis souffrirent de la chute 
du régime εἰ de Ia guerre franco- 


. Imaginez une usine dont le cœur 
est un musée, Ordonnez les diffé- 
-rents ateliers de production dans 
des bâtiments séparés autour des 


“fours. Saupoudrez la périphérie 


<CE8 FANS FRITENCENT À PARTIR Da. ET SONT LOULLIS À MODLMCATION SAR PREA VIE. DEN RRÉTRICTIONS POUVANT S'APPLIQUER 


immédiate d'installations indus- 
. trielles annexes. Bätissez non loin 
de à les logements des employés et 


moderne”. le.coquet pavillon du directeur. 
. Mettez.le tout dans un parc, gar- 


modifier l'as- 
dans ja Maou- 


dez-vous bien 
et vous vi 


[Une usine où les ouvriers sont 
fonctionnaires et artistes ! Une 


usine où l'on produit de Part sans 
se soucier du marché de l'art. Et 
puis aussi un grand musée de céra- 
mique, ou mieux un capharnaïüm 
sympathique comme il n’en existe 
plus beaucoup. Et pour quelques 
semaines encore une exposition Où 
lon peut voir les dernières produc- 
tions de l'atelier expérimental qui 
— Gauguin aurait apprécié — reçoit 
depuis 1982 La visite d'artistes 
extérieurs à La vénérable institution 
qui la régénèrent. 

Jean-Paal Midant 


Créée sous Louis XV, 
sgrandie par Napoléon Hi, 


La Manufacture nationale 
de porcelaine, 4, Grande-Rue 
à Sèvres, est placée aujour- 
d‘hui sous la responsabilité du 
ministère de {a culture : délé- 
gation aux arts plastiques pour 
la partie production, direction 
des Musées de France, pour la 
collection céramique. 


Le Musée national de céra- 
mique est ouvert tous les jours 
- sauf le mardi - de 10 heures 
à 17 h 15. On peut y voir jus- 
qu'au 31 décembre une pré- 


sentation de pièces histori- 
ques qui retracent les deux 
cent cinquante ans de produc- 
tion de la Manufacture. A 
découvrir dans ie même 
bâtiment, jusqu’au 15 décem- 
bre, l'exposition « Porcelaines 
1990 », une présentation des 
toutes dernières réalisations 
de l'atelier expérimental. 


Accès : métro Pont-de-Sè- 
vres. Bus 171, 179. Tél. : 
45-34-34-00 (Manufacture) et 
45-34-99-05 (Musée). 


ΤΆ Meccano 


Voici an monde centenaire 
qui n’a pas pris une ride, un 
monde où l’on entrait armé 
d’un simple tournevis et 
d’une solide logique : le 


- monde de Meccano. 


N / GARÇON MEC- 
AU rorsserenté οἱ 
alerte.{Prêt à aider autrui./Pur 
d'esprit et de mise./Décidé à faire 
des progrès.fAttentif et ambi- 
tieuxs, proclamait Frank 
Hornby, son inventeur, contem- 
porain du généralissime Baden- 
Powell, mais plus soucieux d'épa- 
nouissement individuel (cela fait 
marcher ses affaires) que de lan- 
cer des cohortes. Lesquelles sont 
venues si spontanément et si 
vivement à lui qu’en septembre 
1916, dans le numéro inaugural 
de Meccano magazine, il peut 
annoncer plus d'un million 
d'adeptes de ce jeu breveté 
depuis 1901. 


Le succès est tel que la marque 
déposée prendra le chemin du 
commun, comme en témoigne le 
Petit Larousse : « Meccano : jeu 
de construction à fee mél 


ques ἢ # C'est 

cisément ià, selon Jan Myrdal, 
l'initiateur de l'exposition au cen- 
tre culturel suédois, que réside 
l'idée force de Hornby : dans la' 
fabrication de modules ouvrant 3 
la production de masse, et ἃ un 
champ de combinaisons infinies. 


L Découvrez le PERE NOEL, ses rennes, ses lutins, 


ses cadeau 


au cœur de la LAPONIE 

FINLANDAISE et les muitipies activités qu'offre 
ce paradis : 

MOTONEIGE, TRAINEAI 


SKI, LUGE, 
A CHIENS, SAUNA... 


. Jouet anti; 


«Dans le Meccano, il y a l'idée de 
construction d'un monde, celle 
d'un instrument formateur des 
garçons qui vont devenir les lea- 
ders d'une nouvelle civilisation. 
Des garçons mais pas des filles, 
car la femme est présentée d'em- 
blée comme l'ennemie de 
l'homme travaillant. Tous (es 
grands industriels ont été des 
enfants du Meccano. C'est un 
ique, un instru- 
ment civique, il est fait pour 
inventer. D'ailleurs, comme répli- 
quait mon fils, dit Jan Myrdal, on 


ne Joue pas au Meccano, on tra- 
ville» 


Né dans l'Empire britannique 
(« Hornby, raconte l’auteur, finira 
au Parlement, dans les rangs les 
plus conservateurs, el sera un 
impérialiste strict, au sens origi- 
nel»), le Meccano sera sollicité 
par tous les régimes : les nazis se 
contenteront d'en modifier l'em- 
ballage, remplaçant un bambin 
bran par on aryen clairement 
identifié et les Soviétiques, dès 
les lendemains de !a révolution, le 
mettront au programme des cours 
de technologie, notamment pour 
la formation des paysans. Il 
demeure là-bas an outil de travail 
fort répandu dans les écoles, et 
l'on peut s’en procurer pour quel- 
ques dérisoïres kopecks au Goum 
de Moscou. 


À DORMIR SOUS LES ÉTOILES 
DOCUMENTATION SUR DEMANDE ° . 
50, αν. des Temes - 75017 PARIS. 43.42.4545 : . x 


«Le Meccano a l'âge de la tour 
Eiffel, il appartient à la technolo- 
gie du dix-neuvième siècle, estime 
Jan Myrdal. Mais un Meccano 
d'il y a quatre-vingts ans est tou- 
jours compatible avec celui d'au- 
jourd'hui. Il ne se détruit pas. À la 
différence des machines et des 
jeux électroniques, il donne 
l'exemple de valeurs durables. » 
Les cimaises du centre culturel 

suédois présentent, au vrai, plutôt 
une évocation, une illustration de 
l'ouvrage de Jan Myrdal sur le 
monde de Meccano (on le consul- 
tera sur place) qu’une exposition 

achevée (1). « Toutes les idées 
sont dans le livre (qui n'existe 

actuellement qu’en suédois) er il a 

. été difficile de faire l'exposition », 

reconnaît d’ailleurs l'auteur. On 

n'en regrettera pas moins de dis- 

poser d'aussi peu d’éléments tra- 

duits sur ses «idées ». 

J.-L. P. 
> Jan Myrdal α Construire un 
monde ». Centre culturel sué- 
dois, 11, rue Payenne, 75004 
Paris. Tél : 42-71-82-20 . ΤΙ}. 
{sf lundi) de 12 heures à 
18 heures. Entrée libre. Jus- 
qu'au 25 novembre. 


(1) Fils de deux prix Nobel, Jan Myrdal 

, s'était déjà attaché à l'enfance (la sienne) 
dans son récit Enfance en Suède («ie 
1 Monde des livres» du 10 juin 1988) 
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Bridge 


n° 1409 


DONNES PRÉPARÉES 
A GENÈVE 


Aux Olympiades de Genève, 
lc tournoi en donnes préparées 
avec vingt des meilleurs joueurs 
mondiaux a été une réussite car 
les donnes étaicnt parfaites. 
Chaque fois qu'un déclarant pre- 
nait une mauvaise ligne de jeu 
l'ordinateur annonçait « erreur » 

-sSur son écran et cenlevait 
250 points sur les 1 000 prévus. 
‘Alors le déclarant, après avoir 
repris sa carte, repartait pour de 
nouvelles bases. Voici la donne 
qui a servi de modèle aux partici- 
pants pour bien comprendre com- 
ment faire fonctionner le compu- 


ter. 


Les annonces (5, don. Tous 
Vuln.} étaient tout à fait logiques : 


Sud Ouest Nord Est 
16 passe 14 passe 
24 passe 30 passe 
2 passe 46 passe 
δὼ passe passe passe 


Ouest ayant entamé le Valet de 
Cœur, comment le déclarant doit-il 
jouer pour gagner CINQ CAR- 
REAUX contre toute défense ? 


RÉPONSE 


Le premier problème est de 
savoir si vous prenez avec le Roi 


où l'As de Cœur quand il vous faut 


envisager de couper un Trèfle si La 


couleur n'est pas répartie 3-3. 1] 
semble normal, pour ménager ia 
reprise du Roi ‘de Cœur, de pren- 
dre avec l'As de Cœur de votre 
main. Mais vous avez intérêt à 
réfléchir davantage car c'est. Sud 
qui aura besoin d'une ‘rentrée 
quand il aura fait sa manœuvre à 
Trèfle après deux coups d'atout ! 
Bref, si vous fournissez le Roi de 
Cœur à la première levée, l'ordina- 
teur inscrira « Erreur » sur son 
écran et vous perdrez 250 points. 


Mots croisés 


ne 638 


HORIZONTALEMENT 


L Un modèle comme ça ne met 
pas à l'abri des drames. - il. À eu 


.du feu. Mit de bonne humeur. — 


IL Crève les yeux en général. Pour 
l'assemblage. - IV. Ferai le petit 
Saddam. — V. C'est fe rêve, encore, 

Mesure les 


er certains. Ci Gil. 
ice des voi- 


sin À la mode. - us. Plutôt droit. 
Plutôt retombant, C oprifea des τὰ des ΓΗ 
veux en désordre. -- VIIL 

vue d'œil I! manque là re 
chose pour voir. -- On en fit je 
tour. Pronom inversé. - X. sn 
l'impulsion, Vesent. - XL 
habite peut-être le I. 


VERTICALEMENT 
rovisionnement£ — 2. Pous- 
l'effort. Meme : si, ie. ae 


Car ἃ ἊΣ ΣΕ une me 
nai # lace, raais pas en ce 
sens. - eux père. Fait de Poil, 
- 3. ὕπ᾽ ἴῃ “lus, il tombe sous le 
coup de la loi, — 6. Mettent en plein 
désordre. 7 . Au nid. Un petit mot 
ἃ rexettre, dans son sens. Co 


‘ Dime de Carreau), vous jouiez 


Supposons que, après l'As de 
Cœur et deux coups d'arout (Roi 


soigneuseraent ka Dame de Trèfle, 
le Roi de Trèfle, puis le 2 de Trèfle 
pour inciter Est à couper dans le 
vide s'il n'a que deux Trèfles. 
Cette coupe vous fera chuter car 
Est continuera Cœur pris par le 
Roi, mais comment reprendrez- 
vous la main pour jouer l'As de 
Trèfle afin de défausser le dernier 
Cœur du mort et couper votre troi- 
sième Cœur ? 


Par contre, la ligne de jeu 
gagnante est [8 suivante : entame 
prise du Roi de Cœur, Roi Dame 
de Carreau, Dame de Trèfle, Roi 
de Trèfle et 6 de Trèfle. Alors Est 
est sans défense : s’il coupe avec 
son dernier atout, vous pourrez 
rentrer en Sud grâce à l'As de 
Cœur et, s'il laisse passer, vous 
pourrez couper votre quatrième 
Trèfle avec [45 de Carreau pour 
faire vos onze levées (deux Cœurs, 
cinq Carreaux et quatre Trèfles 
dont une coupe) ... 


Les anscroisés 
sent des mots 


les res de 4 
M à rome 


ces chiffres 
ces 
talus ti 


ÉTONNANTE INTUITION GR = 
Comme au 


Cette manche a été gagnée par Scrabble, on 


l'Américain Bayer. « Je l'ai réussie 
en jouant intuitivement », précise- 
t-il quand il raconte le coup. Mais 
cette intuition n'était-elle pas une 
forme cachée de raisonnement. 


peut conjuguer. 
Tous les mots 
ἤζατεαι dus 

iciel de 
Scrabble. mal | 


Sia33 HORIZONTALEMENT . 

D té 1. ADDENNY. - 2. EINQSSU. -- 
0 v96 3. AUMNTT (+ 1}. - 4. ADIMPSU. -- 
SAR T0 5. AABDELOR. — 6. AAMNNOY. -- 


1. ADEGNOS (+ 1). -- 8. EEIMRTT 
{+2} - 9, BESEILS. — 10, ABCINOT. 
— 11. BEMNRRSU. - 12. BEELLSU, 
— 13. EIIMQSSU. — 14. BEIMSSUZ 
(+1). - 15. BEILRS (+3). - 
16. AACEINS (+ 1). - 17. AIKLNO. — 
18. BENNOST (+ 1). — 19. EEIINPT 


éRD10987 
V8 
ŸA5432 
D 


Ann : 8. don. Tous vuln. 


Sud Onest Nord Est | (+1). - 20. EEELSSU. .- 38. ABEEGMRU: = 39. 
14 Op 28... page | 2 ACEENSS (κ 1). . (1). — 40 ira 
44. pese pase pause . SOLUTION DU Ne 839 | 

“F1. IMPIETE - 2. OUATERIE. — .TAS..). - 22. ΓΡΑΝΆΒΑΒΕ.. - 

Ouest gant attaqué le Roi de | 3, XANTHINE, base organique. - 23, LARYNGE. - 24. EGERMES” 

UE et l'As de Trèfle, comment | 4. PINTENT. - 5. TARAMAS. - (EMERGES). - 25. RASCASSE 

ayer en Sud a-t-il gagné QUA- | 6. OGAMIQUE, concernant une (CARASS - 26. EXTASIE. — 
TE QUE ce net 7 GISeRNE CORNE - ΡΝ ΚΝ JCOLLER κα Ξ 

#ir 68 atouts étant répartis LE ÉUMENE, — 9. L 4,30. AHANATES. — 31. TINAMOU 

cuèmes | vomi. Ὁ Poe dames (OÉMINAIS ΜΕΝ: 

NOTE SUR LES EN E ΑΕΗ AE 
RETEINTE). - 13. AGRICOLE. - 34 REBIQUE - 


Nord n'a pas de bonne enchère 
sur l'ouverture de « 1 Pique » et La 
réponse de « 2 SA » est la plus 
correcte. 


14. ŒDEMES. - 15, EONISME, tra- 
TANT (FIENTANT). - — 17. AGENE- 


ΙΕ. - 18. 
19. IMPETIGO. - 20. DRAVERA, 


Philippe Bragnon 


PAS MOINS 

DE HUIT PIONS 
Championnat 

des Pays-Bas, 1989, 
Blancs : Leeuwen. 


Ouverture : Raphaël. 
Débat : hollandais. 
| 3228 182238.31.12 241 
ble dans l’autre sens.— 8. Souvent 
contradictoires. Un parti. — 9. Lac. HE Ps 36. ΤΡ ΔΙῚ 1523 
Possessif. Parfois sur La tête. — 10. II -481127.3127 721 
faut l'ouvrir { Muttiplieat te précé- re 5 LM - 1H 
ent. — verbe. " 29. 4-2 x 
12. Tricolore pour la plupart de nos [ὁ 29 (MI 3m) 513 
lecteurs. Le DL 84 43 
DU 1614|) ΡΝ tr. 
SOLUTION DU Ne 637 DR sl 30Χ9 117 
Hobantalement LR USER 1315 
1. Habeas corpus. -- H. Olibrius. 3. 9χ28. 1624/3272 187 
Qre - Hi. Merle. Imiter. -- | 14.2.8 10-45 | 31. 4237 δ 
Stomate. --Ν, St Unies | 15.43.38 1823/8334 91: 
Gen. - VL Aerium. Emeri. - VIL | 1686 23ΧῈ) 39.34.29} 152%{m)i 
Ossus. Ores. - VIII. lons. Lieue. - | [1 38χ|ῖ8 1225 40. 4-39 38] 
IX. Errements, Pi. — X. Néons | 13, 42:38»)  7-12]4L 39-54 1318: 
Éssaim. - XI. Sentencieuse. na 17-21 LE) 2205; 
Verticalament ᾿ ΤΙΧΏΤΩ _ 53 ! 
1. Homo sapiens. -- 2. Alerte. ΕΖ ΚΣ | ras tro) Mn. ὦ 
Οτές nor PO ROUON 33.3.3 21:26 [40 3 OUI: 
louissent -- us. Mise. 
τ ὁ δὲ Simule, -- Ἴ, Que δίας. = PEN ὙΡΙΠ πάρ Aloe, 
, Os 9. Im. Mousse. - NOTES 


ose. Etsi. — 
10. For Αὶν "ἘΠ. Uretère. Pis. 


— 12. Sérénissime. a) Plusieurs aspects du début 
François Dorlet | hollandais ont été proposés dans 
΄ ; Ὡ 
ΤΥ ΒΥ bals Mes à ὁ -- 
ne 


224 5 #9 3 9 Ὁ ἢ 


flottere du bois. - 21. ARISTO (RIO- 


. Coatinuation La 


Anacroisés αἱ 


n° 640 ᾿ Ξ 
204587 3.2 ©. 


22. ‘© ADEGIRUV. - 
23. ADEIMNNO (+ 1). - 24. AIL- 
LSUU. - 25. ACIMNOOR. - 


26. AEURTT (+ 1}. -- 27. AABEILMS 
{+ 3). - 28, ABDÉERVY. — 29. ΒΕΕΙ͂- 
NORS (+ 1). - 30. EEILMST. 
31. DRSVZ. - 32 ÉEILMSTU (+ 1). - 
33. ABELMNS (+ 2). - 34..BINOQ- 
SUU. - 35. DIINQTU. -- 36. ELS- 
SSU. - 37. AEELSST (+2). - 

ACEELLM 


Εἰ ῦρ ere = 35. 3 seul LES 
AUS τας 


Michel Charlemagne: 
et Michel Daguet” 


εξ ὦ)" Suivant: 


… Echecs 


᾿ς πὸ 141 
ah > ᾿ ᾿ 
Tournoi open de Münster, A ane idéale pour les 
octobre 1990. ᾽ὄ ᾽ Le CES est trop dominateur 
Blancs : E. Kengi et doit être éliminé au prix d'un 
Noi ΣῈ. Kengis. grave affaiblissement des cases 
: 5. God - noires. 
Fa ἐπ: τς Le F.D se développe enfin 
Défense Caro-Kann. ms Het ob tard : es Blancs 
) gagaent par une série de coups 
Κα Le ἕ 19, ἘΞ ΕΔ simples et puissants. à 
, E édé le 
3. τοί [2]. FN Ὀδ6 (πὶ ἢ Α noter que la D ἃ dt le 
Hp IR Be ΤΙΝ 
6m -. af 24, ( Naturellement, si 21... 
1.F83(d 2 De "ἢ Dxd6? : 22. Fxgé+ avec gain de 
En Qù D 2 
10. TE (A υῇ ἢ : n} Menace 23: TXhS. 
ΠΡ 5 ἃ LÉ Dal” ee Un pion de gagné. - 
HS: mBlrns. TS Si 25, CIS: 26. Tu 


ARR: 
FPE 
Ξ. 


NOTES : 


ὦ Usb peu joué εἰ ans 


doûte inférieur ἃ la réponse clas- 
sique 3..., dxé4. - : 


μά 
Dé7 Ὰ " 
lé de C5|34Dxs - 
18 ἸόδιῸ net “ὦ. 


αἰ fou 26 7. Tdé+) : 
© 27. D! RÉ ; a ἐν mat. : 
æ Menace 27. Tg4+, Rh7; 
28. Ff6, etc. . 
- 9) Désespoir. 
4) Menace 33. Txh5+. 
. 4 Car si 35..., R£7 ; 36. Th?! 


δ). Plus souple que la suite - 


4. 65. Eg7: 5. f4; 5: 6. CG, 
Fg4 ; 7. h3, F3 : ἃ. Did : ἐδ ou 


Dbfet es Blanes'ont bien du mal 


ê obtenir un avantage. ‘. 
| 9 Ou 6..., F5 ; 7. Ce3, CF6 ; 


8, CXf5, gxfs ; 9. Fd3, 66 ;. 


fo. -Dé2, ç5 comme dans ure par- 
tie Babes Bomriaulte Belgrade, 
11969. Ou aussi 6...; Cd7 ; 7. F4, 
ÎCe-f6 ; 8. κίε, "C6: 9: 020, 
τ 10. Tell, F5 ; LI. Οὐδ, F4 : 
12. 35, Eds; 13. Fd3, Fé6 ; 
14. ç3, Cd7 ; 15. ([3 avec avan 


tage aux Blancs (Tat-Kolarov, 


1970). 


- à Poursuivant le développe: 
imeni mais 7. 


J'aussi : 1..., ἐκῖδ {si 7..., Fxfé : ‘ 
— "| 8. Fç4, Dd8 : 9. Dé2, a5 ; 10. O0, 
b5.:.11. Fd3; Εἴ: 12. 84, ba: 
‘13. Fç4l (γερεϊοῦζον Barman: 
Varna, 1971); 8, 
9. 0-0, Té8 ; CE ré * GT: 
11, Fb3, Cbé ;: 


une strate ; 
.simple : le contrôle ΕῚ Loccupa- 
tion de la case ὅ5. 


Noirs commencent à ‘éprouver 
des difficultés à trouver. ἀρ pra 
satisfaisant. 


en ermé. 11, FÉ6 est peut-être 
mn res œ< qui n'empêche pas 
es’ Blancs de sontiquer a" 
12. CES (si 12. Cg5, Fd7: 
13.-Dxé7?, ἡ ἐδ ct 1 Noirs res: 
pirent) et 13. Ff4. . 


: #4) Sans craindre [4..., çxd4 à. 
Dé7 ; 1e 


“cause de la réplique 15. DB, 
(64. : 


© Dames 


n° 393 


des chroniques de {a rubrique, en 
particulier avec les LITH- 
ALTSJOEL (/e fonde du 6 octo- 
bre 1984), BEZWERSJENKO- 
DYBMAN (le Monde du 12 juillet 
1986), MINKINA-LITH (le 
Monde du 6 avril 1989). 3 


δ) On s'écarte parfois du début 
hollandais en s“ 
une variante d’intense activité sur 


l'aile droite des Blancs 4. 3429 


(19-23) ; 5. 28x19 (14x34) ; 6. 
40x29 (10-14) : 7. 35-30 (20-25} ; 
8. 30-24 (14-20) ; 9. 44-40 (1-7) ; 
10. 50-44 (5-10) TOTTEN-LITH, 
championnat du monde féminin, 
Cannes, février 1986]. 


<} Dans le début hollandais, la 
plus usuelle est 5. 
31-26 (19-23), cl; 6. 28x19 
(14x23) ; 7. 32-28 (23x32) : 8. 
37x28 (16-21) ; puis, nécessitant 
solides connaissances 
et courage, la variante ἘΡΕΙ͂Ν. 
GER recueille les faveurs de cer- 
tains maîtres : 9. 41-37 (21-27) ; 
10. 28-23 (18x29) ; 11. 34x23 
(10-14) ; 12. 39-34 (5-10) ; 13. 
44-39 39 (20-24) ; 14. 50-44 (15-20)! 
interdisant 15. 34-30 qui livre la 
αἰ par 15... (13-19) ; F6. 3328 
[ou...?] (22x33) : 17, 39x28 
(24-29) ; 18. 23x34 (19-24) ; 19. 
30x19 (14x41 } 


-SOn en sept temps ; 9. 
10. 25x14 429 : πὶ Sie 
2233) ; 12 “(7-21) ; 13. 


26x17. (11x33); 14. 38x29 
(23x25) :.15. 14x23 (18x20), 
+ sur une application combinée 
du thème du ricochet et du thème 
de ia trappe [TSITOCHTSER- 

PETCHATNIKOV, championnat 


d'URSS, Er 


(6-21) ; εἴ. 31-26 Ὧπ- -16) : 12. 


37-32 (21-27) ; 13. 32x21 (18x27) . 


[SADOWSKA JA KOELIGINA, 
championnat d'URSS, 1987. :: 


φ Les Blancs prennent un plai- 


sir, de félin à venir ainsi provor ᾿ 


quêr les Noirs. 
À Les Noirs réagissent aussitôt. 


"18. 40-34 est perdant : 
18. (24-29); 19. 


cinq pions. 
Blancs l'avantage du contrôle du 


ἢ Vaste liberté de mouvement 
sur ce nouvel 


ἢ Position classique et jeu sen- 


siblement égal dans ce milien de $ 


-partie. 

k} Repli classique pour D perdre 
des temps ex se ménager de nou . 
velles potentialités offensi x 


ἢ Inédit ce gambit dans le | 
rubrique : les Blancs, en fins. 
‘d'accès au centre de l'adversaire. | 

πῷ Les Noirs subissent, plient 
progressivement Sous ces succes- 
sions de finesses discrètes vrais: ᾿ 
terriblement εἰδίσβοςβ. ‘ 


n) Ἐπ apothéose. les Blancs. 


Cxf6+ est. bon : 


4, Si 10... F66 : il. 6,5. Les 


Le F-D est maintenañt 


33x24 : 
-(19x30} ; 20. 35x24 (14-20) ; 21. | 
*25x14 (09x38), rafle 


Α) Un échange qui donne aox 


LUTION 
. DŒL' DE Ne 1410 
L MITROFANOV 
at À. SOTCHIEV (sen 
(Blancs : 8, Pg7. 
:RéB, Ca2 et 85, Pa7, 


1- Cf6+, Ré7 ; 2. 8=D, 
di=D; 3. Cdss, d6 : 
4-Db8+1, Rç6 : 5. De7+, RDS ; 
8. Dd7+l, RG . Dxa7+, 

68 : 8. De7, Rb5 ; 9. Db6+, 
.- Rad : 10. bb4+li, Cxb4 : 
11. C3 mat! 


. Clande Lemoine 


4 


ÉTUDE N° i “ι΄. 


8 δὴ 49 95} 
mi (ὦ : Rç2, Fbi, Pç3, 
’Noïrs (4) : RDS, Pas, b6, 43. 


Les Blancs jouent et 


concluent par une combinaison 
dont l’impitoyable destruction 
repose sur un collage qui fait tout 
exploser. 


ὁ) L'âme de la combinaison 
. dans ce coilage. 
p} Huit pions ont disparu sur 
cet enchaînement de deux rafles! 


. PROBLÈME 
VAN DER STOEP 
1959 


HE NS 
ΓΕ .ἢ 


, 
"» 
{4 Pa 


ΠῚ 


SLR 
ΠῚ 
" 


1} 
1} 


εἶ SOLUTION : 42-371 (40x29,m) 
33222 (31x33) 22x31 (26x37) 49.43 
(33-39, forcé) 43x34 (37-41) 48-42 
(41.46} « 42.317 (46x40) 45x34, +. 


᾿α) {81-47 42-38, etc. +, dame noire 
Sn 


TT je A τα ονων τας, 


"Ἢ 

! À 
τῇ 1 - 
| | F 
7 Le canard, le canard, d'ac- 

# cord, mais l’oie, y pense- 

Ἀν t-on? Conseils très pratiques 

: et réflexions d’un fameux 

: spécialiste, Roger. Lamazère, 

1% Pb 

LA 

à τοῖα 

τ Lors des dernières manifesta- 

ἮΝ tions paysannes, dès paysans en 

æ colère interceptèrent, à Périgueux, 

- un camion venu des pays de l'Est et 

ἂν détruisirent son chargement: plu- 

Ἕ sieurs tonnes de foies gras. d'oie 

Ἷ (congelés, j'imagine, et que des 

industriels locaux -se seraient 
empressés de traiter pour les vendre 


sous’ le nom de foie gras du Péri- 
gord). Ce devrait être occasion, 
pour les organismes de défense des 


commis d'office ne trouvent 
plus de mots pour vanter ce 
qui se. veut vins «primeursx.et |: 
À qui n’est trop souvent qu’une. 
3 industrie éphémère, il faut, | 
5 heureuse coïncidence, . souli- 


ouvrage qui; À.sa manière,. 
renouvelle le.genre trop usé du 


propos sur les vins. . ἫΝ 
. Dernier-né d’une-remarqua- 
ble collection, il.est signé Ker- 
mit Lynch. Cet Américain, 


importateur de son.état, prend | | 


plaisir à parier vrai. Quelques | 

: années après les-eñquête#pame |: 
᾿ phlets du regretté Pierre-Marie 
Doutrelant, cet ouvrage, avec 

ce qu’il faut d'humour et d’ Î 

dité, rappelle quelques vê: 

de D'entrée, ces Aventures dans 


américain || 


A l'heure où les thuriféraires . 


gner d'urgence. la sortie d'un | 


n colère, d'obliger à Indi- 

quer, sûr les: boîtes, l'origine du 

. produit. Et la publication des.noms 
des tricheurs. Passons. Re 

Heureusement, il: existe encore 

France. Et inême si le canard et son 


foie (au demeurant excellent, si de 


. goût plus côrsé et-moins fin) triom- 


Phent souvent sur les cartes des res- 
taurateurs, [ὍΘ engraissée artisana- 
lement, ἃ.1ἃ ferme, enrichit ‘les 


menus Épicuriens. 


bre au 15 février, des week-ends à la 
‘ferme «Autour de l'oiex. Initiation 


* ἃ & préparation du confit d’oie, à la . 


és. | | 


À te vignoble de France béulever | | 


sent l'ordre habituel des pré- 
séances. S'ouvrant sur la Loire” 
et s'achevant à Chablis, il ne 
consacre que dix-huit maigres. 
pages au Bordelais. M. Lynch 


pagne mais, tout comme l’An- 
glais Hugh Johnson, se. pas 
sionne pour les terres. du 
Languedoc et de la Provence. Il 
ignore les patrimoines habi- 
tuels pour mieux découvrir. et 
raconter ceux, trop.méconnus, 
i montrent .la voie: 


Bébian (Pezenas) ; ou Hubert 
de Montille, à Volnay.. : 
11 dénonce aussi justement ce 
mal chronique qu'ést, un peu 
partout en France, la surchaÿ- 
taRsation, cet usage immodéré' 
du sucre qui augmente notable- . 
ment les degrés alcooliques en 
détruisant la structure origi-. 
nelle du vin. Sur ce thème, 
M. Lynch = dont on a fort, 
malencontreusement sous-titré | 
l'ouvrage «Un. Américain’ 
sachant cracher» — ne craint 
pas de déclenctier quelques 
sévères colères : beaujolaises, 
« Qui a inventé. le beaujolais? 
Nous ne savons pas. Mais 


tout récemment zigouillé sont 


de prononcer un sévère réquisi- 
toire contre cette appellation 
qui, en ne respectant plus la 
tradition δὰ vin primeur, 
creuse sa propre tombe. ἡ E < 

Cét ouvrage pie ainsi, 
sans interie, pour les g6ûts 
PAL L fées de Fharmo- 
nie gustative et l'abandon des 
maquillages ‘technologiques 
doni, trop fréquemment, on 
pare les vins d'a jourd' hui. 
C'est dire ἃ quel pôint il. est 
Jean-Yres Nan 


de France, de Kermit Lynch. Edi- 
tions Jacques Legrand, colléc- 
tion «Le grand Bernard des vins 


de Franess, 283 p. 


ignore superbemerit la Cham- | 


tains des révisionnistes qui l'ont | 


νὸς bien connus», éerit-il avant || 


Mes aveniures dans le vignoble LE 


Je sud-ouest de La. 


préparation et ἃ la-cuisson ‘du foie 
d’oie, par la fermière, Déjeurer rus- 
tique à sa table avant la visite des 
villages moyenägeux entre Moissac 
et” Cahors, dîner gastronomique. 
Puis, l'endemain, après le petit 
-déjetiner à l’hôtel, retour ἃ la ferme 
“pour étudier la cuisson du confit 
d'oie, sa stérilisation en bocaux.de 
verre: Déjeuner fermier éncore 
avant le retour, Dans ses bagages, 
les bocaux de foie et de confit. 

Ce bocal de confit ramené à la 
maison, j'ai demandé à un spécia- 
liste, mon ami Roger Lamazère, 
comment le traiter. Vaici ses 
conseils. 


: D'abord, réchauffer le bocal au 
bain-marie pour extraire ire le confit 


. de sa graisse: 


Ensuite, en poële, faire chauffer 
«à sec» les confits côté peau. 

-Avec la graisse recueillie, qui 
s'utilise comme le beurre ou l'huile, 


R 


ἃ cravers les lieux 


abite 


ΐ À l'océasion du Bicenteniaire de Mozart, la Fnac vous offre 
! "le guide Amadeus, une sélection de disques, de livres er de voyages à 
la découverte de Mozart. Sakbourg, Vienne, Prague, Vérone et bien 
d'autres sites où s'illuétra le génie du compositeur: Îa plus large gamme 
- possible de voyages er de séjours musicaux sur les craces de Mozart 
-vous est proposée par Fnac voyages“ ei 


+ ,*En collaboresion exclusive awcla Figue εἰ Contrepoine. 


vous pourrez faire des pommes sar- 
ladaises, c'est-à-dire sautées à cru. 
À cuisson, semer dessus un hachis 
de persil et d'ail. Couvrir et laisser 
« transpirer » hors du feu cinq 
minutes avant de servir. L'ajout de 
truffes est invention de chef'et sans 
grand intérêt. ΠῚ faut entendre 
Lamazère parler de la sélection des 


acontrez Mozart ae 


par $a MUSIQUE: 


[LERENCONTREZ MOZART .… SURTOUT À LA FNAC 


exceptionnelles vous pourrez dire “j 
places deux ans à l'avance. Vous trouverez dans le guide Amadeus le 
programme de ces voyages organisés pour votre plus grand plaisir. 
Pour toute information: renseignez-vous dans votre 
agence Fnac Voyages ou composez le 3615 Fnac. 


races (οἷς grise des Landes et 
canard mulard aux foies gras excep- 
tionnels !), de leur élevage, du pré- 
gavage, etc. Εἰ ne pas oublier que 
« le grès est au confit ce que le Μὲ de 
chène est aux grands vins ef aux 
éaux-de-vie», Car la législation ne 
définit ni le mot ni la méthode, et 
trop de confits industriels ne sont 


ee. Le Monde Φ Samedi 17 novembre 1990 27 


» 


qu'ersatz {viande préalablement 
non cuite à cœur πὶ affinée avant 
stérilisation en bocal), Sachez aussi 
que l'aileron (15 % de viande pour 
85 % d'os, de peau et de graisse) ne 
doit pas être admis dans un bon 
confit. δ 

Ces confits, vous les préférerez É 
peut-être, comme moi, tiédis, avec 
des sarladaises bien chaudes, ou 
avec des cèpes sautés à la poële, ou, 
selon encore une recette de Lama- 
zère, avec des pommes fruits, voire 
des pruneaux. Régaiez-vous ! 

Et sachez acheter votre foie gras 
ou, mieux, apprenez à le préparer 
vous-même après l'initiation artisa- 
nale à la ferme ! 

La Reynière 


» Week-end à la ferme ἃ Autour 
de l’oie», André Pochat, 82190 
Bourg-de-Visa : tél : 63-94-24-30. 
Roger Lamazère : 23, rue de Pon- 
thieu. 75008 Paris; tél.: 43- 


Opéras, concerts, fesrivals, dans des interprétations 
y étais” sans avoir dû réserver vos 


€ 


28 Le Monde Φ Samedi 17 novembre 1990 see SANS + VIS 


PARCOURS 


Goûts d’ailleurs 


Plus souvent subie qu’ac- 
ceptée, la cuisine hors fron- 
tières reste une lourde 
épreuve pour le voyageur 
français qui joue l’aventure 
encore encombré da fumet 
de ses mitonnages à l’an- 
cienne. Leçon de savoir se 
tenir à la table des autres 
avec Jacques Puisais, prési- 
dent de l’Institut français 


du goût. 


« Epouser l'endroit à travers 
le goût», selon votre formule. 
Mais où commence l'endroit 
et où commence le goût? 


- Un pays, une région, est 
façonné par l'air et le sol C'est un 
milieu avec ses caractères propres : 
pluvieux, bourbeux, fructifères, 
pentus, sablonneux, acides, alca- 
lins... Tout ce qui va se développer 
dans ce lieu en portera la marque. 
E y aura ressemblance entre l’en- 
droit et le vivant. Connaître ces 


SAATUIU ὦ SAATU IN AVERTIS 


Saviez-vous que British Airways est de loin 


divers éléments, c’est déjà commen- 
cer le voyage: c’est déjà aller vers 
celui qui y babite. Ainsi, on pourra 
mieux comprendre ses gestes, son 
parler, ses façons d'être, de 
construire, de produire. Lorsque je 
me déplace vers un pays pour moi 
encore inconnu, je me renseigne sur 
sa géographie, son climat, ses pro- 
ductions et j'imagine déjà l’homme 
que je vais y rencontrer. J'appré- 
hende à l'avance ses coutumes, sa 
cuisine, ses boissons. Je me suis 
préparé — à condition que l'autre 
m'accepte -à pénétrer son intimité 
et je ne Je ferai jamais mieux qu'en 
partageant, avec lui, les témoi- 
gages culinaires de sa civilisation. 

- Mémoire vraie du pays, fa 
cuisine, vraie mémoire du 
voyage? 

— Certainement, le manger, la 
cave, ou [8 simple eau du puits, 
sont les mémoires de l'endroit. Elles 
y ont été forgées, influencées par 
l'évolution de l’homme, certes, 
mais toujours dans l'esprit du lieu. 
Ces mets portent en eux une part 
d'histoire, de pauvreté, d’aisance, 
d'affectivité, et c'est ce dernier 
aspect qui m'a toujours attiré. Aller 
en Provence pour «rencontrer » 
une olvade de poulet, en Alsace 
pour le-markknepfle, à Bordeaux 
pour la lamproie, en Hongrie pour 


la seule compagnie européenne à vous 
emmener vers autant de destinations en 
Amérique du Nord? En effet, au départ de 
Londres vous pouvez joindre directement 
21 destinations aux États-Unis et au 
Canada, 18 d’entre elles étant desservies 


quotidiennement. Un réseau et une flexibi- 


BRITISH AIRWAYS 
ne » 


le goulasch, aux Pays-Bas pour La 
soupe de pois cassés, l'erwtensoep, 
en Angleterre pour le fameux 
ragoût de queue de bœuf, ie braised 
oxtail, etc. Tous ces plats appartien- 


nent au patrimoine de leur pays. . 


Evidemment, il y a des évolutions, 
des rencontres qui permettent d'al 
ler plus loin. 

— Peut-on mettre en rapport 
deux cuftures culinaires ? 

— Certainement. Je citerai une 
anecdote vécue voilà quelques mois 
à Taïpeh où je goûtais, avec mes 


hôtes français et chinois, un mer- 1 
veilleux poisson préparé à l’aigre- ᾿ 


doux, majestueux Sur son fond 
rouge ponceau brillant; je proposai 
de l’accompagner avec un gewurtz- 
traminer servi frais. Alors, dans 
cette chair exemplaire par son onc- 
? tueuse horizontalité, le vin pénétra, 
. fier, vertical et tout se croiss, créant 
un silence bienbeureux. Un boire et 
‘un manger, deux cultures 5 étaient 
. rencontrées. 

- Jusqu'à quel degré de 


l_— S'engager, oui, il le faut tou-. 
jours. Mais toujours en respectant 
ceux chez qui nous nous rendons, 
“en entrant dans leur ἡ jeu avec tont 


VOICI EN DEUX LETTRES LE PLUS GRAND CHOIX DE VOLS ENTRE L'EUROPE 
ET L’AMÉRIQUE DU NORD. 


BRITISH AIRWAYS DESSERT TORONTO. PITTSBURGH, NEWARK. DALLAS AINSI 
QUE 17 AUTRES DESTINATIONS. 


vous offrir sans oublier une qualité de ser-. 
vice et un confort inégalés grâce au 
Concorde, à la première classe et à la classe’ 
affaires Club World. Pour votre prochain 
voyage d'affaires, pensez à éviter les procé- Ὁ 
dures de transfert dans les aéroports d'Améri- 
que du Nord et prenez un vol British Airways. 


lité qu'aucune compagnie n'est à même de 


| Γαρρεέπιἠκιεῷο reçu dans un pays 
: comme {a France qui, de >, par 58. 


‘situation, Son dimat, sa curiosité, Le 


-talent de ses cuisiniers, est la tête de 
. file de ce. «goût universel». ἘΣ 
; » Une autre histoire, lors de mon - : 


au Japon, voilà une 


premier voyage 

. dizaine d'années. Cet ‘dans la 
ville de: Fukuoka. Mes deux. . 
«guides» avärent décidé de me 


faire.goûter au poisson. Un cadre 
inattendu avec un vivier, δὰ cenère 
duquel on’ retire le poisson" pour 
vous le présenter et lui: faire subir, 


“par uné gesuelle précise, les pre- 


miers préparatifs du « sacrifice ». 


| J'ai oublié le nom de ce-poisson, 


D ἐγττιοξβενουτ πος 
δικαίου qui se donne ἃ voue ne 


É vale pas sans une certaine émio- 
tion ni sans.un certain respect. - 


ΕἹ ie DEL On ne à 


faire une soupe qui, sur un four- 

neau gr moi, Li son_fumet, 

me διαὶ me proposer ensuite son 
oelleux, proche du gluant. 

» Enfin, au quatrième acte, Les 


étaient déposées dans une friture et, 


{ à la dégustation, le croquant s'ex- 


primait en opposition avec la «ten- 


| dreté» du premier acte. Cette expé- 


Tience m'a montré ce que peut être 
un rituel de table, débutant avec les 


» Depuis, j'ai revécu des scènes 
de table dans ce pays et dans d'au- 
tres, tout à fait différentes, et je 
puis dire que cela m'a toujours per- 
mis de mieux comprendre ie peuple 


.[ qui m'accueille,. de mieux le 
connaître, de mieux l'aimer. Le 


goût, pour moi, est un moyen de 
communication privilégié, et je 
plains ceux qui voyagent autour de 
la terre ét qui πὸ peuvent se passer 
de leurs petites habitudes et de leur 
menu-MaisoN. - 


Aucun peuple ne refuse le 
partage du repas. Que faire de 
Foffrande? 

— Seion les peupies, leur milieu 
ou: 1e contes ON. ER αν: 
moins vite invité à partager eur 
repas. C’est certainement une des 
plus grandes coutumes qui règnent 
entre les hommes, et cela depuis 

toujours, chacun avec ses habitudes 
où se dévaile tout son comporte- 
ment alimentaire. le né 


De pes l'honorer nous rend mal ἡ - 


l'aise, c'est la raison pour laquelle 
l'enfant doit recevoir une éducation . 
et un apprentissage si l'on veut 
qu'un jour, devenu adulte, ï ne soit 


pas effrayé par des habitudes ali- : 
. mentaires avec lesquelles il n’est ‘de 
pas familiarisé. Refuser l'offrande,- 

c'est refuser un hommage, c'est : : 


refuser qu'un être vienne vers vous. ὦ 
en ami, c'est risquer. de ne pas 
connaître un ami, 


ἢ » J'ai souvent expliqué οεἶα' ἀπα 


enfants, non pour les forcer à 


ne ur 


; ént une cuisine qu'on raille 


᾿ pre sera longue et dure, avec 
éventuellement 


Ἢ dént certaines composantes ont été 


᾿ς rémémore les véritables repas des 
: hommes de a’ campagne qui se 


. KCampé». 


; δπαϊεοὶ dé pair avec des Besoins 
“leuré hivers ‘re 


. compatriotes. 
!. » À ce «garde-manger» et à ce 


parties trop fermes du poisson : 


. 88 roarché, goûter la cuisine tout en 


- pas des cartes postales devant ses 
-Yeux, mais retrouver dans son 


Jeur expliquer combien l’offrande 
du repas avait une place impor 


“tante dans té eapprochenont des 
τ ‘sociétés. 


Σ Les pays au passé récent 


:faclement. On l'aborde sans 
‘doute mal? : 
. "Il est en effet intéressant de se + 


t une dépense physi- 
que. ᾿ 
τ» Devant ces petits, déjeuners 


‘amenées avec les pionniers, je me 


:levaient tôt pour soigner les ani- 
‘Maux, pour aller ensuite aux 


» Il est intéressant de constater 
ue, malgré une vie plus douce, 
ebitude d'u petit déjeuner 
solide soit demeurée. Ainsi, on atta- 
que-la journée avec un.corps bien 


” » Pour démontrer ces relations 
entre la vie quotidienne et Les repas, 
Énergie pt 
lie : les pièces de viande servies et 
les vins de ce pays sont également 
charpentés; l'ensémble est athléti- Ὁ} 
que à l'image des gens qui y vivent. τ 
Lorsque je suis allé la première 
fois au Canada, j'ai été surpris par 
leur attirance pour Le’sucré. J'ai 
acheté des légumes, les ai fait cuire 
et j'ai pu ressentir leur saveur 
sucrée; j'ai alors, là encore, mieux 
connu aus cousins du Québec en 
que ces calories glucidiques 


natritionnels- dus: Je rigngn r'de 


τ Et le Mardque?. ΕΣ τῷ 


méditerranéen, Lhsen 
Lt de ce pays, dont la. variété doit 
tre rappelée puisqu'elle a large- 
ment enrichi notre alimentation 


cles, étaient inconnus de nos 


comportement alimentaire de type 
méditerranéen est. venu se greffer le 
savoir-faire indien, différent dans . 
chaque province, pour donner un 
ensemble éclatant, coloré, avec une 
dualité entre le piquant et l'apaisant ᾿ 
qui vient câliner ces picotements de 
palais. Aller au Mexique sans aller 


demandant «peu piquant» pour 
ceux dont l'apprentissage est encore 
timide, c’est ne pas profiter des 
richesses qui y sont proposées. ᾿ 
- Alors, rapporter une 
recette plutôt qu'une carte 
postale ? : 


. = Le goût offre une multitude 
d'images dont la mémoire est le 
gardien. Une alimentation banale 
laisse vides les tiroirs, et la 
mémoire S'atrophie comme un 
muscle auquel on ne demande 
aucun effort. Nourrir son corps, au 
cours d'un voyage, d'images du 
goût, c'est certainement emporter 
du lien visité ses plus belles expres- 
sions. C'est essayer de les refaire 
vivre chez soi en retrouvant les 
ambiances. C'est faire défiler non 


«dedans». dans cette intimité pro- 
pre à chacun, le souvenir d'un pays, 
d'une société, d’un instant. » 


‘Propos recueillisipar 
Jean-Pierre Quélin 


> Président de l'institut français 
da goût δοραῖς 1978, Ja = 


Puisals 
Srige le τ 


Partant en particulier en milieu 
“soolaire. Livres perus : Le vin sa 
‘met à sa teble, Want, 1981 ; 'σ 
‘Goût juste, Flammarion, 
274 francs ; le Goût et l'Enfant, 
Slemmarion, 1967, 340 francs, 


Reroil 
la prospective 


Le groupé 
Volvo, allié de: “Renault, traverse 


‘dé 8, 6%.  Largement bénéfi- 
ciaire sur.les trois premiers tri- 


de couronnes, soit autant en 
francs}, Volvo a annoncé, jeudi 
15 novembre, une perte de 
193 mitfions un les neuf mois 
passés de 1 


STOCKHOLM . Ὡς 


᾿ Μ᾿ notre correspondante 
M. Jean-Louis ὁ En lui laissant les rênes du pou- 
«ἃ le DATAR αἵ responsable de ta voir pour se consacrer. exclusive- 
mise en uvre de: de cette ‘ [ment ἃ l'accord avec Renault, 
initiative, par ailleurs rs ἀποὺς de : M. Pebr Gyllenhammar, qui conti- 
dadame ke le ministre'des affaires. | nue de présider aux destinées du 


‘groupe Volvo, ἃ fait ἃ son succes- 
jure ur M Christer Zetterberg, un 

deaü : légèrement: empoisonné, 
Eau La: résultats des neuf premiers 


es: Tr » Ἢ 
mälons de francs ont été L 
. déga Γ 


115 novembre à 
sence notamment de M. Amätiry- 
Daniel de Sèze, PDG de Volvo- 
France, et nouveau membre du 
conseil d'administration, du 
.|-groupe), ont en .effet de quoi 
inquiéter: : 193 millions de cou- 
 ronnes de pertes.contre 6 507 τις 
lions de bénéfices pour Ja périod! 
correspondante en 1989. Cette 
perte s qe en partie par la 
constitution 


.[ @ 450 millions. de couronnes). : 


ane La grande respônsable de cette 
.  aérisolade est:la division voi- 


depuis 1980, affiche απ déficit. 
: Î'Les trois marchés les plus impor- 
;”"[ tants de Volvo (la-Suède,-les: Etats 
Uuis'et La Grande-Bretagne) se 
sont considérablement durcis, et 
:ventes ont ‘chuté, ἐπ particulier 
| au troisième trimestre : au total, 
:27 000 voitures vendues en 
. moins, Une satisfaction cepen- 

dant, ‘avèc une progression qui 

| s affirme an Jâpon. ΕΗ 


᾿ χγοαῖι s'ançmibeit 
“pour les poids lourds 


“θὰ côté des poids lourds, tou- 
᾿ “jours: ‘bénéficiaires, l'avenir s’as- 
sombrit, avec une réduction des 
ventes de 20 % aux Etats Unis, de 
10 % dans l'es, ‘espace nordique et en : 
Grande-Bretagne, ainsi qu’un 

début de tassement dans l” 
méridionale. ‘La compensation 
| vient du Sud-Est asiatique et du 

‘| Japon, du Moyen-Orient (en parti- 
= | cufier d'Iran), d'Europe orientale . 
1] et d'un boom surprenant au Bré- 


τ vec ‘plus de 6 500 en 
Les procédures de traitement du “ ralenti, a ἀντ οὶ ete 


après hüit mois de fonctionne-. (τὴ {εαίτεπισπ régulier, et, dans un cas 
ment, sont en train ‘d'améliorer sur deux, un accord étre les étabhis- 
᾿ sements 


redressement ; la proportion n'était 
Que de on sur quatre de mars à juillet. 
. [48 différentes régions ne connais- 
«eut pas ls mie nombre de ces de 
- surendettement. En tête, l'Ile-de- 
a τ, ὅσες UE D 


presse, mercredi 14 novem- . le 
il de huit mois d'applice- ᾿ 104 ne sde BA ἃ α δεν 
tion de la loi Neiertz sur le traitement ἡ ἰς, par An +R 


d'un mécanisme 9. queen Lie-de-France, 
fl ny a de blocage de la 96, ες μ᾿ Loris 
dr, Hemenes de crée que que 96, Ra ας 


san» trois. son conjoint ne 
Aa fin du mois d'octobre,.78 832 tra Dee divorcé où 
dans un cas sur cinq et, s'est. 


missions départetti Ç 
examiner. Le rythme dé dépôt des … que par'encès 
“déssies (plus de 16 000 6 mars) Fes " 


“automobile euédois - 


‘| mestros de 1989 (6,5 milliards . 


mois de l’année, présentés jeudi 
Stockholm (en È 


importantes provi- . 
sions. pour restructuration :. 


qui, . ΡΝ da première.fois ὦ 


sil « En fin de compte, un nireau | 
sätls) 


dossiers de demandes de traitement 
les 114 com- en " 
qi er chaise. RS Luce ἀῃς 


CETTE ï 


| Les difficultés de nina automobile européenne | 
το το Volvo amonce des pertes 
“pour Les neuf premiers mois de l'année 


Même scénario Pour ia. division 
autobus : Volvo maintient ses 
parts de marché dans le monde 
mais curegistre des résultats infé- 
rieurs à l'année dernière, principa- 
lement à cause des pertes engen- 
drées par les coûts de 
restructuration de Leyland, en 
Grande-Bretagne. ὃ 


5 000 suppressions 
. d'emplois 
La concurrence est Apre, et 
Volvo n'est pas non plus gâté par 
la situation économique de Ia 
Suède : une croissance vertigi- 


neuse des coûts de production, des : 


‘salaires qui augmentent 
plus que la productivité — soit 


exactement l'inverse de l'Alle- , 


magne. À cela s'ajoutent un mark 


STOCKHOLM : 

de notre carrespondante 

Volvo-Pema, société emière- 
ment indépendante au sein du 
groupe, qui fabrique moteurs de 
marine et moteurs industriels, ne 
semble pas trop affecté par les 
remous. Elle né représente 
cartes que 3 % des activités de 
Volvo mais 87 % da ses ventes 
s'effectuent à l'étranger, dans 
plus d'une centaine de pays, ca 
qui en fait la société ia plus 
«intemationale » du groupe. 

Les ventes, malgré la faiblesse 
persistante du marché américain, 
ont progressé par rapport aux 
neuf premiers mois de 1989 et 
totalisent 2 169 de cou- 
-ronnes. Leader dans”ies pays 
nordiques et dans une da 

l'Europe occidentale, Volvo- 
Penta occupe — avec une gamme 
bien composés, essence et die- 
sel, et-un réseau dense de, 
concessionnaires et de points de 
service — Li troisième rang mon- 


Le président de Ford Motor Corp. inquiète 
ds surtaparités dans l'automobile mondiale 


millions de véhicules, a indiqué, . 


jeudi 15 novembre, M. Harold 

Poling, président de Ford Motor 

Corp, devant un parterre d'hommes 
d'affaires américains. 


Sur cette capacité de 


véhicules visent le nord-amé- 


: .rleains, a affirmé le président du 


+ Le par pe ἢ 000 dossiers de familles en difficalté 
Une solution:est trouvée pour 50 Ὁ des cas de surendettement 


la moitié des intéressés 


(59,4 %), avec une forte 

San TA ἐς nes 
cas traités). Mais 

né sont-ils pas 1x cible 


- Les moteurs se portent bien 


production . 
excédentaire, «près de 6 millions de 
marché 


des cependant : 
sion à la propriété (PAP), qui ont 


‘ Hions d’interrogations. L'idée d'un 


puissant, un dollar qui s'anémie Après avoir marqué le pas 
et, en Suède, des taux d’intérèt | entre 1975 et 1982, la crois- 
élevés et une couronne qni a des | sance des grandes villes a 
hoquets. depuis, même si les petites 
Le remède sera cruel. « L'avenir | agglomérations conservent un 
μην παρε ἱποϑιαια σε s'agir dynamisme certain. Les ban- 
le réduire très rapidement les | lipues conti à grossir, 
coûts de 2,5 à 3 milliards d'ici| <e u'observe l'INSÉE, re 
1992», dit M. Zetterberg Réduc | examen des «cent premières 


tion des coûts signifie entre autres 
réduction du personnel : res recensement de 1990 » 


5 000 salariés (soit 10 % des effec- 
tifs du groupe en Suëde) doivent |‘ Retour à la ville, retour de la 
qaitter Volvo d'ici à la fin de l’an- | ville après le retour ἃ la terre? Les 
née prochaine, et M. Zetterberg ne | années 70 avaient été marquées 
sait pas si cela sera suffisant. par un pientesniant très pre 
Quant aux investissements, « nous croissance urbaine, surtout des 
y consacrerons en Suède juste ce | Bandes agelomérations : plus elles 
qu'il faut pour maintenir notre rent τοῖς aies gr 
ru il " indusiriel en marche», années (entre les recensements de 
1982 οἱ de 1990), st les petites 
villes continuent à progresser, on 
constate une reprise de la crois- 
sance des agglomérations de plus 
de 200 000 habitants : leur pro- 
gression est comparable à celle des 


FRANÇOISE NIÉTO 


«elles apparaissent comme les 
locomotives de la croissance 
urbaine », écrivent MM. Jean-Paul 
Faur ct Alain Lery. 


Paris 
en tête 


Cette reprise est particulière- 
ment marquée pour les plus 
grandes, Paris en tête, dont la 
population a crû de 05 % par an, 
presque au même rythme que les 
villes de 5 000 à 10 000 habitants. 

En 1990, l’agglomération pari- 
sienne a di le cap de 9 τς 
lions d'habitants (+ 353 0 
depuis 1982), « laissant loin rs 
rière elle», commé auparavant, 


dial | pour les moteurs da marine 
et travail). La réussite 

du lancement, en 1982, du 
moteur hors-bord à doubla 
hélice, à mouvement contrarié, 
qui augmente la puissance en 
uisant la on et la 

, contribue largement au 

succès de l’entreprise. La pro- 
gression s'affirme également du 
côté des moteurs industriels qui 
équipent excavatrices, chariots 
élévateurs, camions-grues, 
machines forestières et aussi 
installations d'irrigation dont 
l'iran est, par sente: un client 


Penta, en par est une vieille 
histoife qui tient la route. La 
société existait bien. avant 
Voivo. C'est un moteur Penta 
qui a équipé la première Volvo 
en 1927. En 1935, le construc- 
teur automobile rachetait le four 
nisseur. Mais, sans Penta, y 
aurait-3 jamais eu Volvo? 


. F. No. 


de ces métropoles à avoir : perdu 
des habitants (-24 000) -- ou Lille 
(ἃ 14 000). En chiffres absolus, la 
croissance a été forte aussi à Tou- 
louse (+ 67 000), Bordeaux (+ 
45 000), Touion (+ 27 000), 
Orléans (+23 000) et l’aggloméra- 
tion Grasse-Cannes-Antibes (+ 
40 000). Au total, on compte 30 
villes de plus de 200 000 habi- 
tants, contre 28 en 1982 : Reims 
et Angers (206 000) ont rejoint le 
peloton. 

Autre constat : commie au Cours 
des années 1975-1982, ce sont 
les banlieues qui croissent Le plus 
vite : + 0,85 % (contre 0,89 % 
entre 1975 et 1982) contre + 0, 
07 % pour Les « villes-centres ». La 
banlieue parisienne a ainsi gagné 
377 000 habitants, celles des 
‘autres agglomérations de plus de 

200 000 habitants, 415 000. Mais 
la croissance nouvelle de ces 
métropoles entraîne parfois celle 
des villes-centres. D'autre part, 
l'évolution est très différente selon 
les villes (certaines ont encore 

perdu des habitants). On constate 


deuxième constructeur automobile 
des Etats-Unis. Le numéro un de 


par l'ouverture de nouveaux mar- 
chés, notamment ceux des pays de 
PEst, 


ventions, au plus haut niveau du 
secrétariat d'Etat à la consommation 
mais aussi de la Banque elle-même, 


une amélioration des comportements, 
[κε οἰδθυκῖεῦι rnnpant Progress 
ment à invoquer k mauvaise 
débiteurs. le Journal o 


Certains problèmes demeurent (2.0. 


les prêts aidés à l'acces- 


bénéficié de subventions, ne peuvent 


qui voudraient bien que | | concernant les 


financiers, 
l'Etat y mette du sien. M. Ferman ‘ 


estime, avec prudence, percevoir un | | Cet immeuble aura une surface de plancher d'environ 
ἐπέπεσεν Ἃ direction vire 100 000 m2, y compris une sai] 
LS entrevoir une érolu- | | 750 places, 11 salles de confére 

EACE L δῷς Ἣ κάδον dé salles, facilités diverses et 890 bureaux. 
paiement, qué la Banque de France La date limite pour réception des offres 
ei rs σοὶ } COMENCE Te OU est ἐς 17-12-1990. 
mations ont été recensées, et | | Les documents concernant cet appel d'offres g “a et 
ee rire tr cahier des charges) sont disponibles auprès de 


h δὰ de 1991, et M. Ferman estime 
qu'il contiendra deux millions d'infor- 
mations et fera l'objet de neuf rÿ- 


fichier des encours de crédit fait peu à L. 2929 L 


villes de 10 000 à 20 000, et : 


Lyon (+ 40 000), = sente 


(Publicité) 
PARLEMENT EUROPEEN 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 
Le Parlement européen a publié dans 


iel des communautés européennes 
214) un appel d'offres pour une 


MISSION D’ASSISTANCE 
ET DE CONSEIL 


es aspects archit tecturaux, fonctionnels et 
financiers d’un immeuble à construire à Strasbourg. 


PARLEMENT EUROPÉEN 
Division pneus M. Di 


TéL : 4300-4527-4300-3500. 


“πα 
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SECTION D 


Les résultats du recensement 1990 


La population des grandes villes 
recommence à augmenter 


que c'est surtout au sud d’une 
ligne Bordeaux-Genève et à proxi- 
mité de Paris que les grandes 
villes voient leur population aug- 
menter, À quoi tient ce redémar- 
rage des «très grandes villes » ? 
L’'INSEE n’a pu encore en recher- 
cher les facteurs. Maïs on peut 
penser que la présence d'établisse- 
ments universitaires, les possibili- 
tés d'emploi — particulièrement en 
période de crise -- y ont contribué, 
de même que l'existence de cer- 
taines infrastructures (le TGV, par 
exemple). 


41) INSEE première n° 111, novembre 
1990. Les agglomérations sont une ou 
plusieurs communes formant un enscm- 
bte continu d'habitations, par opposition 
aux «villes-centres». 


Les douze premières 
agglomérations 


Voici les douze premières 
agglomérations françaises, 
en ordre décroissant : 

- PARIS. Centre, 
2 152 000: banlieue, 
6 908 000 ; total, 
9 060 000. 

— LYON. Centre, 415 000; 
banlieue, 847 000; total, 
1 262 000. 

— MARSEILLE. Centre, 
801 000; banlieue, 


286 000 ; total, 1 087 000. 
— LLLE, Centre, 364 000; 
586 000 ; total, 


= BORDEAUX. Centre : 
210 000; banlieue : 
475 000 ; total : 685 000. 

- TOULOUSE. Centre, 
359 000; banlieue, 
249 000 ; total :, 608 000. 

— NANTES. Centre, 
245 000 ; banlieue : 
247 000; total, 492 000. 

— NICE. Centre, 342 000 ; 
banlieue, 134 000 ; total, 
476 000. 

— TOULON. Centre, 
168 000 ; banlieua, 
270 000; total, 438 000. 

— GRENOBLE, Centre, 
151 000; banlieue, 
249 000; total, 400 000. 

= STRASBOURG. Centre, 
252 000: banlieue, 
136 000; totai, 388 000. 

— ROUEN. Centre, 
103 000; banlieue, 
277 000; total, 380 000. 


le de séance de 
ΠΟΘ, plusieurs autres 


QUINTELA 
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AFFAIRES : 


Accord entre deux grands systèmes mondiaux de réservation aérienne informatisée 
La société de services 


î iace de systèmes de agences de voyages étant déjà rac.  péennes d'accéder aux tarifs ἑπτά. |. _ Faute d'avoir accapté il y a 
Ce Ca flan δεν æ οοτάξ aux réseaux existants. C'est  rieurs américains et aux agences quelques jours l'augmentation 
poursuit à l'échelle mondiale, Sabre, pourquoi on 2 assisté, aux cours des américaines de profiter de la sophis- | ‘de capital de 300 millions de 
premier système de la planète avec derniers mois, à une frénésie d’ac.  tication des programmes européens 
85 000 terminaux, créé en 1962 par  cords. qui permettent de prendre en 
American Airlines, et Amadeus, pré- [4 numéro 2 américain Covia Compte les demandes complexes des 
micr système européen avec (United Airlines) s'est associé avec DAssagers { à 
41 000 terminaux et 65% des je numéro 2 européen Galileo (Bri. Sroupe mais pas sur les mêmes vois: 
points de vente. créé en [987 par tish Aiways, Swissair, Alitalia): végétariens). 

Air France, SAS, Lufthansa et Il cus (Cathay Pacific, Singapore Air- 
ria, ont signé, le 16 novembre, un  Jjines, Malaysian Airline System, : ὐ 
accord de partenariat. j Royal Bruneï, China Airlines) & Am: est implanté, Sabre lui | démissi de de 
Les systèmes de réservation infor- passé un accord de coo avec apportera son réseau commercial ; poste. 
matisée des compagnies aériennes  Worldspan, résultat d'une alliance en Amérique, c'est Amadeus 
consistent en des banques de don: entre les américains TWA, Nor-  cèdera le pas à Sabre; dans les pays 
ὄ quelles ont accès, grâce τ: 6 
des ποτα λυς: les ἀν μα de Australiens ont créé Fantasia en  deus ni Sabre ne sont leaders, 
voyages. Ceux disposent alors pe ea) 
‘un outil extrèmement puissan ᾿ 
. obtenir des rensei ecients sur Gemini, etc. Le but de ces rappro- que partenaire travallless pour son | 20 TE ORA). Elle ya lancer 


les disponibilités en sièges, sur les  chements est de couvrir, par 5oi- propre com ᾿ 
τε αι ainsi que pour effectuer les même ou avec l'aide de son allié, le en vigneur au premier semestre | cé ὙΠ R net sa parti- . 
réservations de leurs clients et émet- plus de territoires possibles. 1991. cigeñon à dans Concept, 
tre Les billets correspondants. Pour sa part, Amadeus, qui se srl ΤῊ Fe 


ui tient l'information et la réser- Partage 

su oblige les vendeurs à s'adres- du monde 
ser à lui, ce qui explique que ces I 1 x : 
systèmes soient, de surrois très Sabre cherchait de longue date un δυοὲβ aux informations conforme | d’abord 
rentables puisque chaque transät- partenaire européen pour < andati a Rodin 
tion cest facturée environ deux dol- des dépenses, gagner du temps εἰ (affichage prioritaire sur les vols | société de services informati 
lars (10 Francs) chez Sabre (150 mil- contrer Covia sur le Vieux Conti- directs sans csca j 

lions de doilars de bénéfices) et nent. Amadeus devait trouver un avec escale, puis sur les vols avec tres, conserveront entre 30 et 35 Ὁ 
2.20 écus (15 francs environ) chez complice américain pour prendre ce, Finance compte à 
Amadeus. pied aux États-Unis. Ils ont donc départ, d'arrivée et par temps de | terme revenir à une ἷ 

Mais ils coûtent très cher : Ama- 3 de longues négocie. voyage) et un accès ἃ nne nouvelle | minoritaire de 20 à 25%. 


deus a prévu d'investir environ tions, de faire cause commune. tarification ἃ A partir de | Un nouveau président, 

400 mitions de francs en matériel Tout d'abord, le deux ρατιαπαῖτες ἰὰ fin de l'année 1991, Amadeus οἴσντε, issu d'Altus, a été l'on 
IBM. Dans certaines régions du sont convenus de donner à leurs ra Cotalement opérationnel et καὶ ἴφδης du rapprochement, en 
monde, comme aux États-Unis, le clients respectifs au système actuels systèmes nationaux (Este 1986, entre l’équipe financière 
développement de nouveaux sys (δ l'autre. Ce fil direct permettra “Ὁ France) lui seront L ἵ t. M. Jean-Fran- 
tèmes est impossible, l'ensemble des notamment aux. agences euro- ALAIN FAUJAS | çois Hénin, le dent d’Altus, a 


COMPTES CONSOLIDES DU 1er SEM 
en milliards de FRF 


BICAN 

Total du bilan 

Fonds propres (y compris intérêts hors groupe) 
Fonds propres (part Suez) 


RESULTAT 

Résultat d'exploitation 

Résultat exceptionnel 

Résultat brut avant impôt 

Impôt sur les bénéfices 

Part dans fe résultat net des sociétés mises en équivalence 
Résultat net (y compris intérêts hors groupe) 

Intérêis hors groupe 

Résultat net (part Suez) avant cffer de changement de principe comptable 
Effet de changement de principe comptable 

Résultat net (part Suez) 


Nombre moyen pondéré des actions en circulation pendant la période 
{en millions) 
Résultat net (part Suez) par action 


1) Périmètre de consolidation 

Les groupes Société Générale de Belgique et Victoire sont consolidés par intégration globale au ler semcs- 

tre 1990 alors qu'ils l'étaient par mise en équivalence au ler semestre 1989. De surcroît, Ics filiales allemandes du 

PA Ron ont contribué à l'élargissement du périmètre de consolidation par rapport à celui rctenu au 
juin 1989. 


2) Changement de méthode 

Depuis le ler janvier 1990, les impôts différés sont comptabilisés sclon la méthode du report variable et ne sont 
enregistrés à l'actif du bilan que si leur recouvrement est certain. Ce changement de méthode, qui pénalise le 
résultat du ler semestre 1990 de FRF 261 millions, est indiqué séparément. 


3) Résultats semestriels : 

Après pris en compie de la part des sociétés miscs cn équivalence, le résultat net (part Sucz) du 1ersemestre 1990 
enregistre une progression de 40 % par rapport au 1cr semestre 1989. Compic 1enu d'une augmentation de 8 & du 
nombre moyen pondéré des actions en circulation par rapport au chiffre retenu pour le 1er semestre 1989, le résuluu 
net (part Sucz) par action ressort à FRF 25,64 contre FRF 20,03 pour le 1er semestre 1989 (+28 @) Ὁ 


en milliards de FRF A 


Banque 

Assurance 

Industrie, Services οἱ Immobilier 
Compagnie de Suez οἱ divers 


Le résultat élevé du secteur "Compagnic de Suez ct divers” au cours du ler semestre 1990 est notamment dû au 
reclassement de dires Groupe Vicioire. : | 


4) Perspectives 1990 : 

En raison de la dégradation de la conjonciure intemationale au cours du 2ème semestre 1990, caractérisée 
notumment par des taux d'intérêt élevés σὲ des marchés boursiers déprimés, οἱ sur la base d'un nombre moyen 
d'actions en circulation pour l'exercice 1990 en augmentation de 10 % sur 1989. il est probable que le résultat 
consolidé par action sera inféricur au montant de FRF 40,13 attcint on 1949. ᾧ 


ΤῊ : ct. Set S PA en ποθι τς - = " ὁ τ ας À fo. a  μξο " οἱ 


ΠΤ ice de se boule οἱ d'u marché dde ἢ 
est reprise par Altus Finance 


francs proposée par Aus 
I js), - 


Thomson avec le Crédit \yonnais, 

τὰ né re € j ΜΝ 

thwest Airlines et Delta Airlines; Les suropéens ou africaine où ni Ams- Ê tbe déjà 30% de € 

passe de avec Sabre: Covia  créeront des sociétés communes de au directement ἣ ge δ. 
Sr χροὶ les Canadiens de développement; enfin, en Asie, cha- ἐς d'obligations 


. | ÉTRANGER 
ἐς Angmentation du chômage 


en Grande-Bretagne 


5 
La Banque d'Angleterre 
, craint pour 1991 
ΜΕῚ , " 

 1me sévère récession 

᾿ς Le chômage ἃ de nouveau aug- 
menté en Grande-Bretagüe: au 
cours du mois d'octobre, ét ce pour 
. 15 ἱ fois de suite. Le nom- 
bre des demander ἄρον 8 

rogressé de 32 000 aprés COrrec- 

fon des variations saisonnières, 
portant à 6% de la population 
Ὁ active le taux ἀξ chômage contre 
5,9 % en seprembre et octobre 
1989. ; 

. L'augmentation enregistrée le 
mois dernier est la plus forte 
depuis quatre ans, ce qui 
π᾿ ΠῚ pas Les salaires de conti- 
nuer À progresser très rapidement : . 
+ 10,2 % entre septembre 1989 
at septembre 1990. Les coûts de 
‘production industriels augmentent 
dote vite (+ 10,6 % l'an) alors que 
baisse la productivité. 


informatiques Concept 


rrécisé que les restructurations 


| 
: 
88 
Ἵ 


TE 

ΠῚ 
ἐξ δι τε 

jen 
re. ΒΡ 
ΓΗ 


La Banque d'Angleterre, qui met 
|:en garde contre [à poursuite de 
hausses excessives des salaires, 
“estime dans son dernier bulletin * 
Ἢ À trimestriel que « /e ralentissement 
‘économique sera à la fois plus 
Ace ia durable en 1991 
-| quel'onne (A AMEL 9. 
"LU y 2 quelques jours, le chancelier 
de l'échiquier avait annoncé une 
it .| reprise économique à la mi-91... 


di 
$ 


ΠΕ 


ἑδται 
ἃ aïnsi atteint 17,3 milliards de 
dollars contre 19,7 milliards au 


qu'il 
Cette 
d'augmenter ses fonds propres | ‘ ; μὰ 
da de ans αὺ Τόσα, | ns Grass αν Due 


son-CSF, qui était entré pour 14% 1 ᾿ς L'organisation de compagnies 
al de cette banque-dans siens, 1ATA (néant Ale 

ς rans Association) dont le 
Ue Monde da 28 octobre 1989), de | siège est à Genève, ἃ Condamné 
ἡ Ἧς .['comme « iflogique et discrimina- 

Ὁ Grève du persounel au sol d'Air | toire», jeudi 15 novembre, la nou- 
France à Nice, - Le personnel au | velle taxe décidée par le gouverne- 
sol d'Air France ἃ l'aéroport de | ment américain sur les pen 


pour protester contre avec d'autres mesures fiscales, 
tion décidée par la compagnie" oblige tonte compagnie aérienne 
ou de navigation desservant les 
. | Etats-Unis à verser un dollar par 
.: non américain (exception 
ite de’ ceux en provenance du 
Canada où du Mexique} débar- 
Quant sur ἰδ territoire national. 


Le Mons . rusé 
d : PNANGÈRE 
Resticiguenseats : 45-5591-€1, pasie 4330 


Mais certains auraient décidé de 
Porter plainte contre X.. pour 
«atteinte à la liberté de circula- 
tion», Le blocage persistait ven- 
.dredi matin. nn 


Offrez-lui 1e Journal 
du Jour de sa Naissance 


Pour on cmiversoire, une fête, offrez 
LE JOURNAL ANNIVERSAIRE 
| ἘΝ COFFRET-CADEAU 


‘Cadeau précieux, le Journal Anniversaire 
- est présenté dans Un luxueux coffret 
recouvert de balacron grainé, 
-Comme les plus vieux cuirs: 


C'est un vrai journal 
{ni une copie, ni une reproduction] 
" puisé dans ὑπ᾽ stock unique de journaux 
de collection parus de 1890 à nos jours. 
” est accompagné d'un certificat 
d'aufhenticité du musée de ja Presse. 


Gissé sous joquette corton, ἢ est 
HE VAR UNS PIQUE, τοῖν ἐδ Roue 


Bon d commande ἃ envoyer. 
SAT du menant da vois convrence à BOL dir 


de la Presse, 


A3, rue de l'Arbre-Sec, 7600 Paris. 


La Banque d'Angle 
traint Pour 1901 
Une Sevère récossi 


qui he 
ΤῸ de 
ἘΠ salaires 


+ Un entretien avec le directeur général du Crédit agricole 


ù 


«AT n'est pas d 


Le Crédit agricole, première 
banque française par la taille de 
son bilan, 8 récemment subi les 


foudres du ministre délégué au 


budget qui l'accusait de « pigüer 
le blé» des agriculteurs et de 
Die de Morvan en aide. 

ns entrer dans la polémique, 
le Crédit agricole a Lermere 
durement négocié avec les pou- 
voirs publics pour sauvegarder 
son monopole sur les dépôts des 
notaïres de province, dépôts qui 
représentent une part essen- 
tielle de sés ressources. Aujour- 
d'huï, le calme revenu, le Crédit 
agricole affirme que les pouvoirs 


— Mails ἴδε réserves οὐρα 
: toiras.n'orrt-allas pas contribué 
ἃ frainer Ia folle augmentation 
des crédits distribués par les 
banques? : Ἂς Ai re 
. τὸ ἢ n'est pas de bonne politique 
d'écraser de chi les entreprises. 
‘La concurrence est une bonne 
chose. Allons jusqu'au bout, tous, 
.Je vous donne encore un exemple 
‘de dîme : Les banques paient une 
taxe spéciale sur Les frais généraux. 
Pas les autres entreprises. Autre 
exemple de dîme : l'Etat oblige les 
“banques'à lui rendre des services 


δια IL n’y a qu'en France que 
les banqués soient contraïntes de 
faire un tel nombre de déclarations 
fiscales au nom de leurs clients. 
Autre chose encore, quand EDF ou 
de Monde font des. prélèvements 


publics mènent unè politique . bancaires sur le compte de leurs 


hésitante qui place les établisse- 
ments.de crédit en porte à faux 
et accroît leurs difficultés. τ 


sont dans une situation difficile. 


Les politiques s’en prennent aux . 


sicav monétaires, certains ban- 

uiers accusent la concurrence 
debridée de certains grands éta- 
blissements. Quel est l'avis du 
directeur général d'une grande 
banque mutualiste 7... τ 

—_La concurrence est Là pour Le 


profit du client. 1] dispose d'un ser‘: 


vice bancaire de grande qualité, 
presque gratuit sur l’ensemble du 


territoire: Son épargne ‘est de ὁ 
mieux en mieux rémunérée, et.il . 


obtient du crédit à des conditions 
très favorables. Le ‘revers de la. 
ρόαι δ οὐδε que les banques 
prennent plus-de leurs 
résultats. régesse ent SÙ vos me 

rmettez de pasticher Valéry, les 

nques françaises savent désor- 
mais qu'elles sont mortelles, - : 

» C'est bien sûr aux banques .de 
mieux se gérer, de réduire leurs. 


coûts, de maîtriser les risques. ἡ b 
ises, à elles de - =. 
ne.pourront. - 


Ekes sont des en 
se battre, Mais εἰ : 
bien le faire que-si les autarités 
monétaires -ont une politique 
care Or celle-ci est encore ambi-, 
guë sur quatre points Importants”. 
pour l'avenir,: RER LES 
qu'oi ne pouf à 


grâce à M. Bérégovoy, mais 
que de France n'y. mettait pas. 
beaucoup. d'enthousiasme: Pour- 
tant chacun sait que:les.réserves 
obligatoires. n’ont de sens que’ si 
deux objectifs sont poursuiv 

le cadrage dela. masse moñét 
deux, la stabilité du taux de 
change. Les variations du:taux du. 
marché monétaire et du taux des 
réserves.sont'alors simultanément . 
utiles.: Mais si on ne poursnit . 
qu'un seul objectif, οἵ. στ᾿ France, 
seul l'objectif de changé est réelle- 
ment poursuivi, les réserves obliga- 
toires perdent tout sens monétaire. 


Elles ne sont plus qu'un impôt : 


masqué sur Le systèmi 


Jugement de la 17° chambre 
tribunal de grande instance de 
Paris du 11-07-90-entre M. 
ALLÈGRE, partie civile ct MM. 

À Eric NEVEU et Haronn TAZIEFF, 
PAR CES ΜΟΊΤΕΒ: 6." 
Le tribunal, statuant publique- 

ment, contradictoirement .pas :|- 
| ication des articles 411 et 415 

du C.P:P.eten premier ressort, |- 

rejette l'exception de nullité des. 

Déclare Éric Neveu οἱ Heroun 
Tageff coupables, en qualité res- 
pectivement d'auteur ‘et complice, 

| du délit de DIFFAMATION 
PUBLIQU 


E 
10 000 F d'amende 
Les condamne solideirement à 
pue à Clande ls somme de 
1 franc à titre de dommagcs- 
᾿ iméréts et 5 000 F on vertu des dis- |. 
positions de l'article 475-L da'code 


parts égales. - 3. ἴα TEÏ 
αὶ ἐξιι ει ας. Me Francis TER- 
QUEM . . avocat ἃ fa cour | 


1 modo, tout le monde cotise comme; 


- risques au syst: 


[400 000 ‘francs par déposant 
respecté ? Ἶ 


᾿ abonnés, ils rémunèrent le service 
rendu, L'Etat, lui, né paye rien 
quand il prélève l'impôt mensua- 


| = Premier point donc : à bas 
les gharges. Quel est le 
τ dé 90 . 


᾿ς —’On ne peut vouloir un crédit 
. bon marché et surtaxer les res- 

sources qui le Éinancent. En dépit 

. de. baisses qu'il faut saluer, les 
: dépôts bancaires continuent de 

- supporter.un prélèvement. libéra- 
‘ toire de 37 %. Il faut que l'Etat 
: barmônise la fiscalité de l'épargne. 


“Ne pas léser 2. 
‘les épargnants : 

- ‘On pourraït relever les 
. conditions j'accès aux. Sicav 
res 


sième? 
vouloir la concurrence et 


: fois-Voteir τ". 
réduire les rentes ἘΣ 


entreprise casse ses marges, 
patique la LA en savant et : 
- faillite, on ne doit -pas la‘sauver. Je 
sais bien que ce dispositif:a été . 
‘conçu en un temps où l'on privilé- 


giaït une sécurité absolue. Mais il | 


“est contradictoire d’avoir ἐπ même 
temps la concurrence et la sécurité: 
-- Cependant, la sécurité de 


τ la Joe moins pour les éta- 


ts.que les dépo- 

sants, Que. voulez-vous faire 
d'eux? ᾿. ë CRE 
+= ἢ est évidemment fondamental 
que les épargnants aient confiance, 
et qu'ils ne soient en aucun 0881 
lésés. C'est gonrquoi il est nt; 
fes poses | δ, 
de garantie épôts et des titres 
déposés chez tous les intermé- 
financiers. Mais je croisi 

il_faut le faire sur la | de 
'essürance. Le Crédit agricole a 
instauré un système qui assure 


toutes les caisses régionales. Quand 
a Caisse de l’Ande a fait faillite, 
notre système d'assurance interne 
a fait le nécéssaire. Personne ne 
s'est plaint. Dans le système des 
banques commerciales , STOSS0 


si chacun faisait courir les mêmes 


pas le cas. 


chaque compte bancaire? 

— Je n’irai pas jusque. Moi je 
soubaiterais qu'un assureur frenne. 
la chose en, charge et ajuste la 
‘prime d'essurance en fonction de 
-la qualité des banques. Cet assu- 
eur pourrait dire alors à tel éta- 
blissement us alléz me payer! 
une prime -qui s'élève à tel pour- 
centage de vos dépôts parce que 
votre politique me fait peur. Une 
autre banque qui serait tus pru- 
dente où mieux | 
primes plus-faibles. Un banquier, 
qui ferait de la fuite en avant ver- 
rait sa prime d'assurance augmen- 
ter automatiquement. Ce qui serait 
salutaire. . Pour. J'instant il ne se 
pasëe rien: On en 8 vu les consé- 
quences ayec les agents de change. 
τ - Est ca que le plafond d'in- 
demnisation actuel, fixé à 


un.peu' élevé. 400 000 francs, c'est 
une somme dont ne disposent pas 
beaucoup de Français. ὡς : 
- Aùx Etats-Unis, Il .est de: 
100 000 dollars. dues 

- Un client qui a 100 000 dül- 
lars, c'est-à-dire 500 000 francs 


Tigisitie Ὁ ὁπ ne peut | 
en 


ème. Ce qui n'est; \ 


: τ Personnellement, je le trouve |" 


un établissement Iui propose ὑπὸ 
rémunération plus élevée que le 
marché, il court le risque de tout 
perdre. Le danger de contrepartie 
existe, et il doit être apparent. U ne 


doit plus être anesthésié. C’est 
essentiel pour éviter la fuite en 
avant qui conduit aux grandes 
catastrophes. # ᾿ 

- Mais, avec ce système d'as- 
surance, les banques nationali- 
5665, infaillibles par définition, 


-ne paieraient rien. D'où une dis- 


gérée paierait des |. 


i . 
Ε & ce don, nous le revendiquons. 


torsion de concurrence. 
.— Parlons-en justement. C'est 


mon dernier point. On ne geut 
vouloir la concurrence et la faus- 


Allié à notre savoir-faire 


et notre puissance finaricière, 


e-bonne politique d ‘écraser de charges les entreprises » 
τς ΒΟῊΝ déclare M. Philippe. δα τό 


ser. C’est un point très délicat, car 
il y va de l'équilibre entre les 
eatreprises publiques et les entre- 
prises privées. L'Etat est parfois 
déchiré entre ses devoirs de pro- 
Ipriétaire et ses devoirs de garant 
ide règles équitables. Il se doit 
d'être pragmatique, mais aussi 
attentif. Un exemple, Ia recherche 
‘en fonds propres. L'Etat a apporté 
à la BNP 10 % de l'UAP. Ce sont 
ide vrais fonds propres puisque la 
:BNP possède bien 10 % du capital 
τᾶς l'UAP qui garantissent les dépo- 
‘sants. J'espère simplement que 


I'Etat veillera à se faire rémunérer . 


cette augmentation de capital 
comme doivent le faire la Société 
générale ou le Crédit agricole ors- 


iqu’ils augmentent leur capital 


» Je crois cependant que dans 
cette quête les banques publiques 
peuvent aller trop loin : la BNP est 
en train de faire une société avec 
l'État dans 
10 % de l'UAP et où l'Etat rajoute 

"0 %. Puis la BNP ajoute 1 franc. 


Elle devient donc majoritaire dans |: 


cette société, ce qui lui donne le 
droit de consolider 20 % de 'UAP 
alors qu'elle n'en ἃ que 10 %, Eh 
bien, ça, c’est ne vraie distorsion 
de concurrence parce que, avec ces 


faux fonds propres, la BNP va pou- |: 


voir distribuer des milliards de cré- 
dits nouveaux sans se soucier de 
rémunérer le capital. » 


! YVES mao RANEDIS RENARD 


laquelle elle apporte ses | 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


. ἢ nous place parmi les tout premiers promoteurs immobiliers en France. 
- Î nous permiet désormais d'agir au-delà des frontières, en Europe. 
᾿ Plus que jamais à l'écoute de nos partenaires, 
nous sommes prêts à accompagner leurs projets 
: des plus modestes aux plus ambitieux. 
“Pour construire, le génie des lieux s'impose 


. put se douter que quand.l- Ὁ 
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LVMH 
MOËT HENNESSY . LOUIS VUITTON 


Augmentation 
de l’acompte 
sur dividende de 10 % 


e Directoire de LVMH a décidé la mise en 
paiement d’un acompte sur le dividende de 
l'exercice 1990 dës le 30 novembre 1990. 


Comme cela avait été instauré l'année dernière, 
il s'agit donc de pa lus tôt aux actionnaires 
l'acompte sur ditidende 1 était versé aupara- 
vant au mois de février de l'année suivante. 


Cet acompte, d’un montant not de 16,50 Ε΄ auquel 
s'ajoutel’avoir fiscal de8,25F, est en augmentation 
de 10 % par rapport à celui de l'année précédente. 


Le chiffre d'affaires au 30 septembre 1990 qui 
s'élève à 13,5 milliards de francs confirme la ten- 
dance constatée au 30 juin, c’est-à-dire une crois- 
sance réelle de notre activité neutralisée par un 
cffot devises défavorable. Alors le chiffre 
d’affaires apparait stable comparé à l’année pré- 
cédente, la p: ion de ce chiffre d’affaires à 
devises constantes est de 11 %. 


Le dernier trimestre de 1990 devrait marquer une 
croissance du chiffre d’affaires compte tenu d’un 
certain nombre d'éléments positifs, en particulier 
ὙΑ ρα ignificativedes ventes de Louis Vuitton 
Malleticr et la hausse de certaines devises comme 
le yen au cours des derniers mois. 


ΕΙΣ SiNVIM 


COMPAGNIE BANCAIRE 


le génie des lieux 


5, Avenue Kléber 75116 Paris 
Tél: (1) 40 67 31 86 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ÉCONOMIE _ 


COMMERCE INTERNATIONAL . 
Ea visite de M Baker à à Bruxelles 


La Corimission veut une discussion « franche ». 
avec Washington sur les subventions agricoles 


BRUXELLES Bas, le secrétaire d'Etat américain, donnent au.contraire à penser qu'un 
(Communautés européennes.) vendredi à Bruxelles. - ultime marchandage est envisagé. 
τ ,:-:-Σ- --- ----- M. Rausch à indiqué à 12 presse 


M. Frans Andriessen, Je. vice-pré- 
mt. sident de la Commission, dont Le qu'il avait demandé à M. Andries- 
Sans ignorer, bien au contraire, libéralisme A'tous ‘crins semble Sen de «ne pas mettre en jeu le sort 
l'importance-des désaccords avec les ‘Proche des principes proclamés {6 dix millions d'agriculieurs euro- 
Etats-Unis et le «groupe de Caimsw- Outre-Atlantique, a promis que cette péens pour deux millions d'agrieut. 
les grands pays exportateurs de pro. ‘ discussion ἄς vendredi” scrait teurs américains ». 

« franche ». ἢ n'est.pas sûr, toutefois, Le ministre français a aussi reu- 
commerce extérieur des FE qu'il existe une harmonie de vues contré Jeudi à Braselles Mme Cara 
à B Douze, totale entré ini et tous les ministres Hills le nt américaine en 
nis à Bruxelles jeudi 15‘novembre, Un décalage apparaît dans certains matière de qui accompa- 
ont exprimé le souhait que l'Uru- propos quant'au caractère non négo-  gnait M. Baker. Ti lui ἃ dit que la 
guay round, qui doit s'onvrir le ciable des dernières. -propositions de France ne voyait pas quelles pon- 
3 décembre, ne soit pas reporté. ᾿ς va mafibre ennnie vaient bien Etre, dans la négociation 
Selon, M. Renato Ruggiero, ministre Selou M. Jean-Marie Rausch, actuelle, «les contreparties à ce qui 
italien du commerce extérieur, ils ministre français du commerce exté- “56 #raduira inévitablement par des 
croïent-encore qu'il est possible de rieur, «{a plupart des ministres» ont Pertes de marché dans le domaine 
« parvenir à.un résultat satisfaisants dit Jors du déjeuner qui les a réunis Agricole», L'Américaine s'est retran- 
et ils «font confiance à ἰα Commis. - jeudi, Que ces propositions n'étaient  Chée derrière les exigences du 

sion», notamment pour les entre. pas révisables «dans l'immédiats. «groupe de Cairnss 
tiens entre celle-ci et M. James Des déclarations de. M. -Ruggiero . JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


CONJONCTURE  :. . . [|ENBREF 
Marqunt um ralentissement par rapgart au premier Mes: rune 
Le salaire horaire ouvrier ἃ angnenté 


16 milliards de FE. de fonds propres. 
Filiale du Crédit Lyonnais et Thomson CSF. 


Augmente le capital de Concept 
et devient son actionnaire principal. 


GROUPE CONG 


3° SSII française. 


Leader européen des progiciels financiers 
pour les grandes entreprises. 


la crise du Golfe. Selon les οὐαὶ 
tats provisoires de l'enquête tri- 
mestrielle sur l'activité et les 

Le taux de salaire horaire ouvrier aujourd'hui se ralentir, était da, 
ἃ augmenté de 0,9 % an troisième pour l'essentiel, ἃ τ accélération " ap se 
friméstre, selon les résuliats provide 7,5%, de juillet 1989 à juillet troisième trimestre, Au total, 


du travail n’a pas.été perturbé par 
de ; 9 4 ΕΠ troisième trimestre conditions de la main-d'œuvre, 
publiés Je 15 novembre par le 

soires de l'enquête tri sur” 1990, enregistrée dans les tra: 
l'activité et les conditions d'émploi ‘publics à Îa suite de Papoiaton 57 000 emplois upplémentaires 


de la main-d'œuvre, publiés le salarial pourrait 
15 novembre par le Talnistère du RE ac Η 


travail. Qi Ed A en la pro-. | avec la mise en place progresive de 
Eng eee (ΩΝ l'hypo- ἡ ere ty. 
à 34 pouvoir da ut Des maires dans E δέσει. 
donc progressé de 


Acteur majeur en ingénierie informatique. 


4 douze mois (42,1 %). 


Avec. CCMC, leader des progiciels de gestion 
D Caterpilar.France : #1 500 sale- 
‘de 5,5 % on 6% fa glissement en | riés ro technique, -- La 


pour les PME et la Profession Comptable Libérale. 
1991 et ‘entraîner à son tour nné | direction de Caterpillar-France a 


annoi di 15 nove: k . . 
Das | ἐδ ἝΞ τῇ ἘΞ ἐς mi, αὰ dû ἰαλαῖσος; Avec SPECTRAL-MIS, 2° entreprise française 
et ESUre une semaine no: 6 . n 
touche à sa fins six: Se —-- Es ἐς ἃ de 1 ῃ un __.. son de tierce maintenance. 
usine Greni (isère) 
penis mois sde Le ᾿ πὶ tio! tion du constructeur d lengias de 


entre juillec 1989 et juillet 
dérapage αἱ des salaires, 


PAYEZ VOTRE ROVER SÉRIE 800 EN 36 MOIS 
LE MÊME PRIX QU'AU COMPTANT 


Bourse aux 51965 ΜΝ 
20 nov. À 
ἀὰ 182 go) - - 
νι courant À 


AVEC LA L.O.A. FORMULE ROVER 


Exesuple: Rover 820e τόν prix tarif au 30/09/90 : 120 000 F TIC 


᾿ Jusqu'au 31 décembre 90, Rover vous fait bénéficier d'un 
financement 


La Rover Série 800 de votre = 
RECONSTITUEZ ᾿ |‘cholx avec la LOL. Formule Rover. 7 Dépôt garantie (15 %):_18000F 54000F 
LES COUPLES PARFAITS ι. ᾿ de 45 % du prix clés en 1® loyer G0%): 36000F 
citaire* : main (Dépôt de garantie de 15 % + 1e" loyer de 30 %), pon- — Ensuite 11 loyers (2,80 %)x3 360F |_56960r| 
Ansocle à chacune ae en ir [ἄντε σοίταες, ons partisan valnraele Rover Série 
13 :SKF ἜΣ ᾿ς 8008 voue choix. 
14  Technip._ Ensuite vous aurez à acquitter 11 loyers d’na montant de pr pre rh τίσ 
. ΙΕ 
ἢ Se eue ri 229 fac δεῖς de Ἴδαν γα iopenrde 5% 020% sa T0 dupnxile |- 170407 
fl ᾿ e 
Mc J'avaner ... .΄ Era mem à 56 mots équirien se mène prie qu 
.N à Le pis qui fait RE sans leu € Lopti fivale d'act équival 2 A ἐαα  ἘΙΕΩΣ ἘΠ ῬΛΡαΙε Ῥτις ἀθαα 120000F 
Fes 0,80 % dnprix tarif sera prélevée sur votre dépôt de gatan- 
- Ja différence » . .. .. tie de 15 % dont le solde (soit 14,20 %) vous Sera restitné, Rover Série 800 ue A at be re 
. Berlines et Fasthacic soupapes et Turbo Diesel, 
0 a Sañté béton »° En ᾿ς Αἰδοῦς du compte, sur 36 mois, avec la LO.A. Formule ür de 120000 F TTC. Modèle presenté r Rover 8271 Vitesse 
% rie en tête » . . Rovex, votre Rover Série 800 vous coûtera exactement le V6, prix : 200000 F TIC. Prix tarif clés en main au 
pe L'ingéni ὍΝ Rene 30 Septembre 90 (millésime 91). 
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Pour tenir compte des changements intervenus dans le secteur 
Un nouveau statut 


pour les agents généraux d'assurances 


Les sociétés d'assurances et 


leurs agents généraux, 

par leurs fédérations ives — 
l'AFFSA, présidée par M. Jacques 
Lallement et la FNSAGA, 


par M. Daniel Orluc, — ont enterré 
la hache de guerre en signant, le 
13 novembre, un projet d'accord 
qui redéfinit les modalités de leur 
collaboration. 


Le torchon brüûlait entre eux 
depuis un certain temps en raison 
de la mutation profonde de l'assu- 
rance française ces dernières années, 
Les agents généraux sont des travail. 
leurs indépendants, mandatés par 
ὑπὸ ou plusieurs sociétés d'assu- 
rances, auxquelles les lie un accord 
exclusif appelé «traité des nomina- 
tions». Én 1989, ces agents ont 
encaissé 140 milliards de francs de 
primes, sur un total réalisé par l'as- 
surance française de 390 milliards 
de francs. Ils employaient 20 483 
personnes et ont prélevé 13,5 mil- 
liards de francs de commissions, 

Ces dix dernières années, des 
changements importants sont inter- 
venus dans le mode de distribution 
de l'assurance, avec La progression 
irrésistible des mutuelles sans inter- 
médiaires, qui couvrent désormais 

% des risques automobiles, l'ir- 
ruption de nouvelles technologies 
qui transforment les placements et 
le traitement des contrats, les 
fusions entre compagnies (quatre en 
une chez AXA) et, en dernier lieu, la 
concurrence dés banques. En 
Quence, la situation agents géné- 
raux est devenue plus précaire, au 
point que leur nombre diminue sen- 
siblement (20 500 contre 26 000 en 
1980). 

Parallèlement, les sociétés d' 


‘ rances, soumises ἃ une compétition 


nt de leurs agents 
rmances et enten- 
dent les rémunérer à la rentabilité 
plus qu'au volume de primes, tandis 
que les assurés se montrent plus 
attentifs au coût et ἃ la qualité du 
service. {{ devenait donc urgent de 
réadapter et de moderniser les sta- 
tuts des agents généraux, vieux de 
quarante ans, en même temps que 
leurs relations avec les sociétés. 

Après un an de tentatives infruc- 
tueuses, marquées par plusieurs 
conflits, notamment au GAN et à 
P'UAP, la FNSAGA edge en 
us un colon sralégique à 


fession ». se joignait à es 
en juin 1989, pour demander 


MM. Arr Armand pt Ita 
και εἰ Denis Kessler fui prési- 


dera l'AFFSA en janvier) un 
sur l'état et les évolutions jta- 
bles des relations agents généraux- 


Sociétés d'assurances. Au vu des 
‘conclusions du rap port, reis remis 
en septembi re suivant, les 

rations aient durement, πετᾷ 
dant près de un an, pour aboutir au 
projet d'accord en question, avec 
[τοῖς tdées-forces : plus de sou 

plus de vérité économique, plus de 
concertation. 


zone géographil 
(ea Prailtions de francs) 


621! 
5045 


France .-...00Ἀ,,πρστο 
{ntermational . 


11 256 


= par activité : 
(en millions de francs) 


τι 


ΒΒΟΙΜΕΝΤΘ 
FRANÇAIS 


CHIFFRE D'AFFAIRES CONSOLIDÉ 
A FIN SEPTEMBRE 1990 : + 25,8 Καὶ 


baisse du dollar contrib! διξαοι sat ns cou de one vins La 
du Nord dans le chiffre d'affaires du gronpe. 


Répartition du chiffre d'affaires 


Au 30/09/90 


La part du chiffre d'affaires réalisée hors de France passe de 38 % à 45 %. 


Au 34/05/90 Au 30/09/89 En pourcentage 


de construction 
d'affaires {51,4 % contre 50,6 %). 
montants ne comprennent pas le chiffre d'affaires de la 


Une série d'innovations en a 
découlé. Tout d'abord, les mandats 
des agents généraux ne sont plus à 
durée indéterminée, donc immua- 
bles, mais révisables et réexaminés 
tous les cinq ans, ce qui constitue 
une petite révolution dans la profes- 
sion. La révision doit être envisagée, 
notamment te mandat n'est 
plus adapté à l'environnement juri- 
dique et ΝΣ de l'agent, ce qui 
vise, en fait, ses ces : si 
une modification importante et 
équitable est refusée par l'agent, la 
société peut mettre un terme à son 
mandat, moyennant une indemnité 
compensatrice majorée de un tiers. 
La rémunération de l'agent pourra 
être formée non plus seulement par 
les commissions sur le volume des 
primes émises, mais aussi par un 
intéressement aux bénéfices qui 
tiendra compte de la fréquence des 
sinistres, donc de la qualité des ris- 
ques couverts. Cette disposition 
tend à éviter Ia multiplication des 
contrats basardeux par les agents 
pour gonfler leurs com- 
missions. L'indemnité compensa- 
trice versée à l'agent, lorsque ce der- 
nicr cesse son activité et cède son 
portefeuille de contrats — qui repré- 
sente actuellement 1,4 fois les 
primes annuelles et - sera 
calculée en tenant compte de la 
valeur économique de l'agence et 
von plus seulement de celle des 
commissions. 

L'agent général pourra, sous cer- 
taines conditions, déroger au prin- 
cipe d'exclusivité qui est, par ἣ» 
leurs, réaffirmé. De son côté, la 
société d'assurances peut déroger au 
principe de territorialité et, après 
concertation préalable, faire appel à 
de nouveaux réseaux pour la distri- 
bution de produits d'assurances 
dans la circonscription de l'agent, 

par les banques notamment, moyen- 
ou contrepartie. Le régime de 
retraite des agents par répartition 
sera amélioré par augmentation des 
cotisations des deux partenaires et 


M. Orluc s'est de joui du climat 
des n . Lallement a 


parlé d'une ΟΝ réforme», qui 
douloureux blo- 


succède à un longet, 
et donne une dimension écono- 


trois mique à un statut par op juridi : 


que, gage d'avenir, même de survie, 
pour les agents "généraux, et de 
modernisation pour les sociétés. Les 
dispositions de ce projet seront pro- 
posées aux pouvoirs publics pour 
ratification — lorsqu'il s A de 
textes réglementaires et légi: 

et aux fédérations, en ce er 


FRANÇOIS RENARD 


-- AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


Au 39/09/89 En pourcentage 


+ 11,3 
+ 49,9 


5 579 
3366 


8 945 125,8 


MARCHÉS FINANCIERS 


NEW-YORK, 15novecbe ἅς ‘| PARIS, i6novembre Z 


SU er à 
‘Ef-Aquitaine avait τὰ Re 
ET ἔξ στῶ Par deu, 0 à compter qu 
DENT 23 novembre prochain, sin, k 
78 compagnie pétrolière, «de permettre aux 
2 ἈΠ épargnants d'acquérir plus foclement le 
50 4 47e titre». Un ancien n°s pu δ᾽ de 
238} ZW rappeler que, de mémoire, n'avait pes 
Su connu d'entreprises dont l'action n'ait 
27 Et pas sisinsé des plumes en Bourse après 
ra a Une telle opération chirurgicale». 
67 12 51 ΜῈ 
114 78 
88 us 88 
ἔξ! D 
15 718 18 5 Deuxième journée de baisse à 
32 18 Ὥ Tokyo. Réamorcé dès l'ouverture, 
Zi | 7 49 mouvement s'est poursuivi la 
nue | κι journée durant mais en se ralen- 
tissant. En repli de 2,4 % à la mi- 
Journée. l'indice Νίκο réduisait 


LONDRES, PR t 
Légère progression 


Les cours des valeurs ont ver- 
miné en hausse jeudi au Stock 
Exchange, malgré la faiblesse de 
Wall Streat à , L'indica 
Footsie des cent grandes valeurs 
8 gagné 14 pois ὁ 2 060 points, 
soit un gr de 0,68 % par rap- 
port à (a veille. Le marché θαι 
resté calme avec un volume de 

5 de 431,5 milions de 
titres contre 345,2 millions d'ac- 
tions la veille. Des facteurs techni- 
ques at des spéculations sur une 
vicroire de Me Thatcher aux élac- 
tions pour la présidance 5 Parti 
conservateur ont soutenu la ten- 


écart à 1,34 % pour s'établir, 
La Fr ioture à 23 171,63 


a 315,84 points). 


souvent RTS propices pour la 
Bourse de 


véritables rue de soutien, le 
marché s'est mis en roue bre ou 


‘e compté 789 valeurs 
193 seulement en hausse 

(qui se sont 

leur cours précédent, 


Le τορῇ de cours du le en 
raison de ἴδ “baisse de le tension 
dans le Golfe a contribué à la 
hausse mais à pesé sur las titres 
de l'énergie. De nombreux sac- 
teurs ant gagné ,, NOTA 

ment les bancaires, les titres de la 
_dismibution, dans le sillage de 
Burton, et les assurances, stimu- 
1665 par la décision de ineu- 
rance d'augmenter ses primes 


FAITS ET RÉSULTATS 


a Burton : chute de 39 % ἀπ béné- détenue à 51 % par l'américain, les 
PDG. -- Le béné- 


vera les luminaires, Le 


qi s'est terminé en septembre, 
Passant de 216,8 millions de livres à 
133,1 millions (1,3 milliard de 
francs caviron), pour un chiffre 
d'affaires en baisse de 0,9 % : 
1,8 milliard de livres contre 
1,82 Fobpiet Cette chute A bien 


que craignaït la City. 
Le PDG, Sy Ralph Halpera, l'un 
des hommes d'affaires les plus hauts 
cn couleur du pays, ἃ 
remplacé à son poste de président 
par Sir John Hoskyns, fondateur du 


tembre, à 96,2 millions de livres. 
ua Michael Milken, le τοὶ des jank 
bonds, demunde l'indulgence du 
Juge. — «Je suis venu à Wall Street 
dans le but d'améliorer la société, 
pas pour faire fortune» : 
surprenante à été écrite par 
l'ex-roi des junk bonds à Wall 
Street, M. M. Mi chael Milken, dans 
une lettre adressée au juge pour 
réclamer son indulgence, quelques 
Jours avant qu'il ne prononce 88 
sentence. Dans cette lettre dactylo- 
graphite de onze pages, datée du 
aoverabre mais publiée mercredi 


Cooklin, 
qui était l'adjoint de Sir Ralph, 
devient directeur général. 


14 novembre par [a presse pe 
π 5 Conte! fcltaantaue pour gr kaise, le célèbre créateur des obliga- 
la branche propreté (Onyx) de La ons se pe ΠΝ Kimba Wood 
Générale des eaux a obtenu un Gui ‘épargner à un. «Je n'ai 
coatrat de cinq ans pour La collecte jamais demandé de rrairement de 


des déchets de la ville d'Elmbridge 
(107 G00 habitants), dans la ban- 
lieue de Londres. Le contrat est 
évalué à 1,05 million de livres : 
ἀπ νες ce contrat, COEA OMR eme 
an. Avec ce Contrat, A yA 

dessert en Grande-Bretagne dix- 1 Tufller et Associés : reprise des 
neuf villes, soit au total plus de © 

2,5 millions d'habitants, avec un 
chiffre d’affaires en année pleine de 


faveur. » Τὶ aimerait en revanche 
qu'on le «laisse retourner à une vie 
anonyme si c'est 


ÉD ΠῊΓΤῚ 
plus de 140 millions de fi * mois en Je 
la collecte des déchets, auquel société de Bourse Tuffier Ravier 
s'ajoute une participation dans Fy, reprendra fe [9 novembre sur Le 
Wistech {le Momle du 20 octobre). second marché à la emanée de 
ποῖ nouveau propriétaire, La Coges- 
Eos les par. La Girme s'est engagée ἃ 
αν qi + ble vT ES rave D dir au prix unitaire de [Ὁ francs les 


réussi if y a quelques mois à ὃ les d'i 
τὰ division dclairage ἃ l'américain. betiseancnt qui Η 
GTE, α annoncé mercredi 


14 novembre qu'il allait unir son 
activité «ampoules et néons» à 
Col d'un autre grand américain du . : 
ΡΞ ΣΕ ΤΙ mem * τα abs 
vont former une jaint ven- Le vue situation tive 
fine τὰ Europe dass ἀπ δ αινμα, d'environ 20 œilliqns de francs. 


£e Monde-RTE 


ENTREPRISES 
à 22h15 sur ATL 


ὙΘΠΕΡΘΟΙ 18 novembre | 
Vainchon, 
ps PUurMgMate. 


PTS a 
Ventes ὑδηδβοϊαίτο Toujours l'indécision 
ès une journée de hausse, Pour la παῖ 

wa Suear Li Rp Hi les che, | ta Do pre unie consdqures 
mins de [8 baisse, Mais l'oriente-, | Lies y Ferhnde à prendre, Après 
tion prisé n'a pes été tout de suite | | voi: commencé par reculer uri peu ἃ 
très précise. bonne partie de: : l'ouverure ξ- 0.55 80), els s'est 

la joumés. la snarché devait on} | coup plus ré Las at ve 
effet évoluer de façon assez krré-| pour de nouvens se fai D À 

ulière jusqu'à ce que, dans la |° vers le balises. Dans l' ᾿ 
ἐπ: ἐδτο Hana droite, Sur la pris: Phidre CRC 40 émet à ΟΣ & mt. 

le ven: πε ἰ α 
contraint de reculer sensiblement. |." En dessous de aon niveau précécent. 
A la clôture, l'indice Dow Jones En avant ou δὴ arrière, la marché na 
des industrielles s'érablissait à | 988 vraiment pas quolle atitude adopter. 
2 545,05, soit à 14.60 points | Non pes que [8 situation économique lui 
t- 0.57 %) au-dessous de son procure des soucis. Mais nombre d'in- 
niveau précédent. vestisseurs préfèrent, avant de prendra 

Le bilan général a. été | des initiatives, voir lever l'ypothèque . 

cor Sur | voftique, La Bourse n'est pas rocar- 
1 966 valeurs wraitées, ΕΗ ont | ἔσππα, mais, en matière gouvememen- 
bussé, 592 seulement ont monté | tale, elle a une sainte horreur du vide. La 
et 47$ n'ont pas varié, Une fois ministre butere-t-i sur la CSG ou 
encore la remanrée, passagère 80 contraire sortie-t-}) renforcé de 
certes, mais inquiétante quand | ΘΒ première grande éprouve ? Ahi sous 
même, des cours du pétrois brut | les lambris n'est prêt à prendre le pari. La 
a déclenché chez les opérateurs | Prudence parait plus la melleure 
un réflexe de prudence. boursier 


Les vellles de week-end sont”. 


démission du Le 49 % restants étant cédés au bout 
fice de Burton Group, ls chaîne bri- de trois ans. Le prix de vente est de 
tannique de magasins de co: 138 millions de dollars (690 mil- 
ché de 39 ἃ ἂν cour de Pare lions de francs). Thon-EMI conser. 


œute . 


pos- 
sible, paur mai-mème et ma 
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Nombre de contrats : 19 042 


Nombre de contrats : 33 893 


Options sur notionnel 


a M an 
OPTIONS D'ACHAT. 


Bee en nn {ΘΕ | Ming 


CHANGES 
Dollar : 49935 F À. 


Le dollar se redressait Tégèé- 


francs jeudi tandis | 
genie on pou de terrain, 
9,48 francs contre 9,7590 francs. 
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Lolisis 


Ψ 


L'affaire de l'observatoire aquatique de ΕἾΘ 


La chancellerie s’est opposée à l'ouverture 
d’une information judiciaire concernant 


M. Henri Nallet a annoncé, jeudi 
15 novembre, l’ouverture d'une 
enquête administrative «pour 
savoir comment un document parti 
de la chancellerie ἃ pu se retrouver 
à l'extérieur ». Le garde des sceaux 
réagissait ainsi aux informations 
du Nouvel Observateur du 
15 novembre seion lesquelles, le 
16 octobre dernier, le ministère de 
Ja justice s'était opposé dans un 
télex adressé au parquet de Nar- 
bonne à l’ouverture d’une informa- 
‘tion judiciaire sur une nouvelle 
affaire impliquant le bureau 
d'études lié au PS, Urba-Technic. 
Déjà évoquée (le Monde du 
26 octobre), celle-ci concerne la 
gestion d'un observatoire aquati- 
que, « La Bulle», à Fleury (Aude) 
dont le maître d'ouvrage, {a 
Société d'économie mixte d'équi- 
pement et d'aménagement de 
l'Aude (SEMEAA), a versé des 
commissions à Urba-Technic. 
Placé en garde à vue le 16 octobre, 
l'ancien maire socialiste de Fleury, 


L'ESSENTIEL 
Débats 


{τ΄ Retour en URSS : Un Loos var 
! 

Fortes réserves de M. Giscard 

d'Estaing 11 


Un ra, prémonitoire de l'ins- 
ἱ βιοοῦαν générale. 13 


Le Piègs, d'Emmanuel Bove, au 
inéätre de l’Aquarium, ou un 
homme pris dans les filets 9 


L'intégrale de l'œuvre gravé de 
Goya est exposée au Musée Mar- 
mottan : des Capricas aux Dispa- 
rates et des Horreurs de la guerre 
à /a Tauromachie. À voir ou ὲ 


Radio-islam-France proteste con- 
tre son exclusion probable ὍΝ 


Φ Copenhague ou là tentation 
d'exister Φ La table. 21à28 


Les familles surendettées 


Dans un cas sur deux, un accord 
de rééchelonnement est trouvé 


έτος, 


{américain} er Amadeus {euro- 
péen) se marient 30 


é 
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M. Christian Montagné, devait être 
remis en liberté vingt-quatre 
heures plus tard. : 
Selon le Nouvel Observateur, 
dans un rapport de quarante pages 
adressé à La chancellerie, le procu- 
reur de Narbonne estimuait que 
cette affaire, qui porte sur des irré- 
gularités d'an montant de 44 mil- 
lions, incluait « {a découverte d'un 
système organisé de détournement 
de fonds publics : celui d'Urba-Te- 
chnics. M. Nallet assure, pour sa 
part, qu'« il n'y a eu aucune inier- 
vention de la part du ministre de la 
justice». Selon lai, le télex de la 
chancellerie demandait seulement 
de « prendre un certain nombre de 
précautions, compte tenu de la 
nature et des responsabilités des 


A l'appel de l'intersyndicale 
de la justice, le monde judiciaire 
s'est mobilisé, jeudi 15 novem- 
bre, un peu partout en France. 
Au Sénat un colloque s’est 
déroulé sur fond d' «affaires 5. 
Une nouvelle journée d'action 
nationale, qui pourraït prendre la 
forme d'une grève totale, est 
annoncée pour le 30 novembre, 
jour où le président de la Répu- 
blique doit participer aux céré- 

monies du bicentenaire de la 
Cour de cassation. 


Au moment même où, dans de 
nombreux palais de justice, avo- 
cats, magistrats ct fonctionnaires 
se mobilisaient une nouvelle fois 
pour dénoncer [8 crise de la justice, 
le Sénat organisait un colloque sur 
le thème : « Quelle justice pour 
demain ?». On devait l'initiative à 
M. Alain Marsaud, membre fonds- 
teur de l'Observatoire des libertés, 
Lies association de uses et de 

arlementaires es de l'oppo- 
sition. Cet ancien substitut du par. 
quet de Paris a préféré quitter la 
justice active pour devenir -τ- 
ler du président du Sénat, M. Alain 
Poker. 

A ses côtés, se trouvait son 
ancien collègue et ami, le juge 
d'instruction Gilles Boulouque, et 
en « vederte américaine », une 
proximité d'esprit inattendue, 
l'avocat Jacques Vergès, qui n'a 
ps ménagé sa peine pour appeler 
es magistrats à * AHfendre leurs 
prérogalives ». S'agissait-il d’une 
‘idée originale du t ou plutôt 
d'une «opération politicienne » 


τι Mort de l'écrivain polonais 
Adolf Rudnicki. -- L'écrivain polo- 
nais Adolf Rudnicki est mort à 


Varsovie, le jeudi 15 novembre, à 
l'âge de soixante dix-huit ans. L'es- 
sentiel de son œuvre a été consacré 
au témoignage sur l'extermination 
des juifs polonais (La Mer Morte 
est vivante). Ancien militant com- 
muniste il a aussi beaucoup écrit 
dans la presse polonaise. Il parta- 

it sa vie entre Paris et la 

ologne depuis les années 70. 
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annoncé vette, à fleur de vagues, dans ses | 


sier suivrä son cours ». 
Or le quotidien f’Humanité du 


: | fiets La aujourd'hui, la guerre du 
16 novembre publie un fac-similé 


: Golfe, la motion de censure, les 
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Journée chanter en duo avec Pierre 


comméncs à trouver ça’ nonmal. Îls 
Bacheler, au Top 50. Ἐτ quand je | - Lis 


miens travaillant en Irak vont ren- 
trer chez eux à bord d'avions ira-" 
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dans laquelle certains «se sont lais- | Lien de la frontière avec la Tur- | tos, c'est les nanss parce que Tes | tous réssemblés dans ls silagë de 

δὲ, piéger »? M. Michel Dreyfus | σοῖο, Enfin, M. Saddam Hussein a | pas-un mec, et c'est les mecs | co formidable défi à ἴα fotique, à 

Schmiet, φέσαιει socialiste du ταῦ | reçu jendi M. Daniel Ortega. L'en | perce que Tes une rene. Un vériu- | l'endurance, et à la maftrise des éié- 
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ce ἰ Et, quoi qu'il arrive, bravol Et 
on : beaucoup de magistrais qui. mercit . "ἢ | - 
hier, acceptaieni parfaitement leur ou 


bé tie de l'ami Kersauson, l'appel du 
condition, aujourd'hui se révoitent. 
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‘magistrats en France ene son ες | APéché. au Tchad, at-on appris | Le ministre de Péducation natio- | lecture, la majorité séntoriale ἃ 
tainement δ ent indé- vendredi 16 novembre au minis- nale, M. Lionel Jospin estime que, À le nt 

pas » totalem tère de la défense, Ce renforcement | si jes lycées ont besoin de crédits, repoussé le projet en adoptant une 


question préalable (qui dispose 


pendants du pouvoir politique. Il à 
qu'il n’y a pas lieu de délibérer). 


Sonvient, selon lui, de «pousser un | rooité,à été décidé en rain de | leur situation exige aussi une « évo- 


dution 
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méthodes en préparation depuis 


“six mois .  .. : 

Tel est le message délivré ven- 
dredi 16 novembre par-le ministre 
devant le Conseil supérieur de |. 
l'éducation (CSE), qui réunit les | à 
représentants de l’ensemble des |" bre près de Saint- 

de l'institution, gyndi- | miers (Isère). La veille, une lettre 
Eh en ie M, Jospin Le ae EcAuts M Len Je 
prononcé eu favear d'une «ἀνοίας qe em pd 0 
tion des contenus δ pro- | j SFR à 
grammes », estimant qu'actuelle. tions de ar 
ment «/a cohérence du savoir que |. ᾿ 


‘Selon des sources informées à 
Paris, les assaillants contrôlent là 
région délimitée par les localités de 
Tiné, Bahay, Itiba et Guereda, 
toutes situées non loin de la fron- 
ière tchado-soudanaise. Ces assail 


t = 
lants sont, selon N'Djamena, « des 
éléments de la légion islamique 


Sont des pantins ». Με Vergès, com- 
mentant la même affaire, ἃ estimé, 
ue le juge dans ce cas «est victime. 
le la raison d'Etat, mais il ne la, 
Sert pas ». ; 


Comment alors rendre les pags proli » et, selon Tripoli -- l'on enseignes n’est «pas suffi- |. 
[rats Foubon (PES à M. Ja qui 6 ément toute im phicati Ξ sante». + 
ques Toul a présenté on | « Es AULO tchadiens. Afin de donner leurs chances à 
projet global forme de la jus- | regroupés autour de Pex-comman- | tous les le ministre souhaite 
tice qui passe par une réforme | dant en chef tchadien Idriss Deby, | aussi « développer le travail person. 
constitutionnel et prévoit de don- | nel et en équipe, en soutien, d'au- 
ner un statut d'indépendance | ü M. Mauroy menace le PC. — | tres façons d'acquérir des connals- 


sances», et organiser «la Ἷ 
nécessaire diversification des-par- ‘| 
cours et des formations au sein du’ |. 
lycée». CE 

La discussion reprendra après 
que le Conseil natsonal des pro- 
grammes aura pe au ministre 
ses propositions sur les lycées, ce . 
qui interviendra dès La semaine | 
prochaine, a précisé M. Jospin. 


“18 kilomètres Ὁ 
‘M. Chirac lance 
des études. 
pour le doublement 


:totale aux magistrats, y compris à 
ceux du uet. M. Michel Jéol, 
avocat ghéral à la Cour de cassa- 
tion, était d’un avis contraire. Evo- 
quant les « dévoiements du système 
et les détournemenis de pouvoir» 
qui jettent « /a suspicion sur l'en- 
semble de la justice », M. Jéol est 
convenu que les juges, parfois 
démoralisés, pouvaient Être 


M. Pierre Mauroy a lancé, jeudi 
15 novembre, un avertissement 
aux du Parti commu- : 
niste. « {ls envisagent ἡ 
ment de voter la motion de censure 
avec la droite. Qu'ils sachent que, le 
lendemain, on demandera des 
comptes dans les. mairies», a 
déclaré le premier secrétaire du PS 
devant les militants socialistes de 
Bron, dans la banlieue lyonnaise. 
M. Mauroy a précisé que les socia- 
listes n’entendent 
autans, mettre en 
boration» municipale avec le PCF. 
—(Corresp.) 


Nallet, tou, 
affaires de 


plus qu'on le Laisse faire «son tra- 
vail de ministre», auquel il vou- 
drait «se consacrer de toutes ses 
Jorcess, loin du «débat un peu 
hypocrite » sur le financement des 
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partis politiques : « ΠῚ faut La: : Μ . à 
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qu'il a péché». ἡ M. Jacques Chirac, maire de | | AS 
AGATHE LOGEART Fondé par la Ligue Paris, devait annoncer, vendredi Monde, sont convo- 
. des droits de l’homme .16 novembre au Conseil de Paris, |. qués au siège social 
{non vendu dens les kiosques) ἰς lancement d'études pour le dou- | 13 ὅθ οι 


:{ Publicité) blement en souterrain de la partie du groupe; 
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